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te McGill Daily, le quotidien des étudiants de McGill. 
B publié hier matin une vingtaine de lignes qui vont évi- 
Hemment faire du bruit. Le Stac les reproduisait dans 
I après-midi, la Gazette de ce matin les commente en un 
tsref article. Nous croyons qu’ils appellent, de notre 
|»art aussi, quelques observations.

A McGill, dit donc l’auteur, nous doutons très 
fort qu il se trouve cent étudiante capables de décrire 
d une façon logique et à peu près exacte ce qui se 
passe en Europe, même tel que le raconte la presse 
quotidienne. Nous doutons qu’il se trouve cinquante 
étudiants à l’Université capables de donner un exact 
tableau des conditions économiques et politiques au 
Canada; — en fait, nous doutons très fort qu'il y 
ait une proportion quelque peu considérable d'étu­
diants ici qui pourraient exposer les idées qui domi- 
ntnt dans lés milieux canadiens français de notre 
propre ville.

Une telle ignorance est dégqûtante.
Nous n’avons pas la moindre intention, pour le mo- 

ent du moins, d’examiner les griefs d’ordre général que 
e McGill Daily dresse contre les étudiants de son uni­
versité; nous ne voulons relever que les derniers mots de 
on article.

* * *
Il est très probable, en effet, que peu d’étudiants de 
cGilI connaissent les sentiments vrais des Canadiens 

tançais de Montréal.
Mais combien de leurs aînés sont, là-dessus, plus 

vancés, plus ferrés, que les étudiants?
Ce qui est plus grave, combien d'entre eux se soucient 

*e savoir ce que pensent ou sentent les Canadiens fran- 
ai«?

Même parmi ceux, plus nombreux qu’on ne le croit 
ouvent, même parmi ceux qui ont pris la peine d’ap- 
rendre le français, combien, parmi les Anglo-Canadiens 
e Montréal, s’intéressent à ce qui se passe dans les mi- 
ieux canadiens-français? Combien lisent un journal ou 
ne revue de langue française? Combien assistent à des 
anifestations de vie française? Combien savent de 

ous plus que les toutes petites notes que leur donnent 
c temps à autre les journaux de langue anglaise, ou 
ttacbent même quelque importance à ces notes?

Pour combien d'entre eux sommes-uns un fait qu’il 
aille même la peine d’étudier?

* Ÿ *
L’un de nos jeunes camarades nous racontait à ce 

topos un incident topique. Il assistait à une réunion 
ù un orateur canadien-français — l’un des plus bril- 
ants et des plus fameux de chez nous, l’un de ceux dont 
é nom, ne fût-ce qu’à titre d’épouvantail, est connu d’un 
out à l’autre du pays — s’adressait à des jeunes Anglais 

fie Montréal.
Il était évident, nous dit notre ami, que ces jeunes 

ommes de vingt-cinq à trente-cinq ans appartenaient à 
n milieu de culture assez poussée. Les problèmes qui 
araissaient les intéresser, la façon dont ils s'exprimaient, 

prouvaient clairement.
Lx causerie proprement dite terminée, une conversation 
bâtons rompus s’engagea entre l’orateur et ses audi­

teurs. Avec son ordinaire obligeance, l’orateur se prê­
tait à toutes les interrogations, donnant sur tout son 
vis avec une franchise depuis longtemps fameuse. Son 

"on facilitait toutes les audaces, provoquait toutes les cu­
riosités.

Or, à cet homme dont le nom est lié depuis plus de 
rente ans à toutes les grandes luttes où s’est dressée la 

question de races, pas un auditeur ne posa sur ce pro­
blème le moindre point d’interrogation.

Pas un ne s’avisa de profiter de l’occasion pour savoir 
te que pensent sur certains points les Canadiens français.

Cela, d’aucune façon, ne semblait les intéresser.
•tf» Sa» rj*

Le phéiioùiène paraît singulier. Il nous étonn^. Peut- 
ttre son explication est-elle plus simple que nous ne 
l’imaginons.

L’Anglais a de grandes qualités. Il ne semble pas 
riller par l’imagination. Il ne semble pas avoir le don 
c se mettre dans la peau des autres, de deviner leurs fa­
ons dè penser ou de sentit. Il ne semble même pas son- 
er qu’il puisse exister d’autres façons de penser ou de 
entir que les sienries. Cela lui épargne beaucoup d’in- 
uiétudes, d’hésitations et de scrupules. Il va tout droit, 
evant lui, sans plus, quitte à éprouver une vive surprise 
i, tout d’un coup, s’àccuse un peu fortement le point de 
ue des autres.

Un écrivain irlandais, Ernie O'Malley, nous fournit
à-dessus, dans un livre tout récent, un fort intéressant

\ n

témoignage. Bien qu’il ait plus tard pris part à la lutte 
armée contre l’Angleterre, O’Malley n’appartenait pas à 
un milieu proprement nationaliste. 11 fréquentait beau­
coup la société anglaise. L’un de ses frères était même 
officier dans l’armée britannique. Or, nous dit-il, lors­
que se produisit la prise d’armes de 1916, ce fut dans les 
milieux anglais en Irlande une sorte de stupéfaction. 
Comment, se dirent les officiers, voici que ces Irlandais 
nous regardent du même oeil que les Belges là-bas regar­
dent les Allemands!

En dépit des querelles qui duraient depuis des siè­
cles, des insurrections même du dix-neuvième siècle, des 
luttes agraires et des campagnes, restées sans effet sérieux, 
pour le Home Rule, il ne leur paraissait pas possible que 
les Irlandais entretinssent à leur égard des sentiments peu 
amicaux. Ils ne voyaient pas la raison de cette hostilité. 
Tout leur semblait aller fort bien dans ce pays qui 
n’était pas le leur, mais où ils tenaient les principaux le­
viers de commande.

Compte tenu des proportions, et, dans une note moins 
tragique évidemment, n’est-cc pas un peu ce qui se passe 
chez nous? Un ministre fédéral, M. C.-G. Power, 
dans un discours prononcé à Toronto, a décrit la situa­
tion de ces jeunes Canadiens français de la province de 
Québec qui, lorsqu’ils songent à se frayer une voie dans 
le monde des affaires, se heurtent partout à l’influence 
prépondérante des Anglo-Canadiens. Il aurait pu ajou- 
tey à sa courageuse harangue bien d’autres traits, et le 
fait,( par exemple, que dans cette province même, où nous 
sommes la grande majorité, on nous traite souvent en 
inférieurs. Il aurait pu souligner encore ce fait que le 
Canadien français qui regarde au delà des frontières du 
Québec aperçoit partout un certain nombre des siens qui 
sont contraints de réclamer justice. (Peut-être, au reste, 
l’a-t-il fait: nous parlons de mémoire.)

Cela est patent, crève les. yeux de ceux qui veulent se 
donner la peine de regarder.

Mais, dès que cet intolérable état de choses suscite des 
protestations assez vives pour percer le mur de silence et 
d’ignorance qui les entoure, vous entendez tout de suite 
(nous faisons la part des exceptions honorables) les 
Anglo-Canadiens s’étonner: — Mais que se passe-t-il 
donc? Que veulent dire ces protestations? Les choses 
vont pourtant très bien comme elles sont!

Les choses vont très bien pour eux, qui jouissent de 
tous les privilèges, de tous les avantages; ils ne paraissent 
pas s’imaginer qu’elles puissent ne pas plaire aux autres, 
à ceux qui mangent à la cuisine les miettes de la table pen­
dant qu’eux-mèmes consomment leur succulent rosbif.

V" !f‘
Le defaut d’imagination ne saurait, 4 lui seul, expli­

quer un pareil état d’esprit, un pareil mépris pratique 
du voisin.

Il y faut probablement ajouter, avec toutes scs consé­
quences logiques, la morgue (qui n’a rien d’extraordi­
naire en somme) d’un peuple qui, sur un quart du globe, 
fait figure de vainqueur, pour qui les non-Britanriiqucs 
portent encore, sans doute, le stigmate de la défaite.

Et, peut-être aussi, un autre facteur, sur lequel il est 
assez délicat d’insister. Un peuple est profondément 
marqué par sa religion. Il est bien difficile, quand on 
y regarde d’un peu près, de ne pas croire que, pour l’An­
glais protestant, le Canadien français n’est pas simple­
ment le vaincu d’hier, mais bien, en plus, le mené, l’hom­
me d’une religion qui lui impose une obéissance dont nous 
savons tout le bienfait, mais que le protestant considère, 
instinctivement, comme une manifestation de servilisme, 
comme un témoignage d’infériorité.

Que ceux qui connaissent vraiment Thistoire des cin­
quante dernières années veuillent bien y réfléchir un peu. 
Nous serions surpris qu’ils n’arrivent pas à cette con- 

| elusion que la plupart des Anglo-protestants qui ont 
voulu agit sur les masses françaises sont partis de cette 
idée qu’il leur suffirait, pour entraîner ccs masses, de 
s’assurer la collaboration d’un chef.

Derrière cette erreur de tactique, il y avait la convic­
tion que nous sommes essentiellement un peuple mené, 
qui ne pense pas par lui-même. A l’insu peut-être de 
ceux qu’elle mouvait, cette conviction trouvait sa racine 
profonde dans le sentiment confessionnel, dans le vieux 
préjugé protestant contre la religion d’autorité.

* ÿ *
Nous comptions, cela va de soi, donner à ces notes 

hâtivement rédigées, une conclusion d'ordre pratique. 
Nous nous apercevons que le temps et l'espace vont nous 
manquer.

Ce sera donc pour une autre fois — pour une fois qui, 
nous l’espérons, ne tardera pas UOp.

Orner HEROUX

illet du soir
Pour le prochain 

candidat à la mairie
Les habitués du Cercle Universi- 
ire ont pris part, samedi soir, à 
n souper assaisonné de cette gùitê 
ançatse qui se perd de plus en 
ns chez nous. Félicitons tout de 
itc la direction du Cercle d’avoir 
is l’initiative de rajiunir un peu 
s formules en invitant, de temps 
nuire, ses membres à des “tou­
rs de famille" où sont prohibés 
talemènt, les conférences, les dis* 
iurs et les “santés" (souvent plus 

1 agues que les discours de MM. 
ing et Bennett).
Le succès qui a couronné, samedi 

vir, le souper du Cercle endourage- 
certainement la direction de 

ùi-ci à répéter souvent son expi- 
ence. Par la magie de lanternes 
e couleurs et de jeux de lumière, 
élégante salle à manger de la me 
herbrobke était devenue micon 
itssable. Après le café, des artis- 
■s amateurs ont servi aux convives 

menu tout pétillant d’esprtl 
ançais. Le maître de cérémonies, 

Gérard Delage, avait combiné 
programme de chansonnettes, de 

'citations, d'imitation, de musique 
genre et de danse, salade 

sse qui a dû dérider les murs du 
ercle, si elle ns les a pas scanda-

1/

Usés.
Je ne sais s'il v avait, dans la 

salle, des ex-maires ou des futurs 
candidats à la mairie. Ce serait 
surtout dommage que ces derniers 
n’aient pas entendu le discours- 
programme du "candidat" mythi­
que Graiien Gélinas. Ce jeune, qui 
joue la comédie, d ses heures de 
loisir, à fôrt diverti les convives.

Voici d'ailleurs quelques points 
du programme qu’il soumettrait aux 
élècteurs de. Montréal s'il se présen­
tait d la mairie:

Pour régler les différents conflits 
se rùttaéhant au mont Boyùl: sur­
élévation de la ville à l’égalité de 
la crête de la montc^nè;

construction d’un réseau de tram­
ways souterrains, d l’intention de* 
touristes trop pressés pour vititer 
la utile,'

avancé de l’heure — non pas de 
soixante minutes, mais de vingt-

Suaire heures, — ee qui permettrait 
e faire vingt-quatre fois plus 

d’économie de lumière artificielle;
construction, dans le bassin Vic­

toria, d’un quai pour amarrer la 
dette flottante de Montréal; etc., 
etc.

* ¥ *
Au cas où tel ancien maire vou­

drait se servir, d la prochaine occa­
sion, du programme-modèle de M. 
Gélinas, celui-ci nous permettra de 
compléter ce funambulesque pro­
gramme des articles suivants: 

Démotttton du marché Hanse-

cours et construction d’un terrain 
de golf pour les échevins;

expropriation de l’hôtel Mont- 
Royal, qui serait transformé en mu­
sée historique élevé à la mémoire 
de Camillien ter;

sanction officielle du nom mo­
derne que le “populo" a donné aux 
vespasiennes érigées sous le précè­
dent régime municipal;

transformation de l’hôtel Place. 
Viger en glacière municipale pour 
entreposer la glace qui décore nos 
pavés et nos trottoirs;

installation, au coin des rues, 
d’artistiques abreuvoirs de marbre 
pour les toutous des citadines élé­
gantes;

règlement de régie interne mu­
nicipale punissant d’une séànce 
d’une heure sur "lé petit banc" de 
M. Savignac chaque conseiller trou­
vé coupable d’avoir parié pendant 
plus de vingt minutes, dans la salle 
des délibérations;

substitution d’une taxe sur les 
chômeurs d la taxe de vente; 

défense au Conseil Municipal de 
ncontinuer à gaspiller les deniers 

publics en multipliant, de façon si 
éhontée, les inutiles salles de con­
cert:

enfin, transformation des pisci­
nes municipales en séries de petites 
cabines munies de baignoires indi­
viduelles, — ce qui "ferait" bien 
plus chic.

¥ ¥ ¥
V»"« •«—- «» invaincu gue le

candidat qui aurait le’couragc de se 
présenter au peuple avec un pro­
gramme aussi substantiel serait as­
suré de la victoire.

Lucien DESBIENS

Bloc-notes
Un déménagement

On savait déjà que le Canadien- 
Pacifique n'entretient pas d'affec­
tions particulières pour l’Est de 
Montréal. Il s’agit d'un fait dont 
Ja fermeture de 4’hôtellene de la 
Place Viger, l’abandon graduel de 
la gare du même nom sont une suf­
fisante. preuve. Voici que notre 
ville dans son ensemble paraît bien 
partager le même soçt malheureux.

De passage à Winnipeg, le prési­
dent du réseau, sir Edward Beatty, 
a annoncé que l’on était à étudier 
un projet de déménagement, de 
Montréal à Toronto, des bureaux 
du vice-président, M. H.-J. Hum­
phrey, qui est en même temps gé­
rant général des lignes de l’Est.

Selon M. Beatty, il résulterait de 
ce changement des Avantages d’or­
dre administratif par suite de la si­
tuation géographique de Toronto, 
selon lui, plus au centre du réseau 
de l’Est.

Par 3e même procédé, en invo­
quant toujours la géographie, le Ca­
nadien Pacifique n’en viendra-t-il 
pas à transporter ses quartiers gé­
néraux de Montréal jusqu'à Winni­
peg? En effet, la situation géogra­
phique de la capitale tnanilobaine 
est incontestablement plus centrale 
que celle dé Montréal. Il est vrai 
que notre ville reste toujours, mê­
me sous le régime de la centralisa­
tion des ports océaniques, à la tête 
de la navigation du Saint-Laurent. 
Mais est-ce là une objection qui 
vaille? Par la géographie, il sem­
ble qu’on puisse tout démontrer au 
désavantage de Montréal. C’est 
d’Ottawa que le ministre fédéral du 
Transport, M. Howe, fait adminis­
trer notre port. M. Beatty entre­
prendra peut-être de démontrer un 
jour, non pas en théorie mais en 
pratique, qu’il est dans l'intérêt 
même de Montréal de 11e plus avoir 
les quartiers généraux du Pacifi­
que Canadien.

A propos d’un déménagement 
partiel à Toronto, M. Beatty a dit 
dans une interview à des journalis­
tes winnipegois que rien n’est dé­
cidé et encore moins arrêté, et ne 
saurait l’être avant quelque temps. 
Ce n’est pas cela qui se répète à 
Montréal, mais tout le contraire. 
Le déménagement à Toronto serait 
si bien décidé que les autorités du 
Pacifique auraient déjà prévenu 
ceux de ses fonctionnaires qui s’en 
iront là-bas.

Dans le cas de quelques-uns 
qui sont engagés par un bail 
pour la maison qu’ils occupent, la 
compagnie assumerait l’entière res­
ponsabilité envers les locateurs. 
Non seulement le Montreal Star l’a- 
t-il laissé entendre dans un entrefi­
let, mais nous l’avons entendu dire 
par des fonctionnaires du Pacifique.

De la part de celui-ci ne serait- 
ce pas contre Montréal -la contimfft- 
lion d’une politique de grigno- 
tement? On a lieu de se le deman­
der.

New-York aura un 
port franc
C’est quelqu’un de Montréal qui 

en a eu l’idée, pour Montréal. La 
ville de New-York en prend l’ini­
tiative, en aura par conséquent le 
bénéfice. Il s’afjit de l’établisse­
ment d’un premier port franc en 
terre nord-américaine, c’est-à-dire 
d’un port où les marchandises peu­
vent être déposées et transiter sans 
payer des droits de douane.

Une agence de presse nous ap­
prend que la métropole des Etats- 
Unis aura bientôt un tel port, dont 
l’établissement et l’aménagement, au 
coût initial de $6,000,000 pour l’ad­
ministration municipale new-yor­
kaise, commenceront ces jours 
prochains, en février, à Stapleton, 
Staten Island. Début modeste, à ti­
tre d’expérience, dit le maire de 
New-York, M. La Guardia, mais qui 
devrait donner Immédiatement 
d’heureux résultats. Des hommes 
d’affaires qui sont derrière le pro­
jet estiment que la ville retirera 
un revenu annuel d’environ $150,- 
000 sur son premier placement. Les 
avantages pour le trafic maritime 
de New-York et des Etats-Unis ne 
sont pas douteux. L’ouverture d’un 
port franc amènera là-bas de nom­
breuses cales qui autrement se di­
rigeraient ailleurs.

Le sénateur J.-H. Rainville ? dé­
jà soumis, au Parlement d’Ottawa, 
un projet de port franc pour Mont­
réal. Ses collègues de la Chambre 
inamovible l’ont écouté. Certains 
d’entre eux ont multiplié les ob­
jections, prévu, signalé et souligné 
toutes les difficultés. S’il se fût 
agi d’un projet du même genre mais 
pour une autre ville que Montréal, 
U eût eu peut-être plus de succès. 
L’initiative que M. Rainville voulait 
que l’on prit à Montréal, c’est New- 
York qui en retient Je profit. Mont­
réal n’a pas de port franc. Le gou­
vernement fédéral l’a tout de même 
gratifié d’un mode d’administration 
centralisé à Ottawa. En fait de 
progrès cela parait bien en être un 
à reculons.

E. B.

Une agence de recrutement pour 
le front rouge espagnol à Québec

Un détachement de 100 hommes comme objectif

A date, au moins 10 Québécois sont rendus en Espagne
♦

Un groupe de 30 volontaires, dmt 5 Canadiens, sont arrivés 
par le "Berengaria", à Cherbourg, aujourd'hui

QUEBEC, 27 (D.N.C.l — L'existence d'une agence 
québécoise de recrutement pour le Iront rouge espa­
gnol, telle est la stupéfiante nouvelle que l"'Action 
Catholique" a apprise, hier, à la suite d'une longue 
enquête qui a mis ce journal en présence des faits dont 
il doutait encore depuis le jour où, pour la première 
fois, certains renseignements lui furent communiqués.

Dans une maison de la partie basse de la ville, un 
certain monsieur qui, l'été dernier, tenta d'exposer ici, 
en public, certaines idées subversives, est le chef du 
bureau où, déjà, plusieurs des nôtres sont allés apposer 
leur signature au bas de documents qui signifient pour 
eux l'exil et peut-être la mort auprès des soldats qui 
défendent la capitale espagnole. A date, au moins 10 
Québécois sont rendus outre-mer,¥ ¥ ¥

On a fixé comme objectif un détachement de 100 
hommes et, chaque jour, le recrutement se poursuit.

¥ ¥ ¥
Un collaborateur de T'Action Catholique" s'esl

rendu hier au bureau d'enregistrement du Front popu­
laire et après avoir obtenu un» entrevue du chef 
communiste a même offert ses services ^au représen­
tant de la Troisième Internationale. C'est de cette 
façon qu’il a pu obtenir des précisions qui permettent 
de mettre à jour une organisation inconnue du grand 
public. ¥ ¥ ¥

CHERBOURG, 27 (S.P.C.) — Un groupe de 30
volontaires, qui veulent combattre pour les rouges 
d'Espagne, est arrivé à ce port à bord du "Berengaria", 
aujourd'hui. Il y a 5 Canadiens dans ce groupe. A part 
ces Canadiens, il y a 12 citoyens des Etats-Unis, 6 
Espagnols, 2 Anglais, 2 Allemands, 1 Equatorien, 1 
Cubain et 1 Suisse. Le groupe s'est rendu au Havre, 
où il s'embarquera pour Barcelone.

M. Bennett provoque inopinément 
un débat sur la réforme 

constitutionnelle
Le chef de l'opposition veut que cette conférence 

entre les provinces et le pouvoir fédéral soit 
au-dessus de la politique — M. J.-F. Pouliot 
croit qu'une telle réunion ferait une nouvelle 
Tour de Babel — M. King veut temporiser — 
Le ministre de la Justice parle de "sépara­
tisme" et du pouvoir souverain des provinces — 
Le jeune député créditiste, Pelletier, croit voir 
anguille sous roche dans la résolution Bennett — M. Stevens est pour la réforme

toai LEOPOLD RICH FR)
Ottawa, 27. — M. R.-B. Bennett 

a fait un coup à sa façon. Il a pro­
voqué un grand débat sur 4a refor­
me de la constitution, sans avoir 
au préalable averti le gouvernement 
de son intention. De telle sorte que 
le gouvernement a dû improviser 
une réplique oui manquait de cohé­
rence c.f de fermeté. Le premier mi­
nistre, tout en ne mettant pas en 
doule la sincérité du chef de l’op­
position, lui a fait sentir qu’il efil 
été préférable d’agir autrement. Le 
problème soulevé par M. Bennett 
est çje ceux qui préoccupent le plus 
l’opinion publique. C’est dire que ü® 
gouvèrnement eût souhaité avoir lé 
temps de préparer une réponse 
officielle. M. Bennett, il est vrai, 
n’a rien proposé de bien neuf. Il a 

| demandé la convocation d’une 
conférence nationale chargée spé- 
cia’ement d’étudier les modifica­
tions à apporter à la loi de l’Amé­
rique britannique du Nord.

L'idée de M. Beouchesne
M. Bennett a repris l'idée émise 

par M. Arthur Beauchesne à la com­
mission parlementaire qui. en 1935, 
étudiait les meilleurs moyens d’a­
mender ]a constitution. M. Beau­
chesne s’exprimait ainsi; “La pré­
paration d’une constitution est une 
affaire délicate, surtout dans une 
fédération comme le Canada. 11 
faut peser tous les avis dans le 
calme et les concilier avec les be­
soins de la nation. Il faut s’arrê­
ter à un plan qui embrasse la vie 
entière de la nation. M importe 
donc de tenir compte des faits 
géographiques, de la répartition 
des matières premières, des voies 
du commerce et du transport, de la 
législation sociale et de l’harmonie 
enlrc les races. Ne nous illusion­
nons pas au point de penser qu’on 
peut réaliser cette oeuvre de façon 
nette et définitive comme un 
amendement à une loi d’ordre gé­
néral. La nouvelle constitution ne 
devra laisser à personne un sujet 
de plainte. L’esprit de conciliation 
dominera Pour ces motifs, il fau­
dra confier cette tâche à un orga­
nisme indépendant où seront repré­
sentés tous les éléments de la na­
tion.”

11 semble que M. Bennett se soit 
inspiré de cette suggestion pour 
recommander la convocation ct’une 
conférence nationale à laquelle 
prendraient part tous les groupes 
qui font partie des législatures pro­
vinciales. M. Bennett s’alarme du 
fait qu’une province. — il s’agit 
évidemment de l’Ontario affir­
me catégoriquement sa souveraine­
té. Il n’aime pas les cris de sépa­
ratisme que l’on lance ici et là dans 
le pays. Il critique l’administra­
tion de la Justice et il prétend qu’à

moins de procéder à un nouveau 
partage des pouvoirs entre le fédé­
rai et les provinces, le régime dé­
mocratique est en danger. Il veut 
que la démocratie soit aussi effica­
ce qu’une dictature.

Discussion générale
Il s’en est suivi une discussion 

général à laquelle ont pris part 
M. King, M. Lapointe, M. Dunning, 
M, ‘Stevens, M. Pouliot, M. Lasvson, 
ancien ministre du cabinet Bennett, 
M. Walsh, député conservateur de 
Mont-Royal. M. Repé Pelletier, dé­
puté rrédît-social de Rivière-ln- 
Paix, el M. Angus MàcTnnis, député 
C.C.F. de Vancouver-est. On a été 
unanime à dire qu’aux conféren­
ces fédérales-provinciales on ne 
pouvait guère réussir â amender la 
constitution. Mais M. King a fait 
remarquer qu’il ne saurait être 
question de convoquer une confé­
rence nationale avant que le Con­
seil privé n’ait rendu jugement sur 
les lois sociales de M. Bennett. 
Quant à M. Pelletier, le jeune dé­
puté de Rivière-la-Paix, il a eu une 
sage inquiétude. Il s’est demandé 
pourquoi foui ce zèle subit en fa­
veur de la réforme constitution­
nelle et quels peuvent bien être 
les intérêts qui la réclament? 
Question restée sans réponse. La 
résolution de M. Bennett n’a d’ail­
leurs abouti à rien de pratique, le 
premier ministre s’étant contenté 
de l’analyser objectivement, sans 
plus. La même question reviendra 
à l’ordre du jour au moins à trois 
reprises différentes au cours de la 
session, puisque trois députés ont 
inscrit des résolutions relatives à 
la réforme constitutionnelle, au 
feuilleton des Communes.

M. R. B. BENNETT

Au moment où 3a Chambre s’ap­
prête à se constituer en comité des 
crédits, le chef de l’opposition an­
nonce qu’il veut attirer l'attention 
des députés sur certains problèmes 
qui se posent à l’état aigu et, en 
même temps, offrir d’utiles sugges­
tions. Plus que jamais on note un 
désaccord entre les autorités pro­
vinciales et fédérales, alors que l’on 
aurait grandement besoin d'union. 
M. Bennett s’alarme des attitudes et 
des doctrines qui agitent et sou­
lèvent certaines régions du pays. 
Des provinces croient posséder une 
souveraineté incompatible avec les 
principes constitutionnels. Le par­
lement fédéral n'exerce aucun con­
trôle sur les provinces. 11 n'a pas 
même le droit de les critiquer, bien

Sue celles-ci se trouvent parfois 
ans de sérieux embarras. I^s lé­

gislatures provinciales sont pleine­
ment autonomes dans le domaine de 
leur juridiction.

Faisant évidemment allusion au 
gouvernement d'Ontario, M. Bennett

parle des provinces qui répudient 
des contrats dûment passes par 
leurs législatures, et de l’adminis­
tration de la justice. Les lois cri­
minelles sont édictées par le par­
lement fédéral, mais elles sont mi­
ses en vigueur par les provinces. 
Celles-ci disent combien de luges 
doivent être nommés et le gouver­
nement fédéral les désigne et les 
paie. Il s’ensuit que dans certai­
nes provinces le nombre des juges 
est beaucoup trop considérable. Re­
venant à sa première Idée: la ré­
pudiation des contrats par les pro­
vinces, M. Bennett rappelle que le 
parlement fédéral peut exercer, en 
certains cas, un pouvoir de désa­
veu. Mais il y a longtemups qu’on 
n’y a point eu recours. Autre ques­
tion qui soulève des difficultés: les 
provinces demandent sans cesse 
l’assistance financière du gouverne­
ment d’Ottawa, mais elles refusent 
tout contrôle ou toute surveillance 
de la part du gouvernement central 
sur la façon* dont l'argent obtenu 
est dépensé.

Besoin d'une réforme 
constitutionnelle

En dépit des opinions avancées 
que l’on exprime en certains mi­
lieux — ne préconise-t-on pas quel­
que part l’établissement d’une ré­
publique indépendante? —- M. Ben­
nett est convaincu que toutes les 
provinces veulent demeurer dans la

(Suite à la page 2)

Le carnet
du grincheux

Le comble du loveüsme: s’imaginer 
que le nouveau sport national, le bingo, 
est ainsi désigné en mémoire d'un ex­
gouverneur général, lord Byng.

* ★ *
La trouvaille de M. Ian Mackenzie: 

une politique belliqueuse du Pacifique; 
le Japon n'a qu'à se bien tenir,

★ ★ ★
En Irlande, de Valera, aux Indes, 

Gandhi et Nehru ont dit à M. Bennett 
comment s’y prendre pour mettre au 
point une politique de Canada First.

* *r
Quant à notre politique internationale, 

M. le sénateur Dandurand ira sans dou­
te bientôt retremper nos formules dans 
les eaux salutaires du lac de Genève.

w ■* *
M. Woodsworth demande aux députés 

de langue française aux Communes d’as­
sumer leurs responsabilités, de définir 
dès maintenant leur attitude au sujet de 
la guerre. Cela ne cadre guère toute­
fois avec le mot d’ordre connu: Drop 
it or get out.

★ ★ ★
Mot d'ordre qui peut se chanter sur 

l’aria de la Vivandière: "Viens avec nous, 
petit, viens avec nous, Viens.” Mais 
cette musique pour députés mignons 
n’est pas de Thomas.

* ★ ★
Les nouveaux billets bilingues de la 

Banque du Canada porteront l'effigie de 
sir John-A. Macdonald, quand ils seront 
de $100, et l'effigia de sir Wilfrid Lau­
rier, quand ils seront de $1,000, Pour­
quoi cette distinction? S’agit-il d’un noir 
complot, d'une sinistre conspiration par- 
tisanne, politico-financière? Seuls les 
riches auraient-ils le privilège de voir les 
traits pour ainsi dire officiels du "Vieux 
Coq"?

* ★ ★
Le gouvernement chinois vient de dé­

créter que les programmes des postes 
privés de radiophonie devront comporter 
au moins 40 pour cent de matières édu­
catives. Heureusement que C.K.A.C. fl 
devancé.

★ * *
Le français de certains fonctionnaires. 

Voici un extrait d'une lettre reçue par 
un député. Elle venait du bureau du 
commissaire de la Gendarmerie Royale:

"Cependant, l'on n« s’attend pas à ce 
que ceci ait lieu avant bien du temps en­
core, comme nous avons encore un lé­
ger surplus d'effectif dans le corps.”

Le Crleehen
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La chorégrophie

Shan-Kar et 
ses Hindous

Pour spprécirr ^ sa Juste valeur 
un spectacle tej que celui que Shan- 
Kar et son ensemble de musiciens 
et danseurs hindous nous ont pré­
senté, hier soir, à l’Auditorium du 
Plateau, il faudrait à la fois pou­
voir déchirer le voile de mystère 
qui enveloppe encore tout l'Extrême- 
Orient— ce oui est difficile — et 
pénétrer surtout jusqu'au fond de 
l’Ame orientale — ce qui n’est pas
Ïossible. Y avait-il. hier soir au 

ilateau, dans l’auditoire extrême­
ment intéressé aux évolutions et aux 
incantations des danseurs, deux 
occidentaux qui aient parfaitement 
compris la signification aussi va­
riée que subtile de tous ces gestes 
précis, de ce rythme tour h tour 
lent et préripifê des bras, des jam­
bes et de ia tête, de ce déploiement 
des étoffes chatoyantes qui jouent 
elles aussi un rôle symbolique dans 
les fresques mouvantes de l’en­
semble? Y avait-il même un seul 
auditeur susceptibV de comprend 
dre, même sommairement, cette 
musique d’ure douceur presque ter­
ne. d’une mélancolie presque dépri­
mante, jouée sur des instruments 
bî«aires, selon des formules étran­
ges qui renversent toute notre théo­
rie et même notre gamme musica­
les?

Malgré tout cela, les spectateurs 
avaient l’impression d’assister à des 
mystères d’une grandiose beauté, 
de découvrir partiellement le char­
me et le mysticisme de l’une des 
plus vieilles civilisations du monde.

te qui fait surtout l’admiration 
du profane, c’est de constater, chez 
les danseurs et musiciens hindous, 
une telle dévotion a leur art. Ils 
ne laissent rien au hasard. Chacun 
de leurs gestes, chacun de leurs mou­
vements, chacun de ‘leurs regards 
même ont une signification précise, 
et si cette signification nous éehap- 
t»c souvent, nous pouvons du moins, 
grâce aux commentaires du pro­
gramme, suivre l’idée générale du 
chorégraphe.

Le spectacle d'hier soir reposait 
principalement sur Uday Shan- 
Kar, et sur ses deux talentueux par­
tenaires Simkie et Madhavan. Ce 
dernier est'un jeune et brillant 
danseur qui s’est montré l'égal des 
meilleurs danseurs crue nous ayons 
vus à Montréal, ces dernières an­
nées, dans ses compositions très 
fortes de ia Tragédie du chasseur 
et de la Dame du Paon.

Quant à Shan-Kar et A Simkie. 
ils ont été longuement applaudis et 
dans leurs duos cl dans leurs solos. 
Le premier a connu, hier, comme 
lors de sa précédente apparition 
à Montréal, son meilleur succès dans 
la Danse du Charmeur de serpents, 
qui reste une pièce inoubliable, f.e
B'ogramme s’est terminé par un la- 

eau d’une grâce charmante et 
naïve: Rashik, danse interprétée 
par Shan-Kar. Zimkie et Zohra.

Toute la musique du spectacle 
d’hier a été écrite, et dirigée par 
Vishnudas Shiralt, qui a été lui- 
même acclamé dans un Intermède 
musical exécuté sur la Tabla Ta- 
ranga.

Il faut féliciter l’impresario 
Louis-,H. Bourdon, qui, en dépit 
de circonstances matérielles qui 
ont rendu sa tâche particulièrement 
difficile, nous a présenté une 
deuxième fois ce spectacle hindou 
ai fort en couleurs et#d’une aussi 
grande valeur intellectuelle.

Lucien DESBIENS
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Notre budget 
militaire

Résolution de l'Association catholi­
que des voyageurs de commerce 
— Les députés d'Ottawa devront 
répondre

LA. C. V. du Canada
SECTION MONT-ROYAL

La prochaine assemblée régulière 
de la section Mont-Royal aura lieu 
samedi soir, le 6 février prochain, 
au lieu et à l’heure ordinaires.

Décès
CREV1ER — A Montréal, le 28 janvier 

193". décédée à 64 ans, Délltna Houle, 
épouse de Donat Crevler, Funérailles le 
vendredi. 29 courant. !«• convoi funèbre 
partira des galons Mortuaires B. Lapointe 
Enreg.. No 4158 rue Adam A 8 heures du 
matin, pour se rendre à l'église du Très 
Saint Nom de Jésus où le service sera cé­
lébré 6 8 h. 16. Et de lé au cimetière 
de la Côte de» Neiges. Ueu de sépulture. 
Parent» et amis sont priés d‘y assister sans 
autre invitation.

NECROLOGIE
BATH AI,ON — A St-Paul d’Abbotaford, 

le 26, à 28 an», Charles--Edouard, fils d Al­
phonse Bathalon et d'Antoinette Robert.

BEAUCHAMP — À Montréal, le 28. A 56 
an». Mme Jachet Beauchamp, née Clara 
Lafontaine.

wm.TKTJg — A Montréal, le 24, K 40 ans. 
Patrick Béllsle, époux en 1res noces de 
ïeu Sophie Authler; 2e» noce», d'Adrlenne
BCABOI,Err — A Montréal, A 39 an». 1AO 
Cabolet, époux de Maria Vansteenhoven.

CUSSON — A Montréal, le 24, A 30 ans, 
Isabelle Cusson.

DONALDSON — A Montréal, le 25. A 85 
en.*, Hénéua Donaldson.

DUPONT — A Verdun, le 24, A 50 ans, 
Lucien Dupont, époux de Rose-Anna Gl- 
iruére.

FERLAN'D — A Montréal, le 24, A 52 ans, 
Louis-Albert Ferland, époux de Marie- 
Louise Harvey.

GUBRNON — A VlUe-LaBaile, le 24. A 44 
an», Adélard Guernon. époux de Délia 
Paquette

GROLKAU A Vltle-l-aSalle. le 21. A 44 
ans. Adélard Guernon, époux de Délia Pa­
quette

OROLE A U — A Montréal, le 24 A 29 ans. 
Armand Groleau, époux de Marguerite de 
BennevlUe. ____

OUILLEMETTE — A Montréal, le 25. A

L’Association Catholique des 
Voyageurs de Commerce du Cana­
da nous fail parvenir le texte de la 
résolution suivante, qu'elle a adop­
tée lors de son congrès les 16 et 
17 janvier derniers.

Considérant que le parlement fé- 
réal discutera n
ié d’augmenter le budget militaire;

Considérant que les dangers de 
guerre extra-américaine peuvent 
influencer la fixation du montant 
que le Canada devrait attribuer à 
ce budjet;

Considérant que le Canada est 
“pays d’Amérique’’, et, par consé­
quent, étranger aux querelles qui 
entraînent les peuples des autres 
continents dans des dépenses mili­
taires ruineuses;

Considérant qu’il n’existe aucun 
nouveau danger de guerre ou d’in­
vasion, et qu’ainsi notre gouver­
nement n’est pas justifiable d’aug­
menter nos forces navales, aérien­
nes, etc;

Considérant qu’une propagande 
impérialiste intense veut nous en­
traîner -dans ta participation aux 
guerres de l’Empire;

Considérant que, sans en avoir 
retiré aucun bénéfice, notre parti­
cipation à la dernière guerre hb- 
sorbe annuellement les 2-5 de tous 
les impôts versés au fédéral;

Considérant que nos dettes de 
guerre, malgré leur énormité, sont 
dépassées par les pertes du capital 
humain qui nous a coûté 50,000 
morts et des milliers d’impotents, 
compromettant ainsi la progression 
normale de ia population, sur toute 
une génération;

Considérant que les charges mili­
taires que nous devons supporter 
ne nous laissent pas de revenus suf­
fisants pour organiser convenable­
ment notre avenir économique, et 
que nos années financières se suc­
cèdent avec des déficits effarants;

Considérant que la doctrine Muu- 
roe constitue la première et meil­
leure protection du Canada, et qu’il 
considère comme une insulte que 
Londres lui dicte sa ligne de con­
duite (A moins que notre autono­
mie ne soit qu’un hochet pour nous 
distraire» ;

Considérant qu’à Genève, M. W. 
L. Mackenxie-King a déclaré que 
nous sommes légalement libres de 
nos mouvements et maîtres de nos 
destinées;

Considérant que le gouvernement 
actuel n'a reçu du peuple aucun 
mandat lui permettant d’augmenter 
ses forces militaires, navales ou 
aériennes;

Il est résolu que l’A.C.V., réunie 
en congrès fédéral, demande à tous 
et à chaque député élus dans la pro­
vince de Québec et siégeant au par­
lement fédéral, ainsi qu’au pre­
mier ministre fédéral, en leur en­
voyant (à chacun) une copie des 
présentes, de:

a) —Censurer l’acte du Conseil 
des ministres qui a sanctionné 
l'achat de deux contre-torpilleurs 
de la marine anglaise, sans en avoir 
d'abord obtenu l’autorisatiqp du 
parlement.

b) —Exiger qu’au lieu d’augmen­
ter les appropriations du ministère 
de la Défense, on les diminue.

c) —-Montrer une attitude ferme 
et énergique, démontrant qu’ils sont 
les représentants de la nation avant 
que d’être les serviteurs d’un parti, 
et refusant do courber l’échine 
sous aucune pression.

d) —Que les députés recevant cet­
te résolution soient requis de ré­
pondre explicitement à l'A.C.V. s'ils 
endossent ou rejettent la présente 
réquisition.

e) -—Que cette requête soit pu- 
Liliée dans les journaux.

f) —Que les réponses des dé­
putés soient communiquées aux 
journaux.

g) —Dès après le débat sur les 
dépenses militaires, à la Chambre 
des Communes, seront publiés dans 
les journaux les noms des députés 
qui ont refusé, en temps opportun, 
de répondre à la présente requête.

L’A.C.V. DU CANADA.

M. Bennett
provoque...

(Suite de la 1ère Dau*>
Confédération. La loi de l’Améri­
que britannique du Nord est le ré­
sultat des conférences de Québec, 
alors que quatre provinces sc sont 
entendues pour constituer un Etat 
fédéral. Sans doute sir Joftn-A. 
MacDonald eût-il préféré une union 
législative à une confédération; 
mais — toujours d'après M. Bennett 
— on a dû céder devant des pres- 

. . - „ , .sions purement politiques et accep-
icntôt Topportuni-1 ter ]e régime fédérai. Aujourd’hui

besoin est évident d’une réfor-

EAU DES
CARMES 

BOYER

æ
le

ie constitutionnelle qui permette 
e résoudre les problèmes nou­

veaux.
M. Bennett entend bien se tenir 

au-dessus des considérations essen­
tiellement politiques. Il ne veut 
pas aborder la question du point 
de vue étroit du partisan. Il pro­
pose donc la tenue d’une “confé­
rence constitutioRHelle”, à laquelle 
seraient représentées toutes les pro­
vinces, tous les partis politiques, 
tous les groupes, toutes les écoles 
de pensées. Une telle conférence 
permettrait les échanges de vues 
nécessaires; elle pourrait aussi as­
sumer la responsabilité des conclu­
sions de ses débats. On ne peut es­
pérer réussir à amender la consti­
tution par la voie ordinaire des 
conférences fédérales-provinciales. 
A ces conferences n’assistent que 
des premiers ministres et leurs col­
lègues qui ne peuvent guère s’em­
pêcher d’aborder les problèmes 
d’un point de vue partisan. Une 
conférence constitutionnelle à la­
quelle assisteraient non seulement 
les partis au pouvoir, mais tous les 
groupes de quelque importance 
soiént-ils, donnerait lieu à d’échan­
ges d'opinions autrement sérieux et 
profitables. U’est ainsi d’ailleurs 
que Tou a procédé pour établir la 
constitution du Sud-Afrique.

Tous les députés, lorsqu’ils s’ex­
priment librement dans des conver­
sations privées, admettent la néces­
sité d’une réforme constitutionnel­
le. Mais on ne saurait la mener à 
bien qu’à l’aide d’une conférence 
nationale composée des représen­
tants de toute la nation. Si nous 
voulons conserver le régime démo­
cratique, il est essentiel de rendre 
la démocratie aussi efficace qu’une 
dictature. Au Canada Je régime ne 
sera pas efficace aussi longtemps 
que des conflits sérieux de juridic­
tion existeront entre les provinces 
et le gouvernement centrai.
M. Poufiot s'en prend à M. Bennett

M. Jean-François Pouliot, député 
de Riviére-du-Loup, s’en prend à M. 
Bennett, responsable de l’état de 
choves que le chef d’opposition dé­
plore aujourd’hui. Les discours 
prononcés par1 les candidats Con­
servateurs pendant la campagne 
électorale de 1930 laissaient croire 
aux électeurs que le trésor fédéral 
deviendrait le Santa Clous des chô­
meurs et des nécessiteux, et que le 
gouvernement fédéral prêterait fa­
cilement et libéralement aux pro­
vinces. M, Bennett prétendait être 
le seul capable de résoudre le pro­
blème du chômage. Maintenant M. 
Bennett déplore la situation créée 
par ses collègues, de 1930 à 1933.
Il admet enfin qu’on doit procéder 
à un rajustement du partage des 
impôts parce que le gouvernement 
fédéral a trop longtemps rempli le 
rôle de Santa Clans. Pourquoi le 
chef de l’opposition ne s’est-il pas 
occupé de ia question qu’il soulève 
maintenant, pendant qu’il était au 
pouvoir? A titre de citoyen cana­
dien, AL Pouliot demande une étu­
de complète du problème de l’im­
pôt. Quant à la conférence consti­
tutionnelle suggérée par le chef de 
l’opposition, elle ne serait qu’une 
autre “tour de Babel”.

M. ERNEST LAPOINTE

tant dn parti de la Restauration so­
ciale, n’aime guère la façon facile 
dont on se débarrasse du problème.
La constitution sert de scranjlter- 
nelle excuse à l’Inaction. I-es gou­
vernements discutent toujours des 
difficultés constitutionnelles pen­
dant que les plus graves problèmes 
exigent des solutions rapides.

M. Stevens est d’avis qu’on de­
vrait donner suite, sans délai, à la 
recommandation de M. Bennett, 
avant qu’il ne soit trop tard. On de­
vrait prendre les moyens pour sau­
vegarder la démocratie avant que 
celle-ci ne soit mise de côté par les 
partisans du communisme ou par 
ceux du fascisme, comme cela ar­
rive actuellement en Europe.

V.,:.
Séparatisme

Une nouvelle constitution, ap­
puyée sur la volonté des provinces 
de s’unir entre elles, serait avanta­
geuse aux provinces elles-mêmes.
Âf. Stevens discerne, en trois ré­
gions du Canada, un désir de se sé­
parer de la Confédération. C’est 
une tragédie d’autant plus déplora­
ble qu’on a, dans ces régions, de 
bonnes raisons de vouloir se sépa­
rer de la Confédération. Mais on 
peut faire disparaître ces raisons, à i’ordre du jour. L article de ia loi de 1 AmAnmip I

DELICIEUX
RECONFORTANT 

EXCELLENT 
DIGESTIF

point: le 
finances. .

maintien du comité des

M. PELLETIER

M. René Pelletier, député crédit- 
social Je Rivière-la-Paix, se de­
mande quels oeuvent bien être les 
intérêts qui s'agitent pour obtenir 
la réforme constitutionnelle et 
pourquoi la suggestion de tenir une 
conférence nationale a été faite 
d’une façon •bussi inattendue. M. 
Pelletier se propose de discuter 
de la question à son mérite lorsque 
les résolutions des députés seront

______  __ Amérique
britannique du Nord qui permet au 
gouvernement fédéral de passer 
des lois pour assurer la paix, l’or­
dre et ta bonne administration, est 
l'un des fondements de notre cons­
titution. Malheureusement des dis­
putes politiques se sont élevées tà- 
dessus. Sans ce pouvoir du gouver­
nement fçderal, il ne saurait exis­
ter d’union politique telle que rê­
vée par les auteurs de la constitu­
tion canadienne. On peut en dire 
autant de l'autorité qu’est censé 
exercer le ministère du Commerce 
en matière d’industrie et de com­
merce, autorité battue en brèche, 
particulièrement depuis six ans. Le 
problème le plus grave toutefois est 
né du fait que l’on a accordé aux

M, LAWSON
M.^ Earl Lawson, conservateur 

de York-Sud, avoue que sa confian­
ce dans la démocratie a été ébran­
lée par le discours de M. Pouliot. 
D’autre part, le discours de M. La- 
pointe l’a rassuré, bien que Je mi­
nistre de ja Justice n’ait point ex­
posé clairement l'attitude du gou­
vernement. M. Lawson croit que la 
grande majorité de ila population 
appuierait un projet de réforme 
constitutionnelle. Tant one celle-ci 
n’aura pas lieu, l] est futile d’es­
sayer d’araéliorer les conditions so­
ciales. On peut se demander copi­
aient procéder pour aborder le 
problème. La réponse est toute 

passer des ; prête. La convocation d’une con

VITTEL
GRANDE SOURCE

EAU MINERALE NATURELLE
Une bonne diurbe conititue un véritable levage du tang.

VITTEL GRANDE SOURCE
à jeun et aux repas, est le plus puissant 

des diurétiques naturels.
EN VENTE CHEZ VOTRE PHARMACIEN 

Embouteillée aux Sources 
même à VITTEL (France)

’ Agent général pour le CANADA 
J. ALFRED OUIMET
St-Pau! Est - Montheallatgef la marque

ytTTEI

provinces lc droit de ,....... ....
iei m1p i?^O,^Lrati0,n’ de ,elle sor" ! férence nationale fournirait l’oc- 
k que de puissantes compagnies casion * ]a population d’exprimer

I autorité du | ses vues< 1ne tombent point sous 
gouvernement central.

A l'hôpital Notre-Dame
Demain matin, à 10 h. 30. .à l’hô- 

pital Notre-Dame, de docteur La- 
querrière donnera la dixième con­
férence de son programme.

Sujets: “Les images pathologiques 
tuberculeuses: corps étrangers des 
bronches, bronchite, dilatation des 
bronches, asthme, emphysème, sy­
philis, pneumonie, broncho-pneu­
monie. coqueluche, rougeole, 
pneumokoniosel’ ____

L'exposition des aveugles 
à Hochelaga

I-c ministre de la Justice, M. Er­
nest Lapointe, déclare dès ses pre­
mières remarques qu’on ne doit 
pas prendre au tragique tes affirma­
tions de souveraineté faites par une 
province. Toutefois, il est bon de 
noter l’incident. Il est facile égale­
ment d’attacher trop d’importance 
aux propos séparatistes que l’on 
tient dans la province de Québec. 
Ces propos ou opinions ne repré­
sentent pas la pensée de la majo-

M. KING

M. Mackenzie King regrette que 
la question ait été soulevée d’une 
manière inattendue, fl avoue n’être 
pas préparé à la discuter. Il ne 
s’attendait pas à une discussion de 
ce genre. La suggestion de M. Ben­
nett est très importante et M. King 
ne veut pas douter de la sincérité 
du chef de l’opposition. Il n’est pas 
de problème plus grave que celui 
des modifications à la constitution. 
Des changements sont devenus né­
cessaires. Mais il s’agjt de savoir 
comment procéder pour les mettre 
en vigueur. Au fond, l’idée de M. 
Bennett n’est pas neuve. Il y a quel­
ques années à peine un comité de 
la Chambre des Communes l’étu­
diait, Le comité recommandait ce­
pendant d’obtenir les vues des pro­
vinces avant de prendre une déci­
sion définitive.

Après les remarques de M. Law­
son, la Chambre passe sans transi­
tion à Tétude des crédits du minis­
tère des Travaux publics.

Léopold RICHER

L'impôt’ municipal 
sur le revenu

Le "Drame acadien"
Le Frère Bernard, auteur du 

Drame acadien, reçoit d’un hom­
me de lettres canadien les lignes 
suivantes: “Vous avez écrit un li­
vre do lumière cl de force. Vous 
éclairez de rayons nouveaux le 
passé acadien, vous nous faites 
comprendre le sens de cette tragi­
que histoire. Vous abordez avec 
une évidente impartialité et une 
belle dignité de ton des questions 
brûlantes: querelle Aulnay-Latour. 
responsabilité du Grand Dérange­
ment. .. Une-force de persuasion 
se dégage de l'ensemble de votre 
oeuvre harmonieuse”. Le Drame 
acadien est en vente, $1.50 franco, 
au Service de librairie du Devoir, 
430 rue Notre-Dame est.

MM. Patenaude 
et Duplessis aux 

Concerts Symphoniques
Le lieutenant-gouverneur de la 

province et Mme Patenaude, ainsi 
que Je premier ministre. M. Duplcs- 
s's. seront its hôtes d’honneur de 
I Association ries Concerts Sympho­
niques de Montréal, après-demain 
soir, à l’Auditorium du Plateau. 
En cetfe circonstance, l’orchestre 
sera dirigé par M. Wilfrid Pelle- 
tier. La soli.s h- sera Mlle Suzette 

I rorgues, violoncelliste.

La ville ayant décidé de ne pas 
appeler de lu décision récente du 
recorder Leblanc au sujet de l’im­
pôt municipal sur le revenu, a hier 
retiré huit plaintes portées à ce 
sujet. Me Alexandre Marier, qui re­
présentait la ville dans ces causes, 
a déclaré que la ville n’avait pas 
l'intention de procéder, et Je recor­
der Plante a renvoyé les plaintes. 

La ville prétendait crue les per-

Bulletin
météorologique

Toronto, 27. (C.P.) — Hier soir 
et la nuit dernière, le temps a 
tourné au froid, dans l’est du pays. 
D a neigé légèrement dans quelques

Les causes déjà prises étaient cou 
tre des résidents de Saint-Lambert

L'enquête faite par ce comité 
prouve bien qu'il est difficile d’a 
mener les provinces à une opinion 
unanime. Aucune des provinces n’a 
même voulu faire connaître ses . 
vues au comité. La première confé- I Hampstead,
rence fcdérale-provinciale convo­
quée par les libéraux après leur ar­
rivée au pouvoir, n’a pas donné de 
meilleurs résultats. Il se peut que la 
procedure recommandée par te 
chef de l’opposition soit la meilleu­
re. Mais il faut toutefois que les 
provinces participent à une confé­
rence constitutionnelle dans un es­
prit de coopération. St toutes les 
parties intéressées n’abordent le 
problème dans cet esprit, une con­
férence constitutionnelle fera plus 
ue tort que de bien. De pins, il se- 
rait peu sage de tenir cette confé­
rence avant que le Conseil privé 
n ait rendu jugement sur la légis­
lation sociale qui lui a été soumi­
se. Une conférence de cette nature 
pourrait être interprétée comme un 
désir de devancer le jugement du 
Conseil privé.

M. MacINNIS
Pour M. Angus Maclnnis, député 

L.L.K de Vancouver-est, M. Ben­
nett a bien fait de soulever la 
question. La C.C.F. demande la m.>- 
düication de la constitution depuis 
des années. Le Canada est peut- 
etre mieux préparé aujourd’hui 
quit ne l’était il y a quelque temps 
a accepter la réforme constitution­
nelle. Le gouvernement actuel peut 
.--- pr,,njrc l’initiative. M.

sonnes résidant en dehors du ter- régions de l’Onlario et il a fait gé 
ritoire de l’impôt municipal sur le néralement beau sur les rives des 
revenu, mais travaillant à Montréal, Grands Lacs, Il continue à faire 
étaient sujettes à cet impôt: le re- sensiblement froid dansfouest sauf 
corder Leblanc a décidé que non. dans la Saskatchewan et l’Alberta

où la neige a adouci la température.
Voici le temps qu’il fera, proba­

blement. demain, au Québec:
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LABORATOIRE LORBIS. MONTREAL
.4«4f<VAUUM m'Sl, iâ.

Il

région de Montréal et d’Ottawf 
vent du sud-est, neige légère toc, 
le;

vallé du bas Saint-Laurent: pa • 
tiellement nuageux, neige légère;

nord-ouest du Québec et '«c S 
Jean: partiellement nuageux, fro 
et neige;

golfe, rive nord et baie des Ch 
leurs: beau et froid.

donc en
rite de la province. La loi de FA-J Maclnnis envisage la réforme du 
mérique britannique du Nord doit | P0*11* de vue de sa doctrine sociale 
être amendée, c'est entendu. Les j ^ déclare que le socialisme est en-

19 ans. Jean, fils de feu Jean-Xavier Gnll- 
lemette et. d'Anna Laçasse.

HEBERT - A Howlrk. le 24, A 79 ans, 
Oreyseldle Doré, épouss do leu Salomon 
Hébert.

JULIEN — A Montréal, le 25, à 50 ans,
Joeeph Julien.

LEFEBVRE —- A bapn 
Lefebvre, füle de feu Mi

prairie, le 25 Aline 
Maxime Lefebvre et

de Marte Barbeau.
LEGER — A Montréal, le 24. à 23 an», 

Guy. ftl» dd feu Emery Léger et de Roee 
Ohnrlebot».

LEBRUN — A Montréal, le 24, MU» Ga- 
brlelle Lebrun.

LEMIRE — A Montréal. le 25. à 77 an». 
Mme veuve Charles Lemire, née Rose-An­
ne Boucher,

MAHEU —• A Montréal, le 24, à 59 an», 
Hormleda» Mabeu.

MARCEAU — A Montréal, le 26. A 63 an». 
Maria Marleau.

MIREAULT — A Montréal, le 25, Origine 
Mlreault.

MONETTE — A St-Joan, le 26, à 80 an», 
Mlle Alida Mouette.

PARE — A Montréal, le 25. A 47 ans. 
JoBçphat Paré» époux de Flore RoblUard.

— __ ^ Montréal, le 25, à 46 ans.

L’exposition des produits faits 
par les aveugles bat son plein à la 
salle paroissiale de la Nativité 
d’Hochelaga, angle des rues Onta­
rio et Saint-Germain.

Chaque soir un programme va­
rié d’attractions est offert au pu­
blic en plus des différents exhi 
bits des travaux faits par les aveu­
gles et chaque kiosque est une ré­
vélation pour l’admirateur qui n'a 
jamais visité les ateliers d’aveu­
gles.

Ce soir mercredi, en plus du pro­
gramme ordinaire, un magnifique 
concert sera offert par le profes­
seur Manetta.

ou au

auteurs de la confédération cana­
dienne ont accompli une grande tâ­
che. Mais la constitution ne s'adap­
te plus aux besoins actuels. Il ap­
partient aux hommes d’Ftal de no­
tre époque d'opérer les change­
ments requis d’une façon harmo­
nieuse. acceptable à tous. Une
conférence comme celle que sug-j Un député conservateur M W- 
gere M. Bennett permettrait de faire I A. Walsh, de Mont-Royal, rappelle

core la meilleure sauvegarde de la 
démocratie. C'est parce qu’on a re­
fusé d’adopter les principes socia­
listes que plusieurs pays se sont 
convertis au communisme 
fascisme.

M. WALSH

^-----

imm* ^ MtevwptiM
Cea employés surveillent les côntrt'.lorsque
éprouvant ie rÉseau de lignes 4“ besoin «a éta­
le verglas, la neige ou le vent^ nir le fonctionnement

service’en^épit de toutes rondmon^ ^ tWphont_prépo.É»

Comme c'est le cas de tou e p Jlé honi8te3, surveillante», 
aux ligne. '''"^?.*on“?omme mot d'ordre: Lacommu- 
techniciens, commis
nication doit être établie . , t cornpte de la qualité

ni'dcTde'làTromptitude, de la ^0“rtOl^Cpl autant que tout
T eut souci de l’excellence du servlc , Pqu'0ccupe notre Puis-

mier rang pour c 5 t
téléphoniques par habitant. appréciation des

de vies épargnées,«le sinistres P ^ du pubUc soit st

tâche absorbante. . public à nos employés
Tl nous plaît de rendre ce témoigna^ P^ 80ient,

l‘

épouse de Louis-Joseph
PICARD 

Maria Pelletier,
Picard

PLANTE — A Montréal, le 24 A 28 ans.
Réal Plante, époux de Marte-Ange Fré­
chette.

PLOUFF, — A Dunham, le 24, * 73 an»,
Anatati e Plouffe

QUINIC — A Montreal, le 25. h 56 an».
Jean Qulnio. époux de Germaine Désy,

ROT — A Montréal, le 25. 1937. à 34 an»,
Mme Germain Roy, née Marie-Anne Ma-J de 1933, un nombre de 143,046 cul 
eu-__ A Mottlré|Ui le 2J 4 67 >ne «valeurs propriétaires dans la pro

rince»

disparaître bon nombre d'anoma­
lies. !,e droit de désaveu que pos­
sède te gouvernement central c»st 
désuet, bien que des provinces agis­
sent de façon à laisser croire qu’el­
les aimeraient qu'on exerce ce droit 
afin d’avoir une excuse pour venir 
directement en conflit avec le fé­
déral.
Nécessité d'amender l'Acte de 1867

aux libéraux que l’un des articles 
-,eur programme électoral en 

Km,) consistait à faire miroiter aux 
>eux des électeurs la certitude 
d une plus étroite collaboration 
entre un gouvernement fédéral Ji- 
bcral et des gouvernements provin­
ciaux libéraux. Le parti fédéral est 
au pouvoir depuis un an et demi. 
• i a tenu des conférences avec les 
gouvernements des provinces. Jus­
qu ici rien n'a été fait. Il est gron­
dement temps que l’on fasse des 
efforts sincères en vue de faire 
disparaître les difficultés constitu­tionnelles,

Le "Journal
d'Agriculture"

La Société d’agriculture du com 
lé de Jacques-Cartier a tenu son 
assemblée annuelle, dans In salle 
de Dhôtel de ville de Pointe-Claire, 
hier soir, sous la présidence de M. 
J. Valéry Legault,

Elle a adopté une résolution 
pour demander au gouvernement 
provincial de publier de nouveau 
le Journal d'Agrirulture, dont la 
publication avait été suspendue à 
l’entrée au pouvoir du gouverne­
ment Duplessis. La Société deman­
de aussi que ce journal soit envoyé 
gratuitement à tous les cultivateurs 
de la province de Québec. Il y a, 

1 d’après les statistiques provinciales

“J’ai déclaré à plusieurs reprises, 
cl des deux côtés de la Chambre",! 
dit M. Lapointe, qu’il était néccs-1 
sairc d'amender la loi de FAméri-1 
que britannique du Nord". Je i 
crois que le Canada, en commun ! 
avec les dominions autonomes, de ; , ..
irait posséder le pouvoir d’aim-n-1 . M \'h"'i's Dunning, ministre 
der sa propre consliluiion. à la ; pi naParlpJ d’expérience, 
condition do respecter les droits1 i f,'si'lf’ à plus de conférences acquis”. Sir Clifford S.flnn a élé ! ,fpdé''ak's1'Pr'>v»nciale8 qu’aucun ail­
le premier à Muaiércr la i«mhu> ’ . l' ni,t',y^r‘‘ ‘ie la A'*1 nm*,re- 11 P;,r-• jm i opinion de M. Bennett quant 

aux travaux de ces conférences. 
,ps gouvernements

M. DUNNING

nfrd c

, nous plaît d» «untdtr'„“J,„ qu\iq5. ^ qu'il. »<
le téléphone de toutjaug M p A w Y
H K. BELL 1 ---- -TTS
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Si flou a clé 
premier à suggérer ta tenue d’une 

conference constitutionnelle. On 
Peut invoquer plusieurs bonnes 
raisons en faveur d’une conférence 
de cette nature. Le sujet est de 
la plus brûlante actualité. Trois 
députés ont inscrit des résolutions 
au feuillelun de la Chambre relati­
vement aux changements à appor­
ter a la constitution. C’est là une 
question très populaire à l’heure 
présente. Quant aux craintes que 
le chef de I opposition entretient au 
sujet de I avenir de la démocratie 
en Canada, M» Lapointe se dit evr 
tain que le Canada continuera de 
progresser et de donner le bon 
exemple au reste du monde.

M STEVENS

M. H.-JL 6teveu», seul repreaco-

............... provinciaux,
quand ils sr rencontrent entre eux 
d avec les représentants du gou­
vernement fédéral, ne perdent ja­
mais de vue qu’ils ont une oppo- 
sinoii dans leur province respec- 
hve. S'ils adoptaient une politi­
que qui équivaudrait à l’abandon 
ne quelques prérogatives provin­
ciales. ils auraient à faire face à 
I opposition des défenseurs des 
oroits provinciaux. Lors de la der­
nière conférence fédérale-provin- 
ciale, le\ r».|,résentants des provin- 
• es semblaient tous d’avis que 
' étau une occasion propice pour 
m inauder c| recevoir autant d’ar-1 

«?,•! due possible du gouvernement 
<1 Ottawa. A (a fin de lu conférence j 
«u ue •'était «uteudu que «ta: uu1

•. »:|
fl

m m,

G, M. GRANT,
Gérant
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— CALENDRIER —
Demain: JEUDI, 28 Janvier 1»».
Saint Paulin. Évêque et cenfeMeur. 

Lever du soleil, 7 h. 28.
Coucher du soleil, 4 h. $8.
Lever de la lune, 1 h. 38.
Coucher de la lune, 8 h. 88.

Dernier quart, le S. a 1 h. 26m. du toit 
Nouvelle lune, le 13, 8 6h. 31m. du soir. 
Premier quart, le 2>, 8 6h. 36m. du matin. 
Plein lune, le 27, 8 11 h. 6m. du soir.

DEVOIR
MERCREDI, 27 JANVIER 1937

Le DEVOIR est membre de la “Canadian Press”, de r“A.B.C.f’ et de la “C.D.N.A.*»

— DEMAIN —
VENT DC SUD-EST, NEIGE PROBABLE 

MAXIMUM ET MINIMUM 
Aujourd'hui maximum 8.
Même date l’an dernier 2.
Minimum aujourd’hui —2.
Même date t an dernier A 

BAROMETRE: 10 h. a.m. 30.45. U h. » m_ 
30.60. Midi: 30.65.

Chiffras fout «a par la Maison 
M.-R. de Mes!» 300-a Ot-Denla. Montréal.

Bernard cerné par 
la police à Neuville

Le fugitif, enfermé dans une maison, tient en 
respect, depuis plusieurs heures, Tescouade 
des policiers qui entourent son refuge — 
Le chef Lambert a averti ses hommes de ne 
pas tirer sans nécessité — On se sert de jets
d'eau et de gaz lacrymogènes

.............. ......'' ^ .......... ®

L’homme se moque de ia police

L’inondation 
du Mississipi

On prend des mesures pour l'évacua­
tion de toute la population rive­
raine, sur une distance de 1,000 
milles *

Bernard, capturé vivant D«I11S ICS CClttfCS
français ontariens

NEUVILLE, 27. (C.P.) — Une escouade d'une cinquantaine de pa­
liers, à laquelle se sont joints plusieurs villageois, cerne depuis plusieurs 
ores la maison de M. Arthur Noreau, cultivateur de Neuville, dans 
quelle s'est enfermé Honorât Bernard, qui s'est évadé de la prison 
i Québec, dans des circonstances dramatiques. Bernard, dont l'évasion 
coûté la vie à un compagnon de chaîne, Arthur Fontaine, et au détective

[
sopold Châteauneuf, aurait passé la nuit dans une maison appartenant
M. Octave Delisle et à l'aube il est entré chez M. Arthur Noreau, d'où 1 [|nneHS„erA\-LUI1 ~nihiInu!ILde

^11 . . , , , i . OUI) de pieds cubes par seconde
a fait sortir tous les occupants, a la pointe du revolver. Le pere de i lorsque la crête de l’inondation au-

Washington, 27 (A.P.)— Le haut 
commandement de l’armée des 
Etats-Unis, qui craint que l’inon­
dation du Mississipi soit encore 
plus désastreuse que celle de son 
affluent l’Ohio, est en train de pren­
dre des mesures pour évacuer tou­
te la population riveraine du Mis­
sissipi, de Cairo, Illinois, à la Nou­
velle-Orléans, soit sur une distan­
ce de 1,000 milles. L’armée a déjà 
mobilisé environ 35,000 camions et 
des milliers de wagons de chemin 
de fer qui serviront à transporter 
les gens en lieu sûr.

Le secrétaire de la guerre Wood­
ring vient de recevoir un rapport 
des ingénieurs de l’armée qui ex­
plique que le nouveau système de 
levees construit à la suite de l’inon­
dation de 1927 prévoit un débit 
maximum de 2,400,000 pieds cube;; 
d’eau par minute, mais que l’Obib

Noreau, le dernier à évacuer la maison, a pu s'enfuir par un soupirail 
la cave.

POMPIERS A LA RESCOUSSE

U y a eu plusieurs échanges de coups de feu entre la police et Ber- 
hrd, depuis ce matin. Malgré les ordres répétés de la police, Bernard 
p s'est pas encore décidé à sortir de son refuge. L'on a demandé les 

ipiers et l'on se sert contre Bernard de jets d'eau et de gaz lacrymo- 
înes, lancés dans les fenêtres de la maison des Noreau.

UNE TASSE DE CAFE

Le bandit Bernard brave la police et se moque ouvertement d'elle, 
l'une des sommations de se rendre que lui a servies la police, le fugitif 

(jrépondu qu'il allait d'abord prendre une tasse de café et qu'il déciderait 
is tard quoi faire.

Des centaines de villageois de Neuville, de St-Augustin et des alen- 
jrs surveillent cette scène tragique et bravent, depuis quatre heures, 

le température très froide, dans l'espoir d'assister à ia capture de Ber- 
«rd.

On a fait demander, sur la scène, le curé de la paroisse, M. l'abbé 
Iphonse Doucet, et l'un des policiers o dit que le pasteur tentera peut- 
|re de persuader Bernard à se livrer.

La police doit ramener Bernard à Québec, mort ou vif. Cependant,1 
chef Léon Lambert, de la Sûreté Provinciale, a ordonné à ses hommes 
ne pas faire fou inutilement.

ra atteint le Mississipi.

.’Espagne blanche refuse un 
renfort de 12,000 soldats

n navire de guerre blanc capture un patrouilleur 
rouge à l'entrée du port de Santander —

La "tenaille" blanche en train 
de se fermer sur Malaga

Le procès
de Moscou

Moscou, 27. (A.P.) — La derniè­
re séance du procès de Radek et 
de ses compagnons, accusés d’avoir 
tramé de complicité avec Trotsky, 
l'Allemagne et le Japon le rétablis­
sement du régime capitaliste en 
Russie, a été consacrée tout entière 
à l’audition du témoignage d’Ivan 
Alexandrovich Kniazeff, directeur 
des chemins de fer du Sud.

Kniazeff a confessé de façon ab­
jecte des crimes épouvantables. Il 
aurait pris des mesures qui ont été 
la cause de quelque 3,500 accidents 
de chemin de fer au cours des an­
nées 1935 et 1936, accidents qui ont 
causé la mort de 63 personnes et 
qui ont fait 164 blessés. Il aurait 
reçu ses instructions d’un agent ja­
ponais du nom de Hiroshima, qui 
signait du nom de “X” des lettres 
dont on a produit des copies photos­
tatiques. C’est la première fois que 
l’on produit des documents au cours 
du procès.

Kniazeff a encore confessé qu’il 
avait reçu de cet agent japonais en 
décembre 1935 instructions d’incen- 

I cüer des magasins militaires. Cet 
| agent japonais lui aurait encore 
enjoint de semer des bactéries dans 
*es trains >qui devaient servir au 
transport des troupes afin de pro­
voquer des épidémies. Il se serait 
agi de démoraliser l’armée sovié­
tique d’Extrême-Orient en prévi- 
sion d’une guerre qui devait se 

( déclencher en 1937.
Mexico, 27 (A. P.).—Léon Trots­

ky a déclaré de nouveau que le 
procès de ses prétendus amis à 
Moscou n’est qu’une mystification 
qui ne souffre que deux explica-

( Dernière heure)
NEUVILLE, 27. (C.P.) - La po­

lice provinciale vient de réussir à 
capturer vivant Honorât Bernard, 
qui s'est évadé, dimanche, de la pri­
son de Québec, et qu'elle cernait 
depuis le matin.

•¥•
QUEBEC, 27. (D.N.C. — Honorât 

Bernard a été capturé par le sous- 
chef Tremblay à un heure moins 
quart, sans qu'aucun coup de feu fut

Plus de 40,000 ouvriers 
rappelés au travail

DETROIT, 27TaTp.) — La "Ge­
neral Motors" a rappelé aujourd'hui 
au travail plus de 40,000 de ses 
ouvriers qui avaient dû chômer par 
suite des grèves. On essaiera de 
leur trouver du travail, au moins 
pendant un certain nombre d'heures 
par semaine^

Le retour au travail de 20,000 de 
ces ouvriers dans une dizaine d'usi­
nes du Michigan et de ('Indiana n'a 
provoqué aucun incident.

L’état de Pie XI
Meilleur que la semaine dernière
Cité du VaticâîTT? (A.P.) —- Le 

pape Pie XI a ressenti de nouveau 
de vives douleurs de bonne heure 
ce matin, mais son état n’en reste 
pas moins beaucoup meilleur qu’il 
ne l’était la semaine dernière. La 
nuit a été assez bonne et son méde­
cin, M. le Dr Aminta Milani, a pu 
quitter son chevet vers minuit pour 
ne revenir que cet avant-midi. On 
continue à soumettre les jambes du 
malade à des traitements électri­
ques à tous les deux jours afin de 
tâcher de stimuler la circulation du 
sang qui est presque nulle et qui 
cause la paralysie. ,

Le Saint-Père a reçu ce matin, 
outre son secrétaire d’Etat, S. E. le 
cardinal Pacelli, le préfet de la Bi­
bliothèque du Vatican, S. E. le car­
dinal Mercati._____

La croisière Cavelier 
de la Salle

La Société historique de Montréal 
organise une mission canadienne 
qui se joindra à la mission fran­
çaise à partir de La Havane

Mgr Camille Roy à Toronto et à
Sudbury
Sudbury, 27 (Spécial au Devoir)

- Le président du prochain Con- 
rès de la Langue française, Mgr 

Camille Roy, a poursuivi sa tour­
née de propagande à travers les 
centres français de l’Ontario en vi­
sitant Toronto lundi et Sudbury 
hier. Il était accompagné aux deux 
endroits du R. P. JoyaL, O.M.I., chef 
du secrétariat de '^’Association 
d’éducation.

A Toronto, c’est dans le sous-sol 
de l’église du Sacré-Coeur, la “pa­
roisse nationale” des Franco-Onta­
riens dans la capitale, que s’est te­
nue la réunion sous la présidence 
de M. Joseph Bouvier. On remar­
quait la présence de M. le sénateur 
Laçasse, de MM. Bélanger, Lapierre 
et Habel, députés à r’Assemblée lé­
gislative d’Ontario, de M. l’abbé La­
marche, curé de la paroisse, et du 
R. P. Belcourt, SJ.

Le B. P. Joyal a parlé des diffi­
cultés de nos compatriotes de la 
Ville-Reine, rboalement, l’absence 
d’écoles bilingues, l’ambiance an­
glo-saxonne. Mgr Camille Roy a ex­
posé les raisons qui ont décidé la 
Société du Parler français à tenir 
un second congrès semblable à ce­
lui de 1912 et il a profité de son 
passage à Toronto pour dissiper 
la légende du patois canadien-fran- 
çais que le livre du Dr Drummond, 
Î7ie îfabitant, a accréditée auprès 
de nos concitoyens de langue an­
glaise d’Ontario. M. le sénateur La­
çasse a ajouté quelques mots pour 
énumérer quelques-uns des gains 
obtenus par les Franco-Ontariens 
au cours des vingt dernières an­
nées.

La manifestation de Sudbury a 
réuni un auditoire de six cents per­
sonnes à la salle Sainte-Anne. Le 
comité local du Congrès de la lan­
gue française avait offert un ban­
quet à Mgr Roy et au R. P. Joyal 
avant la réunion que présidait Me 
Albert Serre, avocat au Barreau de 
Sudbury. On remarquait aux pre­
miers rangs: le R. P. Rosaire Le- 
gault, S.J., recteur du collège du 
Sacré-Coeur à Sudbury; Mgr S. 
Côté, curé de Chelmsford; M. le 
juge Edmond Proulx, de Sudbury; 
le R. P. S. Lemay, SJ., curé de ia 
paroisse Sainte-Anne à Sudbury; 
les RR. PP. Paul Chartiez, L.-J. 
Pouliot, T. Désautels, H. Gauthier, 
SJ., du et.liège du Sacré-Coeur à 
Sudbury, l’abbé Jean Chartiez, 
autres.

Mgr Camille Roy

Emoi en Grande' 
Bretagne

Des individus ont endommagé des 
navires de guerre britanniques "à 
l'instigation de quelque organis­
me supérieur", déclare le premier 
lord de l'Amirauté

Cas de sabotage au cours des qua­
tre années dernières

cl

Une Mission nationale française 
s’embarquera à Saint-Nazaire le uuiy Cl 4UC owlcw tIC

poursuit depuis son arrivée au Ca-

Mgr Camille Roy a fait un vi­
brant éloge de l’oeuvre qu’accom­
plit le collège du Sacre-Coeur à 
Sudbury et que la Société de Jésus

Lisbonne, 27 (S. P. A.). — Au j La “tenaille” blanche est en train 
ayen du poste radiophonique du { de se fermer sur Malaga, où les
ont blanc ' ............

peipo 
fsspagne

siras et qui a avancé très vite au j vouki mettre l’opinion mondiale de 
ut- i son côté en représentant de chan­

celier Hitler comme un allié de son

frt de 12,000 soldats que lui of- 
lient deux gouvernements étran- 

|rs.
-ÿ. -é

j Santander (Espgane), 27 (S. P. 
j). — Le navire de guerre blanc 
ilpana a accompli cet exploit, au-

début, semble se heurter à des ou­
vrages rouges établis près de Mar- 
bella à 29 milles de Malaga. Mais 
à une trentaine de milles au nord- 
est de Malaga, à Albania, une autre 
colonne blanche qui se dirige sur

lurd’hui : à l’entrée de ce port, I ce port rouge vient de défaire des 
lalgré les projectiles d’un avion j miliciens. Les “gouvernementaux
Juge, il a capturé ic patrouilleur 
•uge Alejandro. Les canons anti-

I miens de Y Es pana ont répondu au 
ju de l’avion rouge, qu’ils ont 
iissi à mettre en fuite.
'Y* ■¥ ^
Malaga, 27 (S. P. C.-Havas). —

admettent cette défaite. La colonne 
victorieuse se compose de 5,000 
hommes et a pour commandant le 
général Jose Varela

groupe a lui.

Le Centenaire du diocèse 
de Montréal

1836-1936

nrt
hommes.

La grève d'Asbestos

I Asbestos, Québec, 27 (C.P.) ;—
|bs ouvriers grévistes de la “Ca­
ndi air Johns-Manville Company”, 
jjii ont force lier un ofuc.et «le 

compagnie à quitter la ville 
|>rès l’avoir désarmé, se prépa- 
int à entamer des négociations 
lec les représentants de la com- 
gignic. Les 1150 grévistes récla­
ment une augmentation des salai- 
•s de 33 1-3 p.c.; ils font paisibie- 

lent le piquetage des usines et des 
incs et il ne s’est pas commis 

lactés de violence avant ou après 
Incident d’hier.
I Le maire d’Asbestos, M. Philip- 
la Roy, a expliqué qu’au début de 
* grève, qui a été proclamée sa- 

edi, le gérant de l’embauchage de 
compagnie, M. J. J. Bartleman, 

ait été averti d’avoir à rester 
aez lui. 11 a continué à se prome- 

à cheval à travers les rues de 
ville, ce qui a eu pour effet d’ir- 

ter les ouvriers. Hier, les grévis- 
s l’ont rencontré sur la rue et 
i ont intimé l’ordre de rentrer 
lez lui. Bartleman a refusé de se 
omettre et il a brandi un révol- 

ier. Les grévistes se sont alors je- 
|s sur lui, l’ont désarmé et Font 
Inené au bureau du maire, 
j! Le cas de Bartleman a été alors 
immis à un tribunal improvisé 
tant la présidence a été confiée au 
jérant général de la compagnie, M. 
|. S. Gardiner. Le tribunal, après 
)ne enquête, lui a ordonné de quit- 
|r la ville et il est parti pour Corn- 
lall dès hier soir.
I Les représentants des ouvriers
II grève doivent rencontrer de­
main le gérant général de la “Ca- 
^ulian Johns-Manville” pour ten- 
•r de négocier une entente.

La colonne blanche qui combat ! «««tenant les♦* «* <*' «'.»»» [JîSÆ °évéiiemen*t8 * Ti* Si
I marqué ce siècle de l’histoire de 
l'Eglise dans notre pays.

Ce volume ferait certainement 
bonne figure sur les rayons d’une 
bibliothèque de famille.

En vente au Service de Librairie 
du Devoir. Au comptoir .50s., par 
ia poste .60s.

Pour une chute
sur le trottoir

M. le juge McDougall a entendu 
ce matin la cause d’Adélard Bou­
cher contre la Cité de Montréal. Le 
demandeur réclame $3,714.50 de 
dommages à la suite d’une chute 
sur le trottoir. L’accident est sur­
venu dans ,1a nuit du 20 août 1932. 
Le demandeur dit qu’il est tombé 
à cause de crevasses qui se trou­
vaient sur le trottoir en face du no 
2270 rue Ontario est, et qu’en tom­
bant il s'est fracturé une jambe sur 
la bordure du trottoir.

La ville 'répond que le trottoir 
était en bon état et que le deman­
deur est tombé parce qu’il a mis le 
pied en dehors du trottoir.

Décision du Conseil privé, 
demain

A Genève
Genève, 27. (S.P.C.-Havas).

Le Conseil de la Société des nations 
terminera probablement aujour­
d’hui sa 96e session. Les princi­
paux faits de cette session sont 
sans doute l’accommodement du 
différend franco-turc au sujet 
d’Alexandrette et la nomination du 
haut commissaire de Dantzig, 
remplacement de M. Seau Lester,

les Etats-Unis et le Canada, dans le 
but d’y célébrer le souvenir de Le 
Moyne d’Iberville, de Cavelier de 
la Salle et du Père Marquette.

Une Mission canadienne doit se 
joindre à Ja Mission française à par­
tir de La Havane. C'est la Société 
historique de Montréal qui s’est 
chargée de l'organiser. Elle s'est 
assuré le patronage de S. H. le 
maire de Montréa’, des deux Uni­
versités de Québec et de Montréal, 
de la Société nationale Saint-Jean- 
Baptistc et de l’A. C. J. C.

Elle a confié le soin de l’orga­
nisation matérielle du voyage à 
l'Agence Hone. Elle-même devra 
s’occuper particulièrement de la 
participation canadienne à deux 
congrès qui se tiendront au cours 
du voyage: un congrès de la presse 
française et un congrès d’Histoire 
franco-louisianaise.

La Mission canadienne quittera 
Montréal Je mercredi 17 mars et re­
viendra le 9 avril, après avoir visi­
té la Floride, la Havane, Mobile, la 
Uouvellc-Orléans, la Louisiane aca­
dienne, le Texas, St-Louis et Chi­
cago.

Les organisateurs espèrent que 
'les sociétés historiques du pays, les 
associations patriotiques, les cham­
bres dç commerce et les grandes 
institutions se feront représenter â 
ces fêtes du souvenir français.

Feu Mme Donot Crevier
Nous avons le regret d’annoncer 

ta mort de Mme Donat Crevier, née 
Houle (Délima). Mme Crevier était

_âgée de 64 ans. Lui survivent, ou-
en j tre son mari, cinq fils, René, Lionel, 

Donald, Jean-Charles et Roméo;_____  et
On pense que le nouveau haut com- j deux filles: Thérèse (Mme Edouard 
ni is .sa ire sera l’amiral J. de Graaf, Homlreau) et Jeannette; trois bel-

F .3 a a I ^ Ja I a% 6 a a« ■-« I _ _ . ._ . 1 t \ f a% r- 1* • t 1 at a- t A % .-at — fia. «a A i tta-. «. a va X 1 at

Ottawa, 27 (S.P.C.) — On ap­
prend que c'est demain que le Con­
seil privé prononcera son arrêt 
quant aux lois dites de restauration 
sociales que le cabinet Bennett » 
fait adopter. _____

Erratum

Ordinations, dimanche

I
l Son Excellence Mgr Deschamps, 
vêque auxiliaire de Montréal, con­
trera les ordres sacrés dimanche 
iatin, à 7 h. 30. à la chapelle du 
pUège St-Laurent, à plusieurs re- 

I Mieux de la Congrégation de Ste- 
l’roix.
|f La liste çn sera publiée d’ici dl- 
lanche

Dans le compte rendu du service

Père Lcbel est le frère du «lecteur 
M.-H. Lcbel, gendre de la défunte.

"Koshawika"
PAR JEANNINE LAVALLEE 

Après le splendide succès obte­
nu avec son Men Culpa, Mlle Jean­
nine Lavallée vient de publier un 
second ouvrage intitulé: Kosha- 
ivika. C’est une édition de luxe 
que l’éditeur auteur a présenté de 
façon superbe. A tous ceux qui 
s’intéressent à l’évolution de notre 
race, nous recommandons la lectu­
re de ce livre. C’est un ouvrage 
qui étonne. L’auteur a retracé en 
un style sobre et délicieux des Im­
pressions émouvantes.

Ce livre d’art se vend *1.50 fran­
co. au service de librairie du De­
voir, éditions littéraires et musica­
les Eénovalion.

chef de l'état-major naval des Pays- 
Bas.^ Pour ce qui est d’Alexandrette, 
la France et la Turquie ont conclu 
un accord en vertu duquel le 
sandlap en auestion obtiendra l'au­
tonomie lorsque, à l’expiration du 
mandat français, dans trois ans, la 
Syrie deviendra indépendante.

Un mort et 21 blessés
Edmonton, 27. (C.P.) — Un acci­

dent de chemin de fer qui s’est pro­
duit hier près de Breton, à quelque 
50 milles au sud-ouest d’Edmonton.

Assemblée législa­
tive de l’Alberta. L’un des wagons 
d’un train du Pacifique Canadien 
a roulé au bas d’un remblai de 40 
pieds et pris feu. Ou a commencé 
dès ce matin à enquêter sur les cau­
ses de cet accident.

les-filIes: Mmes René Crevier, Lio­
nel et Donald Crevier; deux gen­
dres: Raoul Lafortune et Edouard 
Boudreau; un frère, Amédée Houle; 
deux soeurs: Mme Eugénie Huot, 
de New-York, et Mme Alberti ne 
Assclin, de Rochester, Etat de New- 
York; plusieurs petits-enfants et 
nombre de neveux et nièces.

La dépouille mortelle est exposée 
au no 4166, rue Adam, et le service 
sera célébré vendredi matin, ô 8 
heures, à l’église du Très-Saint- 
Nom de Jésus, de Maisonneuve.

«& & &
Le Devoir prie la famille d’agréer 

scs sympathies.

Le froid aux Trois-Rivières

Claudette de Sèvres

Les Trois-Rivières, 27. (D.N.C )
— La nuit dernière a été la plus 
froide «juc Trois-Rivières ait connue , 
depuis le début de l’hiver. Le mer-i ceux «lu Bas-Canada, en cette affai­

re. Tl faut que nous ayons nos

nada. “Le collège de Sudbury m’ap- 
parait dans ce paysage du nord, 
dit-il, comme une forteresse de la 
vie française, comme un phare 
d’où cette même vie rayonne. J’a­
dresse aux jésuites le“ remercie­
ment «jue leur doivent non seule­
ment les Canadiens français de 
l’Ontario, mais les Canadiens fran­
çais tout court. Nous avons raison 
de nous sentir ici dans un foyer 
fervent de vie française. Les cen­
tres de cette vie en Ontario for­
ment en quelque sorte une ceintu­
re, «font Sudbury est la perle. Nous 
souhaitons que Sudbury reste la 
capitale de la vie française de la 
région. Le collège de Sudbury et 
l’université d’Ottawa sont les deux 
phares qui projettent cette vie sur 
l’Ontario. C’est pourquoi, ce soir, 
je suis fier d’unir ces deux institu­
tions. Elles font, ici, cc que les col­
lèges classiques du Québec ont fait 
pour la survivance des Canadiens 
français”.

Mgr Camille Roy a exposé quel 
est le but du Congrès de la lan­
gue française. Ce congrès de 1937, 
expliqua-t-il, est la continuation du 
congrès de 1912, organisé par la 
Société du Parler Français. Son 
but est de faire un examen sur la 
situation du français à travers tou­
te l’Amérique chez les groupements 
«le langue française. 11 étudiera 
principalement trois chapitres: la 
langue parlée et écrite, nos moeurs 
et nos traditions. Sommes-nous en 
progrès ou reculons-nous? Nos tra­
ditions constituent un poini liés 
important de cet examen national. 
Enlevez nos traditions françaises 
et bientôt vous ne serez plus ce 
que vous devez être par nature et 
par ce que la Providence a voulu 
que vous soyez. L'abandon des 
traditions, c’est la porte ouverte 
par où s'en va la vie française. Si 
nous ne réagissons point, nous som­
mes perdus.

Manuels d'histoire du Canada

A titre de secrétaire de l’Asso­
ciation Canadienne-Française de 
l’Ontario, le R. P. Joyal a parlé «le 
la question scolaire ontarienne. U 
a critiqué notamment les manuels 
d’histoires du Canada et «le géo­
graphie en usage. Il a déclaré que 
le manuel d’histoire n’est pas fait 
pour l’éducation des petits Cana­
diens français.

L’auteur, continue-t-il, a trouvé 
matière pour écrire «leux cents pa­
ges sur le régime anglais, mais il 
n’a pas trouvé plus de matière dans 
le régime français que pour cent 
pages. A prop«)s de la rébellion 
de t837, il tient compte du rôle 
joué par les gens du Haut-Canada 
au détriment de celui qu'ont joué

cure est descendu à 16 au-des,ous 
de zéro au service des signaux, et,

condamnée à la nrisnn à P'utaeurs endroits de la ville, on miumni ee o ia prison B enregjstré ,jes températures au­
tour de 20. Il fait beau et clair.Mme Albini Caron, mieux con­

nue à Montréal sous le nom do 
Claudette de Sèvres, passera trois 
mois en prison pour avoir obtenu 
sous de fausses représentations 
*2,000 de Mme DuTilly. En obte­
nant ces *2,000 de Mme DuTilly, 
Claudette de Sèvres s'était engagée 
à établir un salon de beauté pour 
les “belles” de Montréal, mais elle

Coupable d'avoir allumé 
un incendie criminel

M. le juge Amédée Monet a trou­
vé Saul Shugar, 3669 rue Coloniale, 
coupable d’avoir mis le feu crimi-

, . ________ nellement à son domicile. Le pré-
s’est contentée d’acheter une auto venu sera sentenclé le 4 février

Londres, 27 (S.P.C.) — Le pre­
mier lord de l’Amirauté, sir Sa­
muel Hoare, a dit aux Communes 
que des individus ont endommagé 
des navires de guerre britanniques 
“à l’instigation de quelque orga­
nisme supérieur”. Cette nouvelle 
cause de l’émoi en Grande-Breta­
gne. Le premier lord l’a annoncée 
dans un discours qu’il a fait pour 
justifier le gouvernement d'avoir 
congédié, sans motifs apparents, 
cinq ouvriers d’arsenaux mariti­
mes. L’opposition reproche au gou­
vernement la manière dont il a 
procédé envers ces cinq hommes.

Sir Samuel Hoare a rappelé des 
cas de sabotage qui se sont pro­
duits au cours des quatre années 
dernières. Il a de plus rappelé qu’il 
y a dix ans on a tenté de susciter 
du mécontentement chez les tra­
vailleurs des arsenaux et même 
d’inciter les équipages de la mari­
ne de guerre à se rebeller. Il a ex­
pliqué que si le gouvernement n’a 
pas eu recours aux tribunaux, c’est

3u’il est extrêmement difficile, 
ans des affaires de ce genre, d’ob­
tenir une déclaration de culpabi­

lité et qu’il faut en outre éviter de 
divulguer des secrets. Il a souligné 
que le gouvernement n’a agi qu’a- 
près une enquête approfondie.

Les Communes ont repoussé par 
330 voix contre 145 une motion de 
censure que M. Arthur Greenwood 
a formulée au nom de l’opposition 
travailliste,

M. Greenwood a dit qu’il est 
sous l’impression que l’Amirauté a 
été tyrannique. Il a fait une com­
paraison entre le congédiement 
des cinq ouvriers et le procès que 
des ingénieurs britanniques ont su­
bi à Moscou en 1933, et il a ajouté: 
Lorsque des dictatures défient Ja 
démocratie, il ne doit pas y avoir 
place, dans notre pays, pour te des­
potisme et la tyrannie.

L’immigration au 
Canada

Questions du député Coldwell
Ottawa, 27 (D.NLC.) — M. Cold­

well, député CCF de Rosetown- 
Biggar. inscrit aux procès-verbaux 
de la Chambre, plusieurs questions 
relatives à l’immigration:

1—Durant les années 1930, 1931, 
1932, 1933. 1934, 1935 et 1936, com­
bien de personnes sont entrées atf 
Canada avec l’intention de s’éta­
blir?

2—Durant chacune des mêmes 
années, combien de ces personnes 
sont entrées, grâce â l’émission 
dun permis particulier du minis­
tre?

3—Parmi les personnes énumé­
rées dans la question no 1, com­
bien venaient des lies Britanni­
ques?

4—Combien de personnes a-t-on 
rapatriées durant chacune des mê­
mes années?

5— Combien de personnes ont 
été renvoyées dans les Iles Britan- 
niques?

o—Parmi ces personnes ren­
voyées dans les Iles Britanniques, 
combien font-elles été parce qu’el­
les étaient à la charge du public 
ou promettaient de te devenir?

Dix coups de fouet
Steve Kosok a déclaré au juge En­

right qu’en Roumanie il avait bat­
tu sa femme et que personne n’a­
vait trouvé à se plaindre. Depuis 
«ju il est au Canada il fait ta même 
chose et trouve étrange qu'on le 
traduise pour si peu devant tes tri­
bunaux criminels, surtout si l’on 
lient compte du fait que depuis 
huit ans iJ n’a pas travaillé ta va­
leur de quatre semaines. Comme il 
a admis avoir battu sa femme, le 
,uge Enright l’a condamné à trois 
mois de prison et à dix coups de 
fouet, pour le convaincre que le 
Canada ce n’est pas la Roumanie.

137 morts - 
750,000 sans-abri

Le nombre des sans-abri dans la 
de l’Ohio s’élève à quelque 

7;))t,U0O aines et l’on évalue les 
dommages matériels à plus de 
$300.000,000. On compte 127 morts 
et le commissaire de Phygiène de 
Louisville attribue 200 morts aux 
maladies causées par l’inondation. 
On craint des épidémies à Cincin­
nati, à Louisville, à Hunlingdon à 
Evansville, à Portsmouth et en 
plusieurs autres endroits où Ion 
manque d’eau potable.

et de payer scs dettes. prochain.

manuels à nous dans nos écoles, 
conclut l’orateur.

La langue gardienne de la foi
Le R. P. Joyal a insisté sur le 

fait que la langue est ordinaire­
ment la gardienne de la foi, au pays, 
à cause de certaines circonstances 
particulières. Il cite là-dessus des 
statistiques. Il y avait, d'après les 
dernières statistiques officielles, 
en Ontario, 300,000 Canadien-fran­
çais et, sur ce nombre, 33,300 n’ont 
pas eu le courage de se déclarer ca­
tholiques. Dans la province de

Québec, où il y a 2,000,000 de Ca­
nadiens-français, il n’y avait que 
13,250 Canadiens français qui se 
sont déclarés non-catholiques. De 
plus, sur les 33,300 qu’on a trouvés 
en Ontario chez les nôtres, 25,000 j 
habitaient tes comtés les plus an- j 
gluis de l’Ontario, comme Toronto, ! 
Kingston, Peterborough et London. 
Les Canadiens français qui perdent j 
leur langue sont très exposés à i 
perdre leur foi à cause des fréquen­
tations qui amènent les mariages 
mixtes. L’orateur dit qu’en 1933, 
en Québec, 4.3 pour cent de mafc 
riages étaient des mariages mixtes, 
tandis que 31.5 pour cent des ma­
riages, la même année, en Ontario, 
tombaient dans cette catégorie. Le 
R. P Joyal se dit heureux de cons­
tater que. dans le diocèse du Sault- 
Ste-Marie, sur 48,000 Canadiens 
français, il n’y avait que 2,500 
protestants.

Le R. P. LegatiH n présenté Mgr 
Roy et Mgr Stéphane Côté l’a re­
mercié. L’auditoire a fait un ac­
cueil enthousiaste au président du 
Congrès.

Politique
Vendredi

M. Adhémar Raynault, maire d« 
Montréal, et les commissaires, ne 
rencontreront M. Duplessis que ven- 
vendredi, alors que le premier mi­
nistre sera à Montréal.
$494,500 de crédits pour le Québec

Ottawa, 27 (D. N. C.). — En fin 
de soirée, les Communes ont voté 
hier plusieurs millions de dollars 
de crédits aux ministres des Tra­
vaux publics, des Pêcheries et des 
Transports.

M. P.-J.-A. Cardin a fait approu­
ver *494,500 de crédits pour la pro­
vince de Québec, dont $100,000 
pour l’entretien et la réparation 
des édifices publics et *300,000 
pour le terminus postal de Mont­
réal.

Le pont de Ste-Angèle
Ottawa, 27 (D. N. C.) — M. Lu­

cien Dubois, député de Nicolet, re­
vient sur une question qui intéresse 
une vaste région de la province de 
Québec. Il demande si le gouverne­
ment a donné suite à la résolution 
adoptée par les Communes le 9 
mars 1936, concernant le projet de 
la construction d’un pont sur le 
Saint-Laurent, entre Trois-Rivières 
et Sainte-Angèle.

Délégués au couronnemant
Ottawa, 27 (D.N.C.) — La sec­

tion anglaise de l’Empire Parlia­
mentary Association a invité la 
section canadienne de la même as­
sociation à envoyer huit délégués 
aux fêtes du couronnement de 
George VI.

11 se fait à ce propos une cam­
pagne de recrutement parmi les 
députés et les sénateurs. M. Arthur 
Beauchesne, greffier de la Cham­
bre des Communes et secrétaire 
honoraire de ja section canadien­
ne, adresse aux sénateurs et aux 
députés une lettre dans laquelle il 
leur annonce la bonne nouvelle. 
Mais il leur fait aussi remarquer 
que les huit délégués canadiens se­
ront choisis parmi les sénateurs et 
les députés qui feront partie de 
l’association.

A cette lettre on joint une note 
rappelant que la cotisation pour 
l’année 193/ est due...

Blé canadien contre produits 
allemands

Ottawa, 27 (D. N. C.).—On n’est 
encore arrivé à aucun plan concret 
qui permettrait l’échange du blé 
canadien pour des produits manu­
facturés allemands, a déclaré M. 
Rogers, ministre suppléant du 
Commerce, en réponse à une ques­
tion de M. Coldwell, député C.C.F. 
de Roaetown-Biggar,

. Le député Hayhurst s'excuse
Ottawa. 7 (D. N. C.). — M. Wil­

liam Hayhurst, député crédit-social 
de Vegreville, s’est dit peiné d’avoir 
prononcé les paroles suivantes le 
Je 21 janvier ileniier, au cours du 
débat sur le credit social: “Nos 
ancêtres ont lutté dans le passé et 
nous avons continué à lutter pour 
conquérir nos libertés politiques, 
notre affranchissement politique, 
le droit de vote; nous avons gagné 
ces privilèges avec le résultat qu’au- 
jourd’hui la plupart des citoyens 
de ce pays ont le droit de vote, ex- 
cepté dans la province de Québec, 
de l’autre côté de la rivière, où l’on 
met encore les femmes au rang des 
fous et des Indiens et où l’on n’a 
pas encore jugé à propos de leur 
accorder le droit de vote.” M. Vi­
tal Mallette, député de Jacques- 
Cartier, ayant attiré son attention 
sur ces remarques, M. Hayhurst a 
regretté cc langage disgracieux et 
il a avoué que c’était là, après tout, 
une question qui regardait les gens 
du Québec. Après ces explications, 
on a entendu M. J.-F. l’ouliot dire 
à très haute voix: Amen.

Les prêts agricoles
Ottawa, 27. (D.N.C.) — M. Liguo- 

ri Lacombe, député fédérai de 
Laval-Deux Montagnes, inscrit les 
questions suivantes aux procès- 
verbaux des Communes, relative­
ment aux prêts agricoles:

1. Le gouvernement provincial 
de Québec paye-t-il encore un pour­
centage du taux d'intérêt sur les 
prêts consentis par le gouverne­
ment fédéral aux cultivateurs de la 
province de Québec, en vertu de Ja 
loi fédérale du prêt agricole?

2. Le gouvernement fédéral a-t- 
il l’intention de continuer à prêter 
aux cultivateurs de la province de 
Québec en vertu de ta loi fédérale 
du prêt agricole, concurremment 
avec le bureau du prêt agricole ins­
titué par le gouvernement de la 
province de Québec?

Ottawa et les pensions de vieillesse
Ottawa, 27. (D.N.C.) — M. Liguo- 

ri Lacombe, député de Laval-Deux 
Montagnes, demande des renseigne- 
ments au sujet des contributions 
fédérales aux pensions de vieillesse 
du Québec. Il pose les questions 
suivantes;

1. Quelle est la part payée par 
le gouvernement fédéral au gouver­
nement provincial de Québec, con­
formément à la loi de pension de 
vieillesse

2. Le gouvernement a-t-il, en 
vertu de cette loi, versé certaines 
sommes au gouvernement de Qué­
bec?

3. Dans l’affirmative, quel en 
est le montant?

4. Le gouvernement fédéral 
nomme-t-il des enquêteurs pour 
examiner les requêtes des person­
nes qui demandent In pension de 
vieillesse dans le Québec?

ATM-veni bMom «• non» UvmT 
Aoi-mmi-toui au Servira 4a librairie «■ 

«Devoir”. 4M Notre-Dame eot. Mira trial.
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WKAF — 454.3 mètres — ««• lüleerelss
4 45 p.m.. Théâtre: “Le bon Semeriteln" 
5.30 p m.. Programme pour les enrarit».
8 00 p m . Show Boat Maxwell.
10.00 p.m., Bing Crosby.
WJZ — 18t.5 mètres — T» XJoeycle»

2.30 pm.. 
fem

RADIOCAZETTE
<N. B. — Tous les programmes à ondes 

courtes sont donnés. Ici, t l’heure de 
Montréal).

Mercredi, 27 janvier

Radio-ondes courtes
LONDRES — 6.30 p.m. — Music ol thé 

Hours — OSD. OSC. OSB.
MOSCOî — 7 p ni. — Revue mensuelle 

scientifique — RAN. 31.2 m.. 8 6 még.
EINDHOVEN. Pays-Bas-- 7 p.m. — Le* 

Joyaux programme* — PCJ. 31.3 m., «a»
mBERLIN — 7 30 p m. — Priedrtch Barba­
rous — A play — DJD. 29 4 m , 11.77 még.

BERLIN — B p.m. — Chorale enfantine 
Bielefeld — DJD, 25 4 m . 1177 még

CARACAS — « 30 p m. - Orcheatre po­
pulaire — YV2RC, 51.7 m.. 5 8 még.

LONDRES — 8.55 p m. — All at Se* ou 
The True Story of the Betty Martin — 
Burleeque — OSD. OSC, Q8B.

TOKIO a Minuit — Programme d'ou­
tremer — Nazakl — 20.5 m., 14.6 még.

Radio-Fronce
(sur 25 metres >4)

5.40 pm., Information* en portugais.
(sur 25 mètres 40)

«.15 p.m., Concert; relais de radlo-ParU.
7.15 p.m., Informations en français et 

court; Informations en eapagnol, anglais.
10.45 p.m.. Informations en français et 

cours.
11.20 P.m.. Informations en anglais, en 

espagnol; musique ou théâtre,

Radio-Italie
dation «a Vatican — 19.83 mètres)

10.30 a.m.. Emission en français.
(âtstion 2RO, Rome, sur 25.4 mètres)
6.43 p.m., programme varié des stations 

Italiennes.
8.20 p.m.. Nouvelles en Italien; concert

de violon, par Maria Florl; causerie fémi­
nine. , ,

9.00 p.m.. Nouvelles en anglais; concert 
d’oroheetre; La vie des femmes italiennes, 
appréciée par une orientale; causerie par 
Mme Chou-Yin; concert instrumental; 
nouvelles en Italien.

11.30 p.m., Nouvelle* en Italien; sélec­
tion de proae italienne; concert vocal; 
nouvelle* sportives; dernières nouvelles.

Radio-Etats-Unis
WABC — 346.6 mètres — 860 kilocycles
4.00 p.m„ L’Institut de musique Curtis
4.45 p.m., Del Casino, ténor.
5.15 p.m., Le Coin des enfants — Direc­

tion Dorothy Gordon — La vie de Mozart 
— Histoire illustrée, par le 1er menuet, le 
menuet en f* et la sonate en la — Chant,

4.15 p.m., Nouvelles de la léuneese.
8.00 p.m., La Cavalcade de rAmérlque — 

Drame et musique.
9.00 p.m., Nino Martini, ténor du Me­

tropolitan •— Orchestre et choeur Kostela- 
neta — Frost on the Moon; Ballade du 
Bayou: You Are a Blackmoor: In a Misi, 
de Belderbeck; Now (Show la on), de 
Duke — M. Martini; Mattlnata, de Leon­
cavallo; Triste Magglo, de Decrescendo; 
Dawn and Dusk, de Foster; G!tana, de 
Del Morel.

9.30 p.m., Théâtre Palmolive — Jessica 
Dragonette, soprano, dans “The Student 
Prince", de Romberg; orchestre Al Good­
man.

10.30 p.m.. Causerie; Family Planning.
WEAF — 454.3 mètres — 660 kilocycles
5.30 p.m.. Programme pour les enfants.
6.20 p.m., Carol Dels, soprano.
8.35 p.m., Châteaux de romance.
8 00 p.m., One man's family,
11.15 p.m., King's Jesters.
WJZ — 394.5 mètres — 760 kilocycles
4.00 p.m.. Congrès national des parents 

•t des éducateurs américains.
4.30 p.m., Robert Gately, baryton.
6.05 p.m.. Animal News Club — Pro­

gramme pour les enfants.
7.30 p.m., Lun» et Abner, comédiens.
8.00 p.m.. Revue de Paris.
10.00 p m.. Musique de chambre — Qua­

tuor à cordes Roth, avec Howard Mit­
chell, violoncelliste.

de New-York, et M. Aimé Cousineau, pré­
sident du cercle, eera le conférencier de 
cette première manifestation de Radio-
Club.

Le programme complet de cette irradia­
tion sera publié au cour* de la semaine.

La seconde émission de Radio-Club sera 
cnoeacrée à la Société des numismates et 
viendra directement du Château de Ra­
me?.» y.

Mme Athanase David et le poate CKAC 
tiennent à assurer les radlophtles qu’ils 
ne négligeront rien pour faire des émis­
sions de Radio-Club, chaque samedi soir, 
l’un des programmes les plus artistiques 
et les plus goûtés qui puissent être enten­
dus au Canada français.

Causeritt de l'U.C.C.
CRCM

Mercredi, le 37. à 7 h.: M. Thurlb# Bei- 
zlle: L assurance-vle et rétablissement des 
fils de cultivateurs.

CKAC
Jeudi, le 28, à 1 h. 43: M. R. M. Pucet: 

Cour» à domicile. _ . _
Samedi, 30 Janvier, â 1 h. 15: M. J.-B. 

Lanctôt; La colonisation.

Jeudi, 28 janvier

Radio-ondes courtes
BOSTON — 3.30 p.m. — Retransmission 

de programmes variés — W1XAL, 2.4 m., 
11.7Ô még.

BERLIN — 5 15 p.m. — Vienne -~ chants 
et son* — DJD, 25.4 tn„ 11.77 még.

LONDRES — 6 p.m. — Scrapbook for 
1822 — GSD, OSC, GSB.

SCHENECTADY — 7.30 p.m. — Science 
— W2XAF, 31.4 m., 9.53 még.

BERLIN —- 8,30 p.m. — La culture alle­
mande — Sa place dans le monde — DJD, 
25 4 m., 11.77 még.

MONTREAL - 9 p.m. -- Ici Part* — Lu­
cienne Del val. Julee et Gaston — Orches­
tre dirigé par André Durieux -- CJRO, 
48.7 m„ 6.15 rnêg.; CJRX, 25.6 m„ 11.72 
még.

LONDRES — 10 p.m. — Empire Ex char,-
Î;e — Points de vue de voyageurs dans 
es Dominion» et les colonies — GSD, 

OSC. GSB
TOKIO — Minuit - 

tremer — JVH, Nazakl

Fédération américaine des 
clubs féminins.

3.15 pm.. Orchestre symphonique de 
l’Ecole Eastman — Directeur Paul White 
— Première suite (Dauphr.l* et Chloéi, de 
Ravel; Symphonie no 3, en fa majeur, de 
Brahm«.

4.00 p.m.. L’opéra-comique NBC — Ex­
traits d'opérettes et de comédie* musica­
les — orchestre Harold Sanford.

4.30 p.m.. Metropolitan Guild.
9.00 p.m.. Chorale a cappella de Noble 

Cain.
6.05 p.m., James Wilkinson, baryton; or­

chestre Josef Hon U.
6.23 p m.. Planiste da concert.
6.35 p.m.. Clark Dennis, ténor.
7.30 p.m., Lum et Abner, comédien*.
8.30 p.m.. America’s Town Meeting.
10 30 p.m.. Jamboree NBC — Orchestre 

Roy Shield; Gale Page, contralto.

L'Oeuvre de la Soupe 
à Radio-Canada

5.30 p.m., M. Paul Goutn donner* une 
causerie. Jeudi soir. 28, au poste CRCM, 
en faveur de l’Oeuvre de la Soupe.

SOMMAI RC
jf)
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CRCM — 329.7 mètres — 919 kilocycle»

5 00 Concert, disques.
5 30 Trio Markowsky, du Ch. Laurier.
5.45 Bourses de Montréal et de Toronto.
6.00 The Friendly Corner.
8.30 Ainsi va la vie — discussions psy­

chologiques,
6 45 Le disque pour tous.
7 00 L’Union catholique de» cultivateurs.
7 15 Les planistes Cook* et Lord.
7.30 Nouvelle*.
7.45 Ruth Lyon, soprano, NBC.
8 00 Twilight Echoes.
8 30 Band Box Revue.
9.00 Radio-concert canadien, sou» 

rection de M. Harry Norris.
9 30 Spotlight Parade.

Musique

la dl-

10.00 de chambre (émission de

- Programme d’ou- 
20.5 m., 14.6 még.

loio p.m., Contes d’opéra.
11.15 p.m.. Quatuor nègre.

Radio-France
(Station coloniale, sur 19.68 mètres)

7.15 a.m., Concert: relais de radio-Paris; 
Informations en français; cours.

9.00 a.m., Chronique internationale, par 
M, Jacques Kayser.

9.10 a.m., La vie parisienne, par M. Hen­
ri Bellamy.

9 20 a.m.. Concert coloniaux.
9.30 a.m.. Concert de musique de cham­

bre. avec le concours du trio Casadesus et 
de Mme Alice Raveau. cantatrice — Mu­
sique de Tarttnl, Lazzarl, Mozart, Rous­
seau et J.-8. Bach.

10 55 a.m., Cours des changes, des mé­
taux et des rentes.

(35 mètres, 24)
11.15 a.m.. Information* en français et 

cours; Informations en arabe; musique,
1.00 p.m., Relais de radio-Paris; con­

cert.
1.30 p.m., Radio-Journal de France.
1.50 p.m., Le quart d’heure du poète.
2.00 p.m., Musique enregistrée.
2.30 p.m,. Informations en anglais, en 

Italien; Informations en français, cours.
3.30 p m.. Relais de Parls-P.T.T.
5,40 p.m., Informations en portugais.

Sur 25 mètres, 6».
6.15 p.m.. Concert: relais de radio-Paris.
7.15 p m., Informations en français et 

cours; Informations en espagnol, en an­
glais.

8.15 p.m.. Causerie par Mme de Gra- 
mont; musique enregistrée ou théâtre.

10,45 pm., Informations en français et 
cours.

11.30 p.m.. Informations en anglais, en 
espagnol; musique ou théâtre.

Radio-Italie

Radio-Canada

Radio-Club
Le poste CKAC annonce un nouveau 

programme qui, chaque samedi soir, de 9 
h. â 9 h. 30. k partir du samedi 30 Janvier, 
retiendra très certainement l'attention la 
meilleure et la plus Intéressée des radio- 
phlles.

Ce programme hebdomadaire portera le 
nom de Radio-Club, Il sera Irradié non 
pas des studios du poste, mais presque 1 
chaque fois dans un Heu différent, de tous | 
las grands clubs, cercles, association», 
groupements canadiens-françals, dont 11 
s'efforcera de faire connaître à certain# 
l’existence, au plus grand nombre qui les 
connaît déjà, les multiples activités.

La direction de ce programme a été con­
fiée à Mme Athanase David qui a bien | 
voulu y apporter, avec la grande autorité 
qui e'attache à sa personnalité, son expé­
rience de la vie sociale de notre ville.

Mme David, dont les initiatives si heu- j 
reuses ne se comptent plus, apportera a 1 
l'organisation et à la préparation de cha- | 
cune de ces cm.usions hebdomadaires du | 
poste CKAC ses soins les plus méticuleux I 
et les plus compétent*.

Le» conférenciers, les artistes, must-1 
clens, chanteurs

(Station du Vatican — sur 19 m. 83)

10.30 a.m. — Emission en français.
Station 2RO, Rome, — sur 25.4 mètres
8.43 p m.. Programme varié de* stations ? 

italiennes.
8.20 p.m.. Nouvelle* en italien; causerie j 

pour les enfants.
9.00 p.m., Nouvelles en anglais, en Japo- ! 

nais; Tristan et Yseult, de Wagner, à la 
Seala de Milan (un acte); nouvelles en 
Italien.

11.30 p.m.. Nouvelles en Italien: variétés; 
sélection de prose Italienne; sport; der­
nières nouvelles.

(11.13 mètres)
11.30 p.m., Nouvelles en arabe; musique 

arabe; nouvelles en turc, en allemand, en 
anglais, en français.

(TOO a m., Nouvelles en anglais.
6.20 a.m. Nouvelles en Italien; concert 

symphonique; causerie musicale Illustrée, 
sur Wolf-Ferrari; nouvelles en espagnol; 
eu portugais.

Rodio-Etats-Unis
WABC — 348.6 mètres — 880 kilocycles
1.15 p.m.. Howells et Wright, planistes — 

Sonate en sol majeur, de Bach; Mazurka, 
opus 41, no 6, de Gliere.

1.30 p.m., L'Académie de médecine — 
Home Accidents.

2.15 p.m.. L’Ecole américaine de l'Air — 
Section de science: What Do Fish Brea­
the? — Section de musique ; Les fables 
d'Esope

3.00 p.m., Théâtre.
4 00 p.m.. La Salle de concert Columbia 

— L’Histoire du chant —• LucrezSa Santa, 
soprano; Hubert Hendrle. baryton — Psy-

Q’Washington).
10.30 Orch. de l'hôtel Mont-Royal, aous la 

direction de Uoyd Huntley.
10.45 Radio-journal bilingue.
11.00 Mart Kenney et son oron.

CKAC — 411 mètre* — 738 kilocycle*

7.15 Cheerful earfull.
7 30 Pot-pourri musical.
7.55 Sommaire, heure.
8.00 Réveille-matin musical.
8.15 Nouvelles.
8.30 Bonjour, voisins.
8,35 Chansons française».
9.00 Melody graphlp.
9.30 Bonjour madame.

10.00 Heure — Raymar.
10.15 L’homme aux questions.
10.30 Programme Pectorex.
10.45 Ma Perkins.
11.00 Magazine of the air.
11.30 Programme Rlnso.
11.45 Service rapide.
12.15 Heure — chansonnettes.
12.30 Commentateur.
12 45 Programme Bee-Hive.

1.00 Heure — Causerie agricole,
1.15 Cook et orch.
1.30 Cours de la bourse.
1.45 Mercuriale des produits laitiers,
1.47 Programme Aladdin Lamp.
I. 52 Mélodies tziganes.
2.00 Le Merle rouge.
2.15 Horoscope du Jour.
2.20 Le monde féminin.
3.00 Heure — Manhattan Matinee.
2.45 Almancah du Dr Chase.
3.30 Emery Deutach présente Moments 

mélodiques,
3.45 A choisir.
4.00 Institut de musique Curtis.
4.45 Causerie: Kermesse de St-Louis de

France.
5 00 Heure —- Annonces sociales,
5.15 Sommaire, température.
5.20 Jean Forget, planiste.
5.30 Heure — Programme du foyer.
6.15 Pastilles Valda,
6.30 Heure — Heure récréative.
7.00 Heure — Consultations du Dr Tran­

quille.
7.15 Le curé de village.
7.30 Heure — Le promoteur d’industries,
7.45 Mlml, la petite tmvriète.
8.00 Emission Sweet Caporal.
8 30 Burns et Allen.
9 00 Heure — Chantons en choeur.
9.30 Orch. de Jeunes fuies, dirigé par 

Mlle Jeanne Girard.
10.00 Heure —- Le clou de la soirée.
10.15 Radio-Journal.
10.30 Pharmacie Montréal.
10.45 Vera Gullaroff, planiste.
11 00 Heure, température.
11.00 Reporter sportif MoUon.
II. 10 Jean Forget, planiste.
11.15 Orch. Goodman.
11.30 Orch. Pryor.

Le LINDSAY,
PIANO DU FOYER

Soixanta années au servie* des 

vôtres et de tous les amateurs de 

musique du Canada.

La réputation d'excell»nce de no­
tre maison, fondée en 1877, est 
une garantie pour les nouveaux 
ami* qui nous viennent.

Conditions faciles de paiement.

v:

ümmummmm&immmmy

6885
rue St-Hubert 
Près Bélanger

J.-A. HEBERT, prés, et gér, géu.
1112

rue Ste-Catherine Ouest 
(Juste à l'ouest de Peel)

580
t rue Ste-Catherine 1st j

(angle St-Hubert) 1
MONTREAL

4232
rue Wellington 

Verdun

Cartes Professionnelles et Cartes ((’Affaires
ARPENT .?ÜRS &

#
INGENIEURS

Trio de concert du Ch. Laurier. Dlr. 
Fernand BarretteBourses de Montréal et de Toronto. 
En dînant.Pour l'oeuvre de la soupe. Conféren 
cier: M. Paul Oouln.
Le disque pour tous.
Mme Pflefxer, planiste.
Orch. de l’hôtel King Edward. 
Nouvelles.Les fureurs d'un puriste, causerie
Êar M. Paul Morin.

choes of the Masters.
Guy Lombardo et son orch. 
fol Paris, sous la dlr. d André Du­
rieux.
Christie Street Capers.
By the Sea. _ , ...
orch. du Ch. Laurier, sous la dlr. 
d’Ozzle Williams,
Radio-Journal bilingue. 
Radio-reportage de la Joute de hoc­
key Chicago-Canadien

crcr 500 mètres

CFCX — 49.96 mètres
— 66« kilocycle* 
i- 4,003 kilocycles

12,45 Beehive.
1.00 La bourse.
1.30 Trio de concert Mont-Royal, 
1 45 Nouvelles commentées.
3.00 Puériculture.
2.15 Orch. de Cleveland.
2.45 Jean Dickinson, soprano.
3.00 Bailey AxtOn.
3 15 Variétés continentales,
3 45 Cordes Sparnon.
4.30 Robert Gately, baryton.
5.15 Musique.
6.00 La bourse commentée.
7.15 Musique.
7.30 Théâtre.
7.45 Revue du sport.
8.00 One Man's Family.

10.00 Musique de chambre.
11.00 Dernières nouvelles du sport.

CHU* 266 mètres — 1120 kilocycles

nlus talentueux et n» *nhf* , M che' Paladllhe; OU voulez-vous aller?E]ïî, fiSî.éSTtiu PU* ! ^<’ Oôunod: Rossignol russe, d'Alableff;
aldenfa» Les pre-, Te Quiero Dejlate, de Grever; Lamento
tlon U»o?iét>h .qrôf,f1»»' ,*5!0cî,v i Provençal, de Paladllhe; L’Isba en flam- 
rorît' «fiî’m'îmo! 'htéresséa dl- , mes, de Four cl mn Air des clochettes

f . ce Que sont leurs diffé- (Lakmé), de Delibes.
« T11 prèClSfront 168 buts ! 6 30 p.m.. l aniarc de l'Armée nmériea!-et demanderont A leurs auditeurs do ve­
nir grossir, chacun dans la maison de son 
choix, les rangs de ces organismes sociaux 
dont 1 effort si fructueux déjà est cepen­
dant demeuré beaucoup trop méconnu 
chez nous

Mm» Athanase David est heureuse de 
faire connaître que la première émission, 
celle de samedi, 30 Janvier, â 9 h. p m ! 
sera consacrée au Cercle Universitaire, Un 
programme musical sera exécuté sous la 
direction de M. Wilfrid Pelletier lul-raéme, 
chef d'orchestre au Metropolitan Opéra

ne.
5 00 p m.. Questions d'actualité au Con­

grès des Etats-Unis.
615 p.m., Clyde Barrie, baryton, avec 

un orchestre de concert — Wldmung. de 
Frnaz; Les montagnes de Gruzla, de Med- 
nlkoff; Danse norvégienne no 2. de 
Grieg; Couldn't Hear Nobody Pray; At 
Dawning, de Cadman,

7.00 p.m.. Mélodies poétique*.
9 00 p.m . Lea amateurs du ma,or Bowes 

- Ville A 1 honneur: Seattle.
10.30 p.m., La Marche du temps.

8 55 Sommaire.
9 00 Chansons françaises.
9 30 Extraits d'opéra».
9 45 Buanderie St-Hubert. 

10.15 Buanderie fédérale.
10.45 Programme Langelter.
10 45 L'homme aux question».
11.00 Poèmes symphonique», 

j 11.43 Etre femme.
12.00 Heure féminine.

! 12.30 Cordonnerie Mercier.
12.45 Heure féminins.
2.00 Heure.
4 55 Sommaire.
3.30 Méli-mélo.
8.00 Raymar.
6 15 Variétés.
6.30 Chansons françaises,
7.30 Radio-hockey.
7.45 La chanteuse Inconnue.
8.00 Emission Sweet Caporal.
8.30 Studio.
8.45 Chanson» primeur»,
9.00 Orchestre,
9.30 Lever de rideau.

10.00 Orchestre.
10 30 Radio-hockey.
10.35 Orchestre, heure.

CRCM
JEUDI, 28 JANVIER 

- 329.7 mètres — 910 kilocycle*
5 00 Concert, disques.

5.30
5.45 
6.00
6.30
6.35
7.00 
7 15
7.30
7.45
8.00
8.30
9.00
9.30 

10.00
10.30
10.45 
11.00
11.15 Paysages de rêves.

CKAC — 411 métrés — 730 kilocycles

7.15 Cheerful earfull.
7.30 Pot-pourri matinal.
7.55 Sommaire, heure.
8.00 Swing Time.
8.15 Nouvelles, •
8.30 Bonjour voisins.
8.35 Chansons’ françaises.
9.00 Greenfield Village Chapel.
9.15 As you like It.
9.30 Bonjour, madame.

10.00 Heure — Raymar.
10.15 L'homme aux questions
10.30 Programme Buckley.
10.45 Ma Perkins,
11.00 Chansons françaises.
11.15 Musique de concert.
11.30 Programme Rlnso.
11.45 Service rapide.
12.15 Heure — Chansonnettes.
12.30 Le commentateur Chlpso.
12.45 A choisir.
1.00 Heure — Registre de Vlile-Marie.
1.15 Howells et Wright.
1.30 Cours de la bourse.
1.43 Mercuriale des produits laitiers.
1.45 Les rois du folklore.
2.00 Le Merle rouge.
2.15 Horoscope du Jour.
2.20 Le monde féminin,
2.45 La chronique féminine.
2.00 Heure — Théâtre.
3.30 Hygiène sociale — Dr Beaudoin.
3.45 Do you rememer?
4.00 Salle de concert Columbia.
4.30, Fanfare de l'Armée américaine.
4.45 Presque cent an».
5.00 Heure — Evénements sociaux.
5.15 Sommaire, température.
5.20 Jean Forget, planiste.
5.30 Heure — Programme du foyer.
8.15 Opérette,
6.25 Mélodies d'orgue.
6.30 Heure — Heure récréative.
7.00 Heure — Roger-Gallet.
7.15 Le curé de village.
7.30 L'Ecole de hockey de l'air.
7.45 Mlml, la petite ouvrière.
8.00 Heure — Radio-théâtre.
8.30 Radio-encyclopédie.
9.00 Heure — Major Bowes,

10.00 Heure — Le clou de la soirée.
10.15 Radio-Journal.
10.30 Ch» Desjardin» et cie,
10.45 Programme St-George,
11.00 Heure, température.
11,00 Le reporter sportif Molson.
11 10 Jean Forget, planiste.
11.10 Orch. Lyman.
11.30 Orch. Jones.

CFCF — son mètre* — 600 kilocycles 
CFCX — 49 96 mètres — 6.005 kilocycles

12.45 Bee-Hlve.
1.00 La bourse.
1.30 Trio de concert Mont-Royal.
2.00 NBC Music Guild.
2.30 Fédération américaine des clubs fé­

minins.
2.45 Nouvelles commentées.
3 00 Musique mexicaine.
4.30 Metropolitan Opera Guild.
5.45 LTle magique.
6 00 La bourse commentée.
6.15 Variétés.
7.30 Théâtre.
7.45 Revue du sport.
8.30 La Philharmonique de Rochester.
9.15 Quatuor Norsemen.
9.45 Causerie; Le progrès de Verdun.

11.00 Dernière» nouvelle» du sport.
CHLP — 266 mètres — 1120 kilocycles

8.55 Sommaire, Quart d'heure Jasmine.
9 15 Variétés.
9.30 Musique d'orgue.
9.45 Buanderie St-Hubert.

11.00 Musique de danse.
10.15 Buanderie fédérale
10.30 Programme Langelter.
10.15 L'homme au* questions.
11.00 Laboratoire Dosoi.
11.30 Programme Corectal.
11.45 Emission Talt-Favreau.
12 00 Heure féminine.
12 45 Heure féminin»,

2.00 Heure.
4 55 Sommaire.
5.30 Méli-mélo.
6.00 Raymar.
6.15 Variétés. ♦

, 6.30 Chanson» française».
7.30 Radio-hockey.

7.45 studio.
8.00 Au fil du souvenir. 
8.30 Orcheatre.
9.00 Revue musicale. 

10.00 Ensemble k cordes. 
10.30 Radio-hockey.
10.35 Orchestre, heure.

et en "kilocycle*:
Postas Mètres Kilocycles
CRCM 329.7 910
CKAC 411. 730
CFCF 500. 600
CFCX 49.96 6,005
CHLP 266. 1.12f
CHRO 465, 645
CHNC 312.5 900
CKC* 222. 1.310
CRG' 200. 1.300
WABC 348.0 860
WEAF 454.3 660
WJü 394.5 760
WOY 379.5 790
wnc -32.8 1,080
WLWL 372.6 1,100

POSTES DE LA CCR

Provinces maritime*:
Kilocycles

CKNS; Halifax .............
CFBN: Fredericton ....
CJCB: Sydney ............... ___ 880 â 1240
CHOS- Summerslde .... .... 1120 à 1150

Québec : 
CRCK
CRUS; Chicoutimi ..........

Ontario;
CKLW: Windsor ...................... 840 à 1030
CKCN: Toronto ...................... 1030 #. 1420
CKOT: Toronto .....................  960 a 840

Provinces de l'Ouest:
CJ CO: Lethbridge .................. 840 â 1230
CFQC: Saskatoon .................... 1230 â 840
CKY; Winnipeg .....................  780 à 980

Colombie britannique:
CKOV: Kelowna ....................1210 A 63C

Soirée scoute 
à Saint-Hyacinthe

St-Hyacinthe. 27. — Dimanche 
soir dernier, avaient lieu en la 
salle Notre-Dame du Rosaire une 
“Promesse scoute” et une confé­
rence sur le scoutisme, par le R. P. 
Marc Labonté, O.P., présidées par 
S. E. Mgr J.-M. Lenrcux, O.P., évê­
que de Sendai, au Japon.

Parmi les invités d’honneur, on 
remarquait M. J.-M. Bureau, des 
Trois-Rivières, et commissaire pro­
vincial, qui présenta le conféren­
cier; Me T.-A. Fontaine, c-f-, député 
de St-Hyaeinthe-Ragot aux Commu­
nes; M. L.-P. Roy, directeur de 
l’Ecole de laiterie de la province; 
les RR. PP. Perron, curé, et A.-P. 
Langlais. ex-provincial des Domini­
cains; M. l’abbé Paul-Hus. aumônier 
diocésain; M. Hormidas Desrosiers, 
de Sorel, commissaire diocésain; 
le R. P. A.-M. Bégin, O.P.. aumô­
nier de la troupe, qui souhaita la 
bienvenue à tous les hôtes d’hon­
neur et aux parents présents; M. 
Robert Chaput, chef louvetier dio­
césain; M. R. Gendron, assistant- 
commissaire diocésain à la branche 
des Routiers; les RR. PP. Frs Gau- 
vreau. vicaire, et Elie Gagné, se­
crétaire de Mgr Lemieux; M. l’abbé 
J.-R. Ouimet et ses scouts de Sf- 
Etienne de Montréal, et des repré­
sentants des autres troupes de St- 
Hyacinthe. de Sorel et de St-Lau- 
rent, Montréal.

M. Emile Martel, scoutmestre de 
la troupe, fit faire la “Promesse” 
aux nouveaux scouts à qui Mgr Le­
mieux accorda la bénédiction offi­
cielle.

Société des agronomes 
canadiens

H LABRECOUS i /-
f M.CAILLOUX . ra.j. pipiHtAuizz:j:S:

Atfimio* - diof&TflU.

iMGÉniEUfty* con^Lii/ 

Ltr iHatnitwi/ A^odéy üMlrtt
jp OUL/T. BUL «/T-JACQUI/-MONTI5EAL 5451-M5t -J toffiCt. THÉMiy

F.-J. Leduc. IC.. M.P.F.
J Lel" nnc. Î.E.. A O

* •'J. Leduc is Associés
INGENIE 'T RS-CONSEILS

Travaux municipaux. Chimie indus­
trielle, KxpertUee légales. Arpentage et 
Bornage. Béton armé. Breveta Marque* 
de ■commerce.
Ch. SI, Et'Ulcî St-Denli HA. 6541

354 EST, RUE STE-CATHERINE

Les Anciens Canadiens,,,u~ ^
4 TJ

“Les moments sont précieux, mon 
cher Arché, si la France nous aban­
donne et si vos ministres .qui atta­
chent un grand prix à la Nouvelle- 
France, envolent des secours, il nous 
faudra lever le siège de Québec. Dans 
le cas contraire nous reprenons Qué­
bec. Qucferas-tu. Arché, dans l’un et 
l’autre ca»*

—Je ne puis, avec honneur, me re­
tirer tant que la guerre durera. Mais 
advenant la paix, j» me propose de 
vendre mon patrimoine d'Ecosse et de 
me fixer au Canada. Mes plus chères 
affections sont Ici, et après une vie 
paisible je me reposerai sur le même 
sol que toi. mon cher Jules.

— Ma position est bien tLuérente de 
•la tienne, répliqua Jules: Si nous per­

dons le Canada, ma famille émtgrera 
probablement en France. Dan» le cas 
contraire je reviendrai, aprèi avoir 
servi quelques années dans l'armé», vi­
vre et mourir comme .toi sur cçtte terra 
que j’aime tant!

Les deux amis se séparèrent après 
un long et affectueux entretien: le der­
nier qu’ils eurent dans cette colonie 
qu’on appelai, encore la Nouvelle 
France. Quand nous les retrouve'ns 
quelques années plus tard, elle aura 
changé de nom et de maître.

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways 

159 OUEST, 3UE CHAIC 
Tdt. HArbour 5990

__________ —j
LARUE & TRUDEL 1

Comptable* Aaréé»_Ch*rtere<J Account*a|

J -Arthur T.aRu», C.A. 
A*Effli!r Beeursl*. C.A 
M»urir» Boutnneer, C.A 
Lionel Houssin. C A 
Paul Hunt, C A 
Gollard H int. C.A.
R.-A. Rondeau, C.A.

Montréal _

M*urie* OhwtrA, C.A. 1 
Jean-Paul Gauthier. C.ï 
J arque» I.kRup, C.A. 1 
Lucien-p. Bélair. C.A. J 
Roland Chagnon. C.A. : 
Paul-E. Brunet, C.À. î

Québec

. -
ASSURANCES

La Société des agronomes cana- 
\ diens du district de Montréal aura 
son prochain diner-causerie à l’hô­
tel Queen, samedi midi, à 1 h. Le 
professeur Toupiu sera le confé­
rencier.

HORACE LABRECQUE ING
C«ilf’vi»og cm awrs$

Nous InvUona les Communautés Reli­
gieuses à se prêvaîoh 40 «no* semese 

particulier*.
441 St-Prinçols-Xavier - Montréal 

Tél MArq nette *381-FJ84

Téléphone ; HArbour 5065

Léon A. Hurtubise
C.P.A.

Comptable public licencié

60 St-Jacgues O. - Montréal

CI.AVIGP.APHES

AVOCATS

C L A y I G R A P H K si 
tfggSA Underwood, Remington,

Standard et portatif* 
Calculateur# et Dupltc» «f 

Murs — Sonoce et accessoire»
N. MARTINEAU & FILS

1019 ruu B.’tut J MA. ZMi
20-13-3;1 1 .... .... ... 1 i

Tél. HArbrur 0751
Démétf las Baril, B.S., L.LB-

AVOCAT
Chimbr* 301

418 rue St-Sutpicr - (viontrésl ,
2-12-34 \

Maurice Dupré, C.FL
AVOCAT ET ppncnotii^

Dupré, de Billy, Prévost et Home
80 rue St-Pierre

Téléphone: 2-4778W - Québec

Voyea TWITE pour

Tïïi?iiwîMCta
Toutes marques: neufs ou recon-

dltlonnés.
Lry-B+f.-ir, »» , tloo

TYFEWRITEB k APPLIANCE CD. LTÎ| j
7Sw, tua ai-therre - lel. LA. VJÎ’jf 
(Entra les rues Craie et St-Jacque»;| 

E. D. TWITE. Géra»it général.

Tél, H'rtnur U98-',197-1I98
LAM0THE& CH ARB0NNEAU

AVOCATS
J.-C. axnothe, L.L.D., C.R., J.-P. Char- 
bonnenu. B.C.L., N. Charbonneau, B.- 
C.L., J -L. Charlebols, L.L.L.

Edifice Aldred, coin Notre-Dame et
Place d'Armes - Montréal

COURTIERS

Cbs > Geo. Deatisolel
Licencié en sciences commerciales'!

Directeur-gérant JU
BEAUSOLEIL & BEAUSOLEIL 

Placement et spéculation 
477, St-Françofs-Xavler 

Montréal — HArbour Sî?'!!

EBENISTES-DECORATEURS

Anatole Vanier. C.R. Guy Vauler, CR

Vanicr b Vanier
AVrvraTB

57 ouest, rue Saint-Jacques
Tél. HArbour 2841

BREVETS D’INVENTIONS

MANUEUeL INVENTEUR
/•OATI5 au* INVIHTCURS

CM AN DK
ALBERT FOURNIER

>34 5Ü CATHERINE !H MONTRÉAL

INVENTIONS
Protégées en tous paya 

Demandez le manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

136C nie Université, Montréal

CastlQ & Son Lt
L. V. R AI CTI E, gérant 

Ebénistes - Décorateurs - Meublie 
1096 rue Clarke - Montréal, Qu(l 

Tél. LAnesster 8219 1-ll-3i

ENCADREURS

W1SINTAINER 6 FILS
908 BOUT. ST-LAlRFNT
LES ENCADREURS

MANUFA C TURIERS 
Moulures — Cadres — .Miroirs 
Réparation de cadres et miroirs 

LAn. 2204*

EXTERMINATEURS
FUMIGATEURS

'cime

MORT aux RATS
Extermination Garantie 

psr des spécialistes reconnus

NEW A2ETII0DS ENG„
BEiair 1984

PROFESSEURS

Protégées en tous pays 
Demandez le manuel traitent der, 
Brevets, marques de commerce, etc,

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1260 rue Université. Montréal

Tél. PLateau 6717
Cours classique commercial

René Savoie, I.C., I.E
Bachelier èe arts et sciences

Bppllouêes
Cour» classique, commercial, 

leçons privées — Brevets » 
•MR RUE SHERBROOKE, OUES»

BRIQUETEUR-MAÇON

Briquetage et maçonnerie de tout genre 
Spécialité: Réparations

Estimations gratuite1
M- LblLAiK

ENTREPRENEUR
4267a, rue Bordeaux - AMherst 8t3n

17-8-’»

REMPOtlR^Tim -
MATELASSIERS

COMPTABLE

Edmond Caron, B.A., 
L.S.C.-C.A.

Licencié en sciences comptables 
Comptable agréé — Chartered Accountant

Spécialiste en Impôt sur le Revenu
59 rue St-Jacques 159, rue Alexandre

HArbour 3635 TROIS-RIVIERES
MONTREAL 13-12-36

REMBOURREURS-MATELASSIERS J

BOYER Limitée
ssriæ .K“r. "f

Estimés gratuit* sur demande. |
3886, Henri-Julien Tél. BEiair 170 i

Si vous voyagez. . . |>i
adressex-vou; au SERVICE DES VOY^ 
CES, LE "DEVOIR". Billets «mis p,^ 
tcus les pays au tari» des compagrj,^ 
de paquebots, chemins de fer, aufob,^ 
aussi fiôtcls, assurances bagages et acs 
dents, chèques de voyages, passepo 
etc. Telephone*: BEiair 3361*

't

ifmgnîe 
^ Assurance sur U Vie

Saubcprk
MONTREAL

Narcisse Oucharnc President

VOUS

voyagez tas

adressez-vous au SERVICE DES 
VOYAGES, u "DbVOlK", Bil­
lets émit pour tous les pays au 
tsril des compagnies d» paque­
bots, chemins da far, autobus, 
■usii hôtels, assurances baga­
ges et accidents, chèques de 
veyages, passeports, otc. Télé­
phone! BEiair 3361*
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Une heure de lecture par jour
La chronique que l’on va lire est 

Varticle-préface du dernier livre 
d'Henry Bordeaux: De Baudelaire 
à Soeur Marguerite.

Une heure de lecture par jour, 
Mesdames, — car c’est à vous tout 
spécialement » que ce discours s a- 
dresse, — une heure de lecture par 
jour, laisscz-raoi vous supplier de 
vous la réserver. C'est un écrivain 
qui vous parle, mais il sait qu’il 
peut vous parler au nom de tous 
se$ confrères. Notre profession exi­
ge que nous observions d'un peu
glus près et avec plus de soin les 

ommes et les femmes de notre 
temps. Or, nous n’avons pas man­
qué de nous apercevoir, non sans 
mélancolie, à mille signes, gue, 
parmi vous, les unes ne lisaient 
guère et les autres plus du tout. 
Certes, vous donnez encore l’illu­
sion d’être fort bien documentées 
sur la littérature contemporaine. 
Vous avez vos informateurs que 
vous choisissez bien et que vous 
pressez doucement, mais ferme­
ment, comme ces citrons que vous 
enfoncez sur un cadre de verre. 
Vous trichez encore à merveille. 
Mais il faut alors vous apprendre 
que votre jeu, si ingénieux soit-il, 
est découvert et qu’il ne trompe 
plus guère que les innocents ou les 
débutants. Nous nous amusons mê­
me à nous faire des ennemies, rien 
qu’en manifestant quelque curiosi­
té indiscrète. Prenez garde aux 
examens qui se passent à table 
avec toutes sortes de sourires et de 
gentillesses.

J’avais récemment une voisine 
qui affichait un grand cnthousias: 
me pour mon cher confrère et ami 
Paul Valéry. Je ne voulais point en 
douter, mais comme je connais as­
sez bien l’oeuvre valérienne, je 
pensai canaliser cette exaltation 
générale sur quelque ouvrage plus 
spécialement désigné, vers ou pro­
se, et par exemple sur ces Rhumbs 
dont le titre est emprunté à un mot 
rare de la langue française.

—Savez-vous ce que c’est qu’un 
rhumb, Madame?

Et pour lui faciliter une défini­
tion difficile, je fis allusion à la 
boussole. Je constatai qu’elle ne le 
savait pas. Je me rabattis alors sur 
Charmes qui, si je puis dire, est 
plus populaire. Les Charmes n’opé­
raient pas. Mesurant mes avanta­
ges, j’eus la cruauté d’insister avec 
la leçon sur Léonard de Vinci. Ma 
voisine me répondit par un de ces 
regards vipérins auxquels on ne 
peut se méprendre. Elle ne me par­
donnerait jamais son ignorance.

Une autre fois, comme j’avais es­
sayé vainement de dégeler ma voi­
sine en l’interrogeant sur ses lec­
tures, elle prit les devants et m’a­
vertit qu’elle ne s’intéressait qu’à 
deux sujets de conversation: la cui­
sine et l'amour. Pour me le prou­
ver incontinent, elle m’expliqua, 
avec force détails, la composition 
du plat succulent qui nous était 
servi. J’avouai mon incompétence: 
il ne restait donc plus que l’amour, 
mais elle n’y était pas physique­
ment très encourageante si elle 
l’avait jamais été. Je résolus de 
venger les lettres oubliées.

—Mais quand l’amour s’en va, 
Madame?

—Alors, me répondit-elle féroce­
ment, il reste la lettre anonyme 
pour troubler les amours des au­
tres.

O horreur quand il reste les ro­
mans d’amour!

Tout de même, les livres quittent 
encore les vitrines des libraires. 
En moins grand nombre que na­
guère, il est vrai. Où vont-ils? Qui 
les lit? Qui nous lit? Vous avez en 
province des soeurs, Mesdames, et 
à la campagne vous en avez jusque 
dans les fermes et les ateliers qui 
se sont mises à lire, un peu au ha­
sard malheureusement, mais vous, 
vous qui faites la mode, vous qui 
êtes le goût comme vous êtes la 
grâce, allez-vous abdiquer? Serait- 
il possible que vous abdiquassiez? 
Vous perdriez ainsi l'un de vos 
plus grands charmes, ces Charmes 
trop ignorés de l’admiratrice de 
Paul Valéry.

Lorsque Napoléon revint de l’île 
d'Elbe, il se plaignit à la reine Hor- 
tense du changement qu’il remar­
quait chez les femmes, et comme J« 
reine Hortense l’invitait à se moc 
trer plus aimable envers elles, car 
elles ont plus d’influence qu’il ne 
voulait l’admettre, l’empereur de 
répondra: “Quand je leur ai fait le 
compliment qu’elles sont bien ou 
mal mises, que voulez-vous que 
j’ajoute? J’ai bien autre chose à 
penser. Je ne reconnais plus les

femmes, depuis mon absence. Elles 
parlent toutes politique. De mon 
temps, elles ne s’occupaient que de 
chiffons...”

Etouffées par le flot impérial, el­
les s’étaient affranchies. Elles s’é­
taient émancipées. Elles étaienl re­
devenues ce qu’elles étaient autre­
fois: des femmes cultivées, pre­
nant part à la vie spirituelle et mê­
me l’inspirant. Songez à tout ce que 
savaient jadis les Précieuses de 
riiôtcl de Rambouillet ou les amies 
de Voltaire et de Jean-Jacques.

Nous ne vous demandons pas, 
Mesdames, rassurez-vous, de reve­
nir au temps des Précieuses ni de 
discuter sur l’astronomie comme 
Mme du Châtelet, bien que les étoi­
les brillent ailleurs qu’au cinéma 
ou au foyer de la danse et que.leur 
contemplation communique aux 
yeux une beauté mystérieuse. Une 
heure de lecture, rien qu’une heu­
re, et nous nous déclarerons satis­
faits.

—Où prendre cette heure? objec­
terez-vous après avoir été gentiment 
contraintes d’avouer que vous ne 
la preniez pas.

Il y a l’heure du coiffeur qui dé­
passe de beaucoup soixante minu­
tes. Il y a celle du fard sur laquel­
le vous pourriez gagner un bout de 
temps avec avantage. Il y a les vi­
sites. Il y a les sports. Décidément, 
que nous réservez-vous? Les récep­
tions aujourd’hui ne permettent 
plus la conversation: cent person­
nes ne font pas une causerie et 
n’échangent que des banalités. La 
journée s’émiette en mille obliga­
tions inutiles. A quoi bon toutes 
ces réceptions, tous ces goûters où 
l’on n’échange plus une idée, où 
grouille une multitude qui paraît 
pressée et affamée, car elle con- 

. somme en hâte et s’enfuit ailleurs 
pour recommencer? On parle en­
core de politique pour craindre la 
guerre ou la révolution tout en dé­
vorant de petits gâteaux. Quelques- 
unes d’entre vous, et non des moin­
dres, prennent même parti pour le 
communisme ou le bolchevisme, ou 
tout au moins pour ceux qui les 
préparent, jouant ainsi sur les deux 
tableaux avec une désinvolture qui 
est, n’en doutez pas, une déloyau­
té, car on ne saurait s’entourer de 
toutes les garanties pour préparer 
toutes les destructions. Il faut choi­
sir dans la vie et demeurer fidè­
le.

Le temps vous manque, assurez- 
vous? Je vous jure que vous pouvez 
le trouver. Quand un homme 
d’Etat, quand un directeur de re­
vue ou de journal cherche quel­
qu’un à qui confier un travail im­
portant, urgent, délicat, à qui pen­
sez-vous qu’il s’adresse s’il est in­
telligent? Il s’adressera non pas à 
un oisif, mais à un homme très oc­
cupé. Seuls les gens occupés ont du 
temps à eux, parce que, seuls, ils 
savent travailler. Laissèz-moi vous 
traiter comme ces êtres merveil­
leux qui découvrent du loisir dans 
leur vie multipliée. Plus vous avez 
dans votre journée de choses à 
faire, plus nous pouvons compter 
sur vous pour les expédier. Vous 
saurez les ranger, les presser avec 
soin, avec ordre, comme on range 
dans une valise du beau linge afin 
qu'il ne soit pas froissé. Et voici 
que vous trouverez enfin une place 
dans votre journée: une heure d’af­
filée, ur.e heure qui complétera la 
toilette — et devons-nous négliger 
la toilette morale? — ou même une 
demi-heure ici et une demi-heure 
à. Alors, prenez un beau livre et 

lisez.
Vous lirez ainsi cinq ou six li­

vres par mois. Ce n’est guère, et 
, c’est déjà beaucoup. Ils vous au- 
| ront amenées A mieux comprendre 
i la vie, à goûter un plaisir d’art, à 
i mieux vous connaître vous-mêmes. 
| Car on se cherche dans les livres 
et l’on se découvre. Alors, nous 

j croirons vraiment que vous aimez 
I la littérature et que vous êtes les 
plus charmantes femmes du mon­de...

.. _ Henry BORDEAUX-(Ej Noel)

Respectueusement à M. et Mme M.

LES REVES QUI MEURENT
"Mon Dieu, teeait-il vrai que la vie est un songe 
“Et que je dois mourir de ce ver qui me ronge?
“Mes projets d’avenir, mes beaux rives d’enfant 
“Et cet trop chers tableaux que je peignai* en rêve,
“Vous ne permettez pas que ma main les achève?
“Non, non, ce n’est pas vrai, ttndez-moi l’avenir,
“Vous qui pouvez, d'un mot, le donner, le ravir 
“Déjà de noirs cyprès me font une couronne...
“Un funèbre parfum sans cesse m’environne.
“Ah! laissez-mot combattre, espérer, croire, aimer.
“Quelques jours seulement laissez-moi contempler 
“Les visages que j'aime et les fleurs que j’adore.
“Dans ce monde enchanteur, que ne resté-je encore? 
“Hilasl je le sais bien. Seigneur, vous m’appelez...
“Mes jours se sont enfuis, vous les avez comptés 
"Comme une fleur brisée, avant que d’être éclose,
“Mon ardeur se dérobe et, tout comme une rose 
“Qui sèche dans un livre, un zéphite ce soit 
"Couchera dans la tombe... Oh Dieu! tout se fait noir,
“Le soleil n’a pour moi que des rayons de glace.. 
“J’entrevois an sentir plus vaste que l’espace..
“Je pars, adieu, maman...”
............. .. mais te noir séraphin
A déjà fait son oeuvre et ces mots que ma main 
Fidèlement transcrit sont ta plainte dernière 
Qu’une âme de vingt.ans exhala sur la terre.

Robert LEVEQUE
Collège de L’Assomption, janvier 1937.

Son dos la faisait 
atrocement souffrir

Ne souffre plus depuis qu'elle 
prend Kruschen

peut s’adresser à Mlle E. I^clair, 
téL: B El air 3800.

Prière de se faire inscrire a 
l’avance pour l’une ou l’autre de ces 
retraites. La retraite du 5 février 
sera prêchée par le R. P- Jules- 
Marie, OJ'.M.

Mouvement scientifique

La ^transfusion” 
inoffensive

Euchre-bingo

Avec l’année 1937, la Colonie de 
Vacances Sainte-Thérèse de l’En- 
fant-Jésus a élu comme nouvelle 
présidente active Mme Roland 
Brassard. M. le curé J.-A. Bourassa, 
D.Th., V.F., demèùre président 
d’honneur. Mme Aimé St-Onge a été 
é’ue assistante; Mlle Colinette Gué­
rin, secrétaire; Mlle Marie-Louise 
Payant, directrice.

La Coîonie fait appel à la géné­
rosité du public pour faire de son 
prochain euchre-bingo du 28 jan­
vier un succès sans précédent.

Cette partie de cartes, où 300 
prix seront offerts, aura lieu dans 
la salle paroissiale du Sacré-Coeur, 
rue Plessis, près Ontatrio, à 8 h. 30.

Comme tant d’autres personnes 
affectées de rhumatisme et de 
maux de reins, cette femme déci­
da, sans grand espoir, d’essayer 
les Sels Kruschen. Ses douleurs di­
minuèrent et en quelques mois son 
mal de dos avait disparu. Ces ré­
sultats obtenus, voici ce qu’elle 
écrit:—

“Je souffris pendant quatre mois 
d’atroces douleurs dans le dos qui 
m'empêchaient de me remuer au 
lit. J’essayai divers remèdes sans 
succès et j’allais entrer à l'hôpital 
quand je lus une annonce Krus­
chen qui me décida à l'essayer, l.a 
douleur diminua aussitôt. Je prends 
du Kruschen depuis quatre mois et 
ne saurais m’en passer. Mes terri­
bles douleurs ont disparu.*’ — 
4Mmej B. C.______

Kruschen est un excellent diuré- 
tique—un stimulant des fonctions 
du rein. Dès que les reins fonc­
tionnent normalement, les toxines 
disparaissent, le sang se trouve pu­
rifié et vous êtes ainsi soulagé de 
vos atroces douleurs au dos.

De là les accidents mortels cons­
tatés parfois à la suile de la trans­
fusion. Cette cause étant connue, 
la science actuelle est en état d’y 
remédier par la technique dite 
“épreuve Beth-Vincent”.

D’après le physiologiste Landstci- 
nev, qui a découvert les agglutini­
nes et Jcs hémolysines, les sangs hu­
mains se répartissent, sous le rap- 
port de leurs réactions réciproques, 

jen quatre groupes. Parmi ces grou- 
j pes, il en est deux où les sérums 
I agglutinent toujours et hémolysent 
j respectivement leurs globules. Ces 
des groupes, libérant toujours des 
toxines, sont rigoureusement im­
propres à la transfusion.

Dans un troisième groupe, le sang 
n’agglutine les globules d’aucun des 
trois autres, mais est agglutiné par 
tous. Il peut donc recevoir sans 
trouble n’importe quel sang, mais il 
ne saurait être transfusé. Enfin, 
dans un quatrième groupe, le sang 
agglutine le sang des trois autres, 
mais n’es! agglutiné par aucun. 
C’est celui-là qu’il faut transfuser, 
puisqu’il ne libère pas ses toxines 
dans le sang étranger.

Les personnes dont le sang pos­
sède cette propriété sont des "don­
neurs universels”. L’analyse préa­
lable du comportement des sangs à 
l’égard d’un sérum étranger — ana­
lyse qui constitue l’essentiel de 
1 épreuve BethiVincent — permet 
de reconnaître les personnes .suscep­
tibles d’être des “donneurs univer

EATC N
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améliorations. Et progressivement 
les musées de Paris vont être, au 
cours de 1937, ouverts la nuit au 
public, l’expérience tentée dans ce 
sens au Louvre ayant donné en­
tière satisfaction. __

La vie pratiqua

Pour avoir un bon lit

La transfusion du sang, prati­
quée pour sauver les malades affai­
blis par une forte, hémorragie, a été 
essayée pour la première fois en
France par le médecin Denis Km- w» uumivurs univer*
merets, en 1600; l'opérateur espé- : «ds”, et d’en avoir toujours sous 
rait, par ce moyen, guérir un fou ,a me,'n ''”i~——- —

Les Bénédictines occupent 
leur monastère

BENEDICTION ET ETABLISSE­
MENT SOLENNEL DE LA CLO­
TURE

Retraite fermée
La retraite fermée, prêchée par 

le R. P, Joseph-Hermann, O.F.M., 
au Foyer Sainte-Claire d’Assise, 
5045, Saint-Dominique. Montréal, 
té’.: DOliard 8026, commencera 
vendredi soir, le 29, à 7 h. 30, pour 
se terminer mardi le 2 nu matin.

Il y aura une autre retraite pour 
les demoiselles, du 5 au 9 février. 
Pour celle dernière retraite, on

Feuilleton du "Devoir'
tffl----------------------------------------------------------- -—--------- —-un
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La Maison de Joëlle
par Jacques GRANDCHAMP

45. (Suitej
— Je le sais; cela m’attriste mê­

me un peu, vous savez!
— Allons, allons, pas de mélan­

colie sur ce beau front-là. Tenez, 
laissez vos rangements, prenez 
mon bras, et offrons-nous le luxe 
d’une promenade d'amoureux sur 
la plage, le temps est délicieux; 
venez, chérie.

— Ce n’est pas raisonnable! tout 
est en désordre dans la pièce, et 
vous n’aimez pas cela. Que direz- 
vous ce soir?

— Que je t’aime et que cela me 
suffit! conclut l'armateur en em­
brassant sa femme.

Celle-ci le suivit. Elle ne savait 
rien lui refuser. Tous les deux, 
jusqu’au dîner, étroitement enlacés, 
arpentèrent de leur pas rapide le 
sable blanc cl ferme de la grève 
que le flot bordait d’azur et d’ar­
gent.

Sur la terrasse, la bande joyeuse 
de leurs beaux et robustes enfants 
les attendait.,

— Voilà papa et maman!
Des mains battirent en signe 

d’allégresse, de tendres bouches se 
tendirent pour des baisers, le pa­
triarche qui n'avait pas cinquante 
ans présida la longue table fleurie, 
et les gens qui passaient pouvaient.

Vendredi matin, le 22 janvier, 
les Bénédictines ont quitté Mont­
réal pour aller habiter leur monas­
tère dont la construction vient d’ê­
tre terminée. Le public pourra vi­
siter le cloître à partir de mer­
credi, le 27 janvier, jusqu’au mar­
di, 2 février exclusivement. Les 
heures de visite sont: de 10 à Uh. 
30 n.m.; de Ih. à 3h. p.m. et après 
Vêpres, de 4h. à 5h. 30 p.m.

Le 2 février, à 3h. de l'après- 
midi, S. E. Mgr Gauthier bénira le 
monastère et y établira solennelle­
ment la clôture.

Les moyens de communication 
sont l’autobus d’Oka, que l’on peut 
prendre au carré Phillips, le C.N. 
R., à la gare du Tunnel. Les auto­
mobilistes suivent la route d’Oka. 
Il y aura à la gare de Saint-Eusta- 
chê, des taxis à prix raisonnable.

Les religieuses gardent à Mont­
réal leur maison d’oeuvres: "L’A­
postolat liturgique”, 3701, avenue 
du Parc, créé pour la diffusion des 
ouvrages sur la liturgie et la spiri- 
lualité bénédictine.

Pour aider les moniales à amé­
nager leur monastère, une sous­
cription a été lancée. Seules sont 
autorisées à percevoir de l’argent 
et à signer les reçus: Mlle Marie 
Labinc, 374, rue Wiseman, Outre­
mont, tel. CAlumet 7453, et Mlle 
Marie Lorange, 1164 rue Dorches­
ter est, tél. AMherst 4053.

du dehors, admirer et envier cette 
corbeille merveilleuse d’une famil­
le unie où, ce soir-lâ, manquait vo­
lontairement l’un des membres. Ce­
lui-ci, en cet instant, faisant les 
cent pas sur le pont de son ba­
teau, ne pensait pas au logis, bruy­
ant et peuplé, mais à une toute mv 
tile maison où s’abritait une chère 
solitaire...

XII
La foule des fidèles se pressait 

sous le porche de granit de la vieil­
le église, en ce rayonnant matin de 
Pentecôte où le soleil luisait sur la 
campagne nue et la lande aride, 
sur la mer d’un bleu dur et saphir 
comme sur les gais tabliers de sa­
lin aux reflets chatoyants, les coif­
fes de mousseline, le lourd ruban de 
velours des chapeaux.

Berlrand, qui arrivait de Quibe- 
ron à bicyclette, déposa sa machi­
ne auprès du calvaire ci entra dans 
le sanctuaire où il eut bien de la 
peine à découvrir une place entre 
un vieux marin au cuir basané, dont 
une seule oreille s’ornait d’un uni­
que 'anneau de cuivre, et un jeune

Il n’obtint que des résultats désas­
treux, à la suite desquels, en 1668, 
le Châtelet défendit cette pratique.

Depuis lors, et jusqu’en ces der­
niers temps, elle est restée suspec­
te aux médecins, qui ne la tentaient 
qu’avec, méfiance, parce qu’ils n’é­
taient jamais sûrs qu'au lieu de 
sauver le malade elle ne le con­
damnerait pas au contraire à une 
mort soudaine, mort constatée plu­
sieurs fois sans que l’on en connût 
la cause.

Actuellement, cette cause a été 
élucidée; elle est évitable et, par 
suite, l’opération de la transfusion, 
faite avec les précautions nécessai­
res, est sans danger.

Les globules rouges du sang — 
les hématies —- renferment des 
substances albuminoïdes ou protéi­
nes dont la composition est identi- 
que pour une même personne, mais 
diffère suivant les personnes. Ces 
substances, extraites de leurs cel­
lules et inoculées à une autre per­
sonne, se comportent en toxines et 
provoquent un empoisonnement 
dont la gravité est proportionnelle 
à la dose injectée. Or, dans la 
transfusion, cette dose est tou­
jours considérable.

Jx* sang confient toujours des 
produits de sécrétion, agglutinines 
et hémolysines, ayant le pouvoir 
d’agglutiner d’abord et ensuite de 
dissoudre (hémolyse) les globules 
rouges d’une autre personne: les 
protéines de ces globules sont ainsi 
mises en liberté et peuvent exercer 
leur action toxique.

Deux cas, par suile, peuvent se 
présenter dans ia transfusion. Ou 
bien ce sont les hématies de ta 
personne qui donne son sang qui

. " • - - « .s >5V/ VI .

la main pour les exigences chirur­
gicales en matière de transfusion 
du saug.

A. ACLQQWE
— Le Noël.

"Familia"
Revue d’éducation familiale. Or­

gane des Amicales féminines du 
diocèse de Montréal,

Sommaire du dernier numéro: 
L’Encyclique “Vigilanti Cura”, 
commentaires par Ernestine P.-Lé- 
veillé; Henriette Charasson: Mar» 
celle Royer Saint-Léon; Les inef­
façables meurtrissures: Eve Bau­
douin, La musique: Aline Trem­
blay; A la recherche du respect 
perdu: Marguerite Perroy; Vacan­
ces dorées: Eveline Le.Mairc et plu­
sieurs autres chroniques.

Abonnement ordinaire, 50 cts par 
an. Abonnement de soutien: à par­
tir d’un dollar.

Préposée aux abonnements: Mile 
Louise Lefebvre, 20, avenue Ro­
bert. Outremont, AT. 7866. Secré­
tariat: 334, rue Notre-Dame est.

Paris va être doté
de nouveaux musées

Paris, qui en comptait déjà qua­
rante-huit, va être doté de six mu­
sées nouveaux, à l’occasion de l’Ex­
position internationale des Arts et 
Techniques qui va ouvrir ses por­
tes dans la capitale française au 
mois de mai, et l'on va procéder à 
la remise à neuf et à la modernisa­
tion des anciens.

Un Muséum de l’Art Populaire va 
être adjoint au Musée du Trocadé- 

seront exposés plusieursV,_ , nuiTro, ou seront exposés plusieurs
hémolysent les hématies de la per- chefs-d’oeuvre envoyés par la pra- 
sonne qui revoit Je sang, ou bien I vince. la> Musée de l’Homme, qui 
des hématies du receveur hémoly- sera en quelque sorte un prelou­
ant les hématies fournies par Je gement du Musée Ethnographique donneur, 1 ’donneur.

Dans le premier cas, l’hémolyse 
est sans danger, puisque les proléi 
nés mises en liberté sont celles du 
receveur, qui ne s’empoisonne pas 
par sa propre substance. Dans île 
second cas, au contraire, le danger

retracera les progrès réalisés par 
l'homme dans le domaine de l'es­
prit, et au Musée de sculpture com­
parée, on pourra admirer les repro­
ductions des plus fameux spéci­
mens de ia statuaire et de l’archi-

-,----------------, lecture.
est grave, parce que l’hémolyse des! Gompiègne, Fontainebleau et 
globules du donneur libère dans Versailles, ces grandes villes des 
le sang du receveur des substan-1 environs de Paris, vont aussi faire 
ees étrangères et par suite toxiques lia toilette de leurs musées et y ef- 
pour lui. feetuer certaines transformations et

vieux, de temps en temps, crachait 
sa chique dont son lourd sabot s’ef­
forçait d'écraser la trace sur le sol 
durci; le jeune lissait comme un 
plumage d’oiseau ses cheveux par­
fumés de brillantine à l'héliotrope. 
Absorbé dans sa méditation ou sa 
prière, Bertrand ne prenait garde ni 
à l'un ni à l’autre. Au moment de 
la communion, dans une attitude à 
la fois mâle et recueillie, il s'ap­
procha de la table sainte où ve­
nait de s’agenouiller Joëlle. Ils 
s’étaient reconnus, leur coeur ballit 
plus vite. Tous les deux eurent 
l’impression fugitive mais très net­
te que le sacrement reçu en com­
mun les unissait déjà par une sorte 
de mystérieux pouvoir.

A la sortie, la Mancini attendit le 
jeune ingénieur.

— Vous venez déjeuner à la Chau­
mière? Je vous enlève! dit-elle un 
peu émue en lui tendant la main.

— J’y comptais, répondit-ll avec 
son absolue simplicité, et J’ai ap­
porté des croissants que vous n’eus­
siez pas trouvés ici.

Remorquant sa bicyclette, il mar­
chai! à côté de Joëlle par le sentier

mousse tout flambant neuf. Le racé à travers la dun*

— Me donnerez-vous votre di­
manche, mon frère Bertrand?

EUc s'était, depuis ces dernières 
semaines, si vite accoutumée à sa 
présence, à scs visites courtes et 

'fréquentes, que l’idée de passer seu­
le ce jour de fêle l’attrislait étran­
gement.

— Jusqu’à trois heures, si vous 
le voulez bien. Mes parents ont dû 
arriver hier à Ker-Hugalè et mon 
absence les peinerait. J’ai écrit que 
je serais à la maison pour le goû­
ter et que je n’en repartirais que 
demain soir. L’un de mes frères 
me ramènera en auto à Port-Hall- 
guen; le Hcaiipré appareillera mar­
di au petit jour.

Vous ne partez pas définitive­
ment, au moins?

Il vit de l’inquiétude dans ses 
beaux yeux et ne put s’empêcher de 
sourire:

•— Mais non, petite fille, la croi­
sière ordinaire et c’est tout.

Elle se rassura et lui prit la 
main en un geste de confiante ami­
tié. Elle s’était interdit de revenir 
sur le passé et jouissait sans con­
trainte de cette sollicitude, tendre,

On nous recommande de passer 
huit heures par jour dans notre 
lit. Huit heures! le tiers de notre 
vie. Cela vaut bien que nous nous 
souciions de le passer aussi con­
fortablement que possible.

Un lit se compose d’un support 
en bois ou en métal, d’un sommier, 
d’un matelas et d’un certain nom­
bre d’accessoires: draps, couver­
tures, oreillers. De chacun de ces 
éléments dépend la qualité de no­
tre sommeil.

Le support, avec la mode des di­
vans, s’est considérablement ré­
duit. Quatre pieds, qui soutiennent 
un sommier en bois ou un cadre 
d’ébénisterie sur lequel se pose le 
sommier, en sont la forme la plus 
simple et la moins coûteuse.

Simplicité qui devient élégance 
grâce au choix heureux du cou­
vre-lit et des coussins dont le di­
van s'orne dans la journée.

Les personnes habituées à des 
lits moins sommaires reprochent à 
ce genre de meubles de n’être li­
mité par rien au pied et à la tête. 
A moins de placer le divan la tête 
contre le mur ou contre une paroi 
de bibliothèque, l’oreiller ne s’ap­
puie sur rien et les pieds glis­
sent souvent au deîâ du matelas.... 
affaire d’habitude! Autre repro­
che: le divan est toujours assez bas 
et il est très fatigant d’y soigner 
un malade.

Les “bois de lit” sculptés, capi­
tonnés, laqués ou Cannelés, dont 
on s’enorgueillissait autrefois, sont 
maintenant bien abandonnés. Iis 
étaient jolis pourtant, mais nom­
breux sont maintenant les ména­
ges dont la chambre doit pouvoir 
se transformer en salon dans la 
journée, et ce n’est guère possible 
avec un lit volumineux.

Pour ceux qui peuvent encore 
avoir une pièce qui ne soit qu’une 
chambre, les lits modernes en mé­
tal chromé ou en tubes de cuivre 
sont assez tentants par leur nette­
té et leur apparence confortable.

Le sommier peut être entière­
ment métallique, ou fait de res­
sorts montés sur un cadre en bois 
et recouverts d’un bourrage et 
d’une toile.

Dans les lits “pour deux per­
sonnes”, on met souvent sous un 
seul matelas deux sommiers dis­
tincts pour que les mouvements 
d’un des dormeurs ne troublent 
pas le sommeil de l’autre.

Le matelas. Un bon matelas se­
lon la tradition se compose de 
deux tiers de laine et d’un tiers de 
Crin. H est fait à “bourrelets”, c’est- 
à-dire que ses bords spécialement 
rembourrés ne se déforment nas. 
La laine est maintenue en place 
par des points disposés en quin­
conce et terminés par une petite 
touffe de laine ou par un bouton.

On façonne identiquement les 
matelas de kapok, qui sont un peu 
moins chauds mais se regonflent 
lorsqu’on les expose au soleil et 
n’ont guère besoin d’être “refaits” 
comme les matelas de laine.

Depuis quelque temps, ou voit 
des matelas métalliques constitués 
par un système de ressorts et un 
capitonnage. Iis sont, paraît-il, in­
déformables, n’ont pas besoin d’ê­
tre retournés et peuvent servir cin­
quante ans sans interruption.... 
Oui... mais il n’v a pas cinquan­
te ans qu’on en fabrique.

i.es matelas d’enfants sont en va­
rech ou en balle d’avoine, qu’on 
retourne aussi souvent qu’il est 
ulile.

empressée, que lui prodiguait Ber­
trand, Fidèle à lu promesse qu’elle 
avait exigée de lui, il n’avait plus 
reparlé mariage; il se contentait de 
l’entourer de soins, de prévenances, 
et cette discrétion servait mieux sa 
cause que de savants discours.

Les heures qu’ils vivaient ensem­
ble à la Chaumière, sur la grève, ou 
à bord d’Araok, auprès de Pierre- 
Yves, étaient douces entre toutes. 
Ils échangeaient des idées, par­
laient ou se taisaient selon leur 
gré, pensant tout haut, rêvant tout 
bas, mais liés de plus en plus par 
une étroite et irrésistible sympa­
thie.

Joëlle, ayant découvert que Ber­
trand possédait une voix agréable, 
avait entrepris de lui donner des 
leçons de chant. Il était un élève 
Indiscipliné et têtu; le professeur 
peu patient ae fâchait, l’élève écla­
tait de rire, puis, redevenant sé­
rieux. étudiait avec son maître quel­
que duo harmonieux qui lui don­
nait le droit de chanter ce qu’on 
ne l’autorisait point à dire, et les 
mots “bien-aimée, amour, je t’ai­
me’’ traduisaient avec Je secours de 
la musique et de la poésie l’aveu 
interdit eu prose.

■i

Les couvertures sont en laine ou 
en coton. Une couverture de laiue 
recouverte d’une autre en coton re­
présente la meilleure solution, le 
coton se lavant mieux que la laine.

Dans certaines régions, les cou­
vertures sont remplacées par un 
édredon qu’on pose directement 
sur le drap de dessus et qui recou­
vre tout le lit.

Les draps sont en lin ou en co­
ton. Celui “de dessus”, qui se rq- 
plie sur les couvertures, est orné 
d’un chiffre brodé et d’un ourlet à 
jours. Ils doivent être sensiblement 
plus grands que le lit.

Les oreillers sont faits d’une en­
veloppe de coutil bourrée de plu­
mes on de crin. Les pi urnes don­
nent un oreiller plus doux mais 
plus chaud. Le crin est plus frais 
sous la tèle... affaire de préfé­
rence. II est sage de mettre sous 
1 enveloppe de coutil une vieille 
taie d’oreiller, puis une autre taie 
d oreiller qu’on changera souvent. 
De cette façon, le dessin du coutil 
ne se voit pas à travers la fine 
toile et le lit a un aspect plug net.

Faits et glanes

Les nids d'hirondelits

Les Annamites pas moins qi 
les Chinois sont friands des nu 
dune certaine espèce d’hironde 
les appelées “Salanganes”. Mais c 
unis ne sont pas seulement reche 
chés au point de vue nlimentair 
mais encore pour leurs qualités m 
dicinales et pharmaceutiques!

En effet, ils sont considérés cor 
me toniques et fortifiants, effic 
ees sontre la tuberculose.

Les nids rouges, c’est-à-dire cei 
teintes du sang des lurouue.iv 
sont très rares et particufîêreme 
prisés lis constituent, parait-il, d 
remèdes puissants contre les mal 
dies pulmonaires et certaines h 
moptisies. En outre, les moisiss 
res provoquées sur les nids p 
J humidité seraient spécifiques d 
hématuries.

Rappelons à ce propos le pr 
verbe annamite qui révèle la che 
se intense dirigée contre l’habit 
de ‘l’hirundo esculcnla”: “l’hiro 
drl e de mer construit son ni 
niais il ne lui est pas donné d 
entrer!”

Ces “délicatesses” se vendent i 
Annam de 80 à 150 francs le ,kil 
gramme et, détail savoureux, à 
sortie de la colonie l’exportatei 
«e 100 kilogrammes est astreint i 
paiement d’une taxe de 2000 franc 
alors qu un exportateur d’él 
phan/s, pour une belle pièce v 
vante pesant plusieurs tonnes, i 
paiera que 1,500 francsI

Des bouchers végétariens

En Prusse orientale, à Koenig 
berg, les bouchers ont entrepr 
une campagne active pour... l’i 
melioration végétarienne.

Ils ont publié une proteslalk 
motiyec contre l’abus du régir* 
carne! On y lit des formules dai 
le xeme de celles-ci:

“C’est un non-sens que de ma 
ger de la viande et rien que de 
viande!

“L’insistance du public à d 
mander telle ou telle viande relè' 
de la pathologie mentale. C’est t 
l obsession !

“Rien ne vous autorise à imp. 
m i- un plat de viande comme pl 
de resistance d un repas.”

Renseignements pris, cette can 
Pagne paradoxale est duc à la r
rh«tyuU,lll£ <,c ,a vi»ndc de ho herio en 1 russe orientale, rarci 
devenue tel e que. si le public coi 
ip Y s<is *la*>!,udes alimentaire 
Hs-WrUCohers» ne Pourront plus Sl 

au-'}, fmsqins de in clientèl
"e.rpopl'îl’T"

La Mancini disposa viveme 
dans le studio les deux couverts 
déjeuner, En général, elle p 
naît du thé le matin, mais Berfra 
préférait le café au lait, et ense 
hic ils procédèrent à une amusai 
petite cuisine.

Ive temps était d’un calme Idé 
|a mer lumineuse et tranqulUe. I 
1,0,1 • sur 1« terrasse, les jeunes ge 
la contemplaient.

Mon frère Bertrand, propo 
tout à coup Joëlllc, si nous allio 
faire un petit tour en barque?

— Pierre-Yves est disponible?
— On peut le lui demander.
— Il n’y a guère de brise, vo 

savez.
M y en aura toujours ass 

pour nous mener h Roch-Glen i 
nous déjeunerions, ce serait exqi 
par cette belle Journée. J’ai i 
rôti de veau froid, de la tnayo 
nuise, de la salade russe, un pc 
pâté de foie gras et un gros gâte 
breton.

(A Suivre)

Ce toumiil est imprimé au No 430 nia 
NoUA-Oamn c*t. à Montréal, par l'impri­
mer!» Populaire (t re»ponsablM4 limité»). 
édltrlcu-proprlétalr» — Oeorm p»U«ttwv 
directeur-geraut,
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Les variations hibernales dans 
la province de 1646 à 1898

'Temps si doux qu'on n'eût pas besoin de réchaud 
pour la messe de minuit" (1646>

Les hivers rigoureux de 1854 à 1873 —- "Québec 
eut la température d'un jour de Pâques, 

le jour de Noël 1895

Au temps où l'on changeait de voitures, l'hiver, 
et où les bancs de neige montaient à la hauteur 

des premiers étages des maisons
Intéressante compilation de M. E.-Z. Mossicotte

vj.j_ rpnroduisons du Bulletin des recherches historiques .(num^deTnvir 1937) ceUe Intéressante étude d’actualité sur .es 
variations hibernales, par M. E.-£. Massicot te.

Hier et demain, vous entendrez 
tin ami vous confier que dans «a 
Jeunesse, les hivers étaient autre­
ment rudes' quaujourdhui, que 
sou père lui avait dit que vers 1870 
ou 1880 dans les rues, a Montréal,
Trois-Rivières et Québec les bancs 
Ue neige atteignaient la hauteur 
ties premiers étages des maisons.
Et il disait vrai, car alors on n en­
levait pas la neige, on se conten- 

, tait de la ‘‘rouler’'pour facihlerja 
* circulation des diverses voitures 
sur potins. Les véhicules à roues: 
camions, tramways, omnibus, car­
rosses, fiacre “express , tous 
étaient remisés. Une activité nou­
velle sc produisait. On sentait 
qu’on avait changé de saison. Au­
jourd’hui? Peuh! l’auto roule tout 
l’hiver: on n’a besoin que dune 
sorte de voiture, fabriquée hors la 
province, sinon hors, le pays, car 
H n’existe plus le charronnage qui, 
au XIXe siècle, donna de 1 emploi à des milliers de nos compatrio-

Â ce moment, un autre ami in­
terrompt le discoureur pour lan­
cer une objection: Mon pere, a 
moi, disait qu’en plusieurs années, 
il y avait eu si peu “d’hiver’’ qu on 
n’âvait presque pas changé de voi­
tures, et il citait des dates à son 
tour

Mémorable soirée française à Windsor
Mgr Camille Roy, recteur de l'Université Laval, 

adresse la parole à ses compatriotes 
de Kent et d'Essex

Reynaldo Hahn eux
concerts Pesdeloup

Son "Divertissement pour fit* 
de nuit"

Est-ce que l’un et l’autre nont 
pas raison? la température n’a-t- 
elle pas varié beaucoup, au cours 
des derniers trois cents ans, en 
Amérique septentrionale?

Par les notes que nous avons re­
cueillies, il semble que le Bon­
homme Hiver est fantasque; qu’il 
adore causer des surprises et em­
brouiller les prophètes de tempé­
rature, de toute race et de toute 
couleur.

Ajoutons que ce caprice du Bon­
homme Hiver n’est pas du goût 
des marchands de fourrures, de 
vêlements ou d’accessoires vesti­
mentaires; ça ne fait pas l’affaire 
des affaires. Des variations clima­
tériques à date fixe stabiliseraient 
fa production, régulariseraient les 
ventes, empêcheraient les faillites 
ou les hausses subites, bref, nous 
conduiraient à l’idéal, niais allez 
donc essayer d’en causer avec le 
Bourgeois de la température?

Etant convaincu que personne 
«l’a jamais complètement raison ni 

(Complètement tort (sauf les réser­
ves obligatoires), nous avons vou­
lu satisfaire toutes les opinions en 
faisant «n relevé de l’inconstance 
(de la température d’après les notes 
iquc nous avons relevées dans les 
'imprimés que nous avons.

Tant mieux si chaque lecteur
{•eut. en tirer des conclusions qui 

ui conviennent.
1G46, 25 décembre — Temps si 

Moux qu’on n’eût pas besoin de ré- 
fchaud pour la messe de minuit 
^Journal des Jésuites).

1670, janvier-février — L’hiver 
* été extrêmement froid tant par 
pa rigueur que par sa longueur. 
j3N’ous n’en avons pas expérimenté 
Nun plus rude depuis trente et un 
lans... (Mère de l’Incarnation).
l'hiver ne commenço qu'au milieu 

de janvier (1671)
1671 __ L’hiver ne commença 

{qu’au milieu de janvier (1671) et 
ise termina à la mi-mars (Taylor, 
Cardinal facts).

1756—L’hiver a été très doux; U 
V a peu de neige et peu de glace 
*en Canada”. (Lettre de M. de 
(Montcalm. Arch, pub., Ottawa, 
(1929).

17&7-58 — L’hiver fut extrème- 
bnent long et rude. (Dussieux).

1762—En la Nouvelle-Angleterre, 
Si no tomba aucune pluie de niai à 
{septembre, et la sécheresse empê­
cha toute récolte (Charles Pierce. 
tVoir 1816). . .
■ 1813—Il n’y eut pas d hiver
,((GaleL Hist, of Old Quebec, p. 391

1816 ne fut pas froid qu’en Amé­
rique, l'Europe, l’Afrique occiden- 
iaie al. les Antilles eurent aussi à 
souffrir. Josiah Hollister, dans son 
journal (1754-1832) a surtout re­
marqué que le 6 juin 1816 en l’E­
tat de New-York, il y eut une forte 
tempête de neige.

1817—Très grands froids (Gale 
H. O. Q., p. 40).

Pluie du Jour de l'An

1848—Singulier jour de Tan aux 
Trois-Rivières. 11 pleut toute la 
journée. Ursulines T.-R., vol. IV, 
p. 84).

1855-56—“The winter was the 
coldest in more than 100 years”, 
Maclean's magazine, sept. 15, 1934). 
Evidemment l’auteur ne savait rien 
de Thiver de 1815-16.

1873—“From 1854 to 1873, se­
venty-five per cent of the winters 
were colder than normal”. Mac­
lean's magazine, sept. 15, 1934.

1877— “Le jour de Noël des ba­
teaux ont parcouru le Saint-Lau­
rent et l’Ottawa chargés de passa­
gers. Il faut remonter à 1837 pour 
rencontrer un automne aussi pro­
longé. Naviguer de Montréal aux 
Trois-Rivières, fin de décembre, 
nous parait extraordinaire. (Foyer 
domestique).

1878— Le premier Janvier, “le 
capitaine Charles Bourdon, fit à 
bord de son navire, le Longueuil, 
une excursion aux îles de Boucher­
ville, dans l’après-midi. 11 entra en 
hivernement le lendemain. Une 
médaille fut frappée à cette occa­
sion, pour commémorer le fait. 
Sur l'avers, il y avait le profil du 
bateau entouré de l’inscription sui­
vante: “En mémoire d’une excur­
sion sur le Saint-Laurent, 1er jan­
vier 1878”. Au revers, sc lisait lu 
même inscription en anglais.

1880— Entre Montréal et Lon- 
gueuil la glace avait une telle épais­
seur que le South Eastern, Ry inau­
gura un chemin de fer sur le fleu­
ve le 9 janvier. Le 29, on fit trai­
ner les wagons par des chevaux 
puis le lendemain par loco­
motive pesant 50,000 livres. On re­
vint à la traction animale le 15 
mars, puis le 1er avril, ou enleva 
les rails (Terril!).

1881- —La compagnie South East­
ern Ry voulut refaire un chemin 
de fer sur la glace dès le 5 janvier 
(Terrill) mais au second voyage la 
température s’étant adoucie, la lo

Son Excellence Mgr Kidd président d'honneur
Windsor, Ont., 27. — Une foule 

intéressée se réunissait dimanche 
soir dans la vaste salle des banquets 
de Thôtel Prince-Edward pour en­
tendre Mgr Camille Roÿ. On re­
marquait à la table d’honnèur, S. 
Ex. Mgr Kidd, évêque de London, 
Mgr Roy, Je sénateur Laçasse, R.-D. 
Morand, MM. Jérémie Ducharme, 
(président général de l’Association 
Saint-Jean-iBaptiste de Kent et d’Es- 
sex), et F.-X. Chauvin, (président 
de la Société Saint-Jean-Baptiste de 
Windsor), présidents conjoints de 
rassemblée qui suivit le banquet, le 
R. Père Arthur Joyal, O.M.I., chef 
du secrétariat de l’Association ca­
nadienne - française d’Education 
d’Ontario, M. Tabbé Augustin Caron, 
aumônier général des Sociétés Saint- 
Jean-Baptiste de la région, le Dr 
Paul Poisson, ancien^ minisire pro­
vincial, M. Robert Gauthier, inspec­
teur d’écoles, M. l’avocat Armand 
Racine, M. Geo. Janisse, M. Léo 
Sylvestre, président de l’Union des 
cultivateurs de Kent et d’Essex, M. 
le Dr P.-J.-G. Morgan, président de 
la Commission scolaire séparée de 
Windsor, et M. Charles Marier, se­
crétaire-général de l’Association St- 
Jean-Baptiste des deux comtés. On 
remarquait aussi dans l’auditoire 
une douzaine de prêtres, dont un de 
Détroit, ainsi que plusieurs offi­
ciers des principales organisations 
françaises du district,

M. Jérémie Ducharme, après avoir 
souhaité la bienvenue aux distin­
gués visiteurs, s’en remit à M. Chau­
vin pour faire les présentations d’u­
sage. Le premier orateur de la 
soirée fut le R. P. Joyal. Après quel­
ques considérations préliminaires 
au cours desquelles le secrétaire de 
l’Association d’éducation félicita les 
Canadiens français de la péninsule 
au sujet des hommes éminents qu’el­
le fournit à la race et à l’Etat et ex­
prima discrètement son admiration 
pour ceux qui tombèrent d*is la

Paris. 27. (P.C-Havas). — A Pa- 
I ris le concert Pasdeloup du 24 jan- 
i vier fut dirigé par Reynaldo Hahn, 
que Ton a rarement l’occasion de 

I voir au pupitre. La symphonie en
--------------- - sol majeur de Mozart. Le carnaval
ce faisant, elle découvrit la noblesse ) de» animaux et là Suite algérienne 
d’origine de notre langue. Après de Saint-Saëns, le Concerto pour 
vingt-cinq années de travail elle piano et orchestre et, en première
publia le glossaire du parler fran 
çais au Canada. Mais notre congres 
de 1937 a un autre but, un but pa­
triotique. car nous avons appris 
que la langue est le reflet de la poe-

audition, le Divertissement pour 
fête de nuit, de Hahn, constituèrent 
le programme de ce concert.

Au sujet de son Divertissement, 
écrit pour quatuor à cordés et pia-

sie de la vie populaire. Toute vie no, avec accompagnement de flûte, 
littéraire tend à fleurir et de Têtu- de saxophone. de basson, de cor et 
de des mots nait l’admiration des i batterie. Hahn précisa l’esprit dans 
choses. Notre congres de 1912 fut (lequel il écrivit cette nouvelle com- 
une des manifestations les plus im-; position : “Si un autre Fouquet le 
portantes de notre vie nationale, et Magnifique devait recevoir un 
je me rappelle encore avec émotion nouveau Roi-Soleil en son moderne 
ce soir de Juin alors que le prési- château de .Vaux et offrir lece soir de juin alors que le presi 
dent de ces mémorables assises clu 
ma devant la foule immense qui 
l’entendait, cette parole qui revêtit

régal d’une fête de nuit, il souhaite 
rait évidemment aue fussent combi­
nés dans son programme tous les

la forme d’un serment, serment qui | éléments propres à émerveiller et 
engagea toute une race: “Que ma distraire son hôte illustre. Pour ce 
langue s’attache à mon palais si ja- spectacle unique, j’imaginai ce

programme: trois tableaux animés, 
d’inspirations historiques diverses, 
sur la scène d’un théâtre de ver­
dure. Une symphonie de lumière et 
de chants sur les bords d’un lac 
romantique, enfin des danses jus­
qu’au lever du jour.

“Tour à tour sont évoqués un épi­
sode du XVIIIe siècle intitulé 
“Joseph Haydn, chez le Prince 
Esternazy”, un duo romantique 
“Adieu pour toujours”, et une 
danse lente mimée dans le style re-1 
naissance italienne, figurant le ju­
gement de Paris. Ces sujets furent 
traités suivant les règles des ballets 
classiques. La grande scène au 
bord du lac où s* marient les chants 
et les lumières, est d’une structure 
tout à fait moderne, au contraire. 
Quant au bal, qui doit se dérouler

mais elle t’oublie, ô doux et cher 
parler de France!” Et dans tous 
les groupes français d’Amérique re­
tentit i’écho de cet engagement iné­
luctable. La question qui se posera 
au prochain congrès sera: Français 
du Nouveau Monde, qu’avez-vous 
fait de votre serment?.. Le pro­
gramme de ce congrès sera le même 
qu’en 1912, mais on l’appellera le 
congrès de l’esprit français en Amé­
rique. Et pourquoi? Parce qu’un 
congrès de la langue ne peut être 
autre chose qu’un congrès de Tes- 
prit. Si un jour un peuple n'éprou­
ve plus le besoin de parler sa lan­
gue, c'est qu'il a perdu l’esprit de 
sa race. Et qu'est-ce que l’esprit 
d’un peuple? C’est son âme même.
Cette âme se diversifie, suivant peu­
ples et pays. Elle revêt donc une s , , . __ , r .
expression différente, suivant les!^ns Jardins, je voulus î ai
multiples influences quelle subil, fUerJl^ I» t
influences physiques et influences a .\a w * ardeur du 1 ®j .
spirituelles: climat, géographie, goût exotique caractérisa la
moeurs, traditions, histoire. Chaque
peuple qui veut être fidèle à lui- 
même doit être fidèle à sa langue. 
Le programme du congrès de juin 
se divisera en trois parties: étude i

que de danse actuelle.”

Matelots canadiens
lutte, vaillants prêtres et indomp- de la langue elle-même, étude de la ! Ottawa, 27 (D.N.C.) — M. G. B.
tables patriotes, il discuta à fond 
le problème scolaiije ontarien. Il 
présenta son discours sous la forme 
de deux recommandations: “Com­
patriotes, dit-il, restez catholiques 
et restez Français”. Dans son pre­
mier point il déplora, à la lumière 
des statistiques officielles, le “cou­
lage” qui se fait à chaque décade au 
sein de l’élément franco-catholique 
et souligna, comme principale cau­
se de eetfe perte de forces vives, les 
mariages mixtes. Il s'attacha à dé- 
mottrer dans son second point que 
Técole bilingue est Ja clef de notre 
survivance française. Il insista à 
ce sujet sur la nécessité d’un ensei­
gnement rationnel, de manuels ap­
propriés, de classes parallèles — 
quand le cas l’exige — d’inspecteurs 
bilingues ei d’instituteurs compé­
tents. .11 termina en affirmant 
qu’au Canada français l’esprit re­
ligieux est intimement lié à J’esprit 
patriotique, appuyant son autorité 
en faisant cette déclaration sur cel­
le du cardinal Villeneuve : “Quand 
on se souvient”, écrivait ces jours 
derniers Son Eminence à son clergé 
séculier et régulier, “du rôle de no­
tre parler ancestral dans la propa­
gation du christianisme jusqu’aux

langue parlée, étude de Ja langue ; Isnor, député libéral de Halifax, 
écrite. Quatre-vingts rapporteurs i avait demandé au gouvernement 
sont déjà à l'oeuvre et préparent la! s’il avait appliqué au littoral de

coniotive enfonça. Il fallut “dévier I confins du monde, que c’est en des 
le tracé de 150 pieds et le trafic syllabes françaises que la foi et la 
continua (£,« Presse, 5-1-1928). religion se sont imprimées en nos

1882—Le premier janvier, le ca 
pitaine Bourdon put de nouveau 
faire une excursion de Montréal 
aux lies de Boucherville (La Pres-

esprits et que Ja prière a fleuri sur 
nos lèvres, et que, par un ensem­
ble de circonstances historiques 
manifestement providentielles, si

iens
langue

sser saisir par

1883-86 -Il y eut assez de neige , rôlV d’Ah7l'Boniiànù‘“V>oi\-on que 
il il fit suffisamment froid pour Télite admirable qui, un jour, s'est
permettre d’ériger d'énormes pa­
lais de glace lors du carnaval an- rcconmie sous les balles, oubliera 

son sanglant baptême?.. On qe ré
quetleurs parcouraient les plaines 
blanches en pittoresques costumes.

Les “Tandem clubs” avaient 
grande vogue. En élégantes sleighs

nuel De nombreux clubs de ru- vrille pas facilement un'peuple qui
(tort, on ne rendort pas un peuple 
qui s’est éveillé", et cette autre du 
cardinal Bouleau au lendemain de

trainees par des chevaux attelés i
en flèche, on faisait de joyeuses j d q a reçi la lîénédic”

ville principales ruts de la ; g]e seruit relui quj méconnaîtrait la
1895—Jour de Noël. Québec eut j SunTri"- ,

la température d’un jour de Pà- Leur j a..a ‘ r»,1,,air P ^nn'

au-dessus
dura du 19 au 30 décembre. Pen ! "T1”?'qHl

réponse à la question que je men­
tionnais tout à Theure. Je doute 
qu’on puisse raisonnablement dire 
qu’il est inopportun de faire un tel 
examen de conscience, examen d’au­
tant plus nécessaire que l’intégrité 
de notre vie nationale est plus me­
nacée, et dans cette menace l'espè­
ce d’internationalisme qui succède! 
au cosmopolitanisme figure au pre­
mier pian. La langue française u’est 
Ja reine des langues qu’eu autant 
qu’on lui garde sa limpidité, son 
harmonie et sa beauté, et les ap­
ports étrangers lui enlèvent le ca­
ractère essentiel à son génie.

Mgr Roy termina son vibrant 
discours en faisant appel à la coo­
pération de _ious dans la prépara­
tion de 1937, préparation qui est, 
en quelque sorte, plus importante 
que le congrès iui-même, puisqu’elle 
suscitera une grande leçon de fier­
té, “€’est une obligation d'être fier 
de sa race, dit-ôl, et celui-là est un 
lâche et un vaincu qui n’a pas la 
fierté de son sang et de sa race.
Sous survivrons si nous sommes 
fiers, nous mourrons si nous n'a­
vons pas le culte de nos origines, 
de notre histoire et de notre voca­
tion .

S. E. Mgr Kidd

S. Ex. Mgr Kidd ajouta quelques 
remarques. Il vanta l’esprit chré­
tien de la vieille province de Qué­
bec et dit que ses ouailles devaient 
être fières de descendre d’un tel „u ,,
peuple. H fit aussi allusion au grand ! les ouvriers et marins sont sujets 
nombre de missionnaires qui quit-1 britanniques ou résident au Cana- 
tent les bords du Saint-Laurent! da et 97 p. 100 sont nés au Cana- 
chaquc annee pour •aller évangéliser | da; 26 chauffeurs et huileurs sont 
les infidèles. Il termina par ces ! des Canadiens domiciliés au Cana- 
paroles significatives: “Je bénis! da, 112 sont des Antillais, 14 sont 
votre prochain congrès et je prie- blancs et 124 de couleur. Des 632 
rai pour son succès parce que vo-1 commis aux vivres, 335 sont des 
tre cullcfpour la religion catholique Antillais, les autres sont des sujets

britanniques domicilies au Cana-

TAtlantique la proposition soumt 
se à la dernière session par le co­
mité des relations industrielles des 
Communes, au sujet de l’emploi, 
par la Canadian National Steam­
ships, d’un plus grand nombre de 
matelots canadiens. Sinon, il vou­
lait savoir pourquoi.

Le ministère des Transports a 
répondu comme suit, d’après les 
renseignements fournis par Tad- 
ministration de la Canadian Na­
tional Steamships: ,

La compagnie emploie actuelle­
ment autant de Canadiens que pos­
sible à bord de ses navires. En tout 
temps, elle leur accorde la préfé­
rence, s’ils ont les qualifications 
nécessaires. Actuellement le nom­
bre total d’employés est de 1,114, 
dont 45 p. 100 sont des maîtres d’é­
quipage et des officiers, 24 des 
trésoriers, 7 des médecins, 85 des 
ingénieurs, 16 des plombiers ou 
électriciens, 197 des ouvriers et 
marins. 138 des chauffeurs et hui- 
leurs. 032 des commis aux vivres. 
Or\ tous les maîtres d’équipage el 
officiers sont des Canadiens ou 
des sujets britanniques; 96 pour 
100 sont nés au Canada. Tous les 
trésoriers sont sujets britanniques. 
La majorité des médecins sont des 
Canadiens et tous sont sujets bri­
tanniques. Tous les ingénieurs sont 
sujets britanniques. 79 étant domi­
ciliés au Canada et (i dans les îles 
britanniques. Tous les plombiers 
sont sujets britanniques ou Cana­
diens domiciliés dans leur pays et 
86 p. 100 sont nés au Canada. Tous

da (90 p. 100 de ceux-ci sont nés 
au Canada).

et Ton cueillit des Hours ( pri>s d;ms ccs terniesy

18lii—Le froid en décembre fut 
extrême. Charles Pierce. (Voir ci- 
oprès).

1816—Herbert J. Browne, dans 
un article intitulé “The Year 
{Without a summer” paru dans le 
flearborn Independent du 31 mars 
6923. cite de longs extraits du jour- 
ïial de Charles Pierce, île Philadel­
phie. Celui-ci tenait compte de ce 
qui se passait, jour par jour, dans 
Scs Etats de la Nouvelle-Angleterre 
et dans une grande partie du Ca­
nada. En résumé, voici ses obser- 
{«ations:

Avril—Neige. Gelée durant plu- 
•icurs nuits. Toutes les plantes 
«ont détruites.

Mai -Nulls très froides, \ents 
du nord.

; Juin—Plusieurs gelées.
Juillet—Encore des gelées. Sur 

tics cours d’eau dans TEtat de New- 
(York il se forma de la glace.

Août—11 y eut de la glace épais- 
*c d'un demi-pouce.

Septembre — Le 17, il fit très 
froid.

i Octobre—Fortes gelées.
Décembre — Temperature plus 

douce. En somme, des contempo­
rains écrivent qu’il tomba de la 
neige (plus ou moins) au cours de 
tous les mois de 1816.

D'après le Readers Digest de 
mars 1935 (p. 64), il paraîtrait que 
*‘Snow never falls on TO'/c of the 
earth surface”. Cette assertion est 
peut-être risquée. Les flocons étoi­
lés de la blanche neige s’égarent 
parfois sur des régions qui le 
voient rarement, mais on ne sau- 
juûk dira “never”.

terres
dans les jardins. (E.
Noéls anciens, p. 37).

1898 — L’hiver dut être 
court, car la débâcle se produisit 
le 25 mars.

Dictons des anciens

Myrand,
assez Mgr Camille Roy

et votre foi chrétienne sont protégés 
par l’usage de votre langue.”

# * *
Furent aussi successivement invi­

tés à dire quelques mots, Je Dr Mo- Contre l'immigration 
rend, qui remercia le conférencier t 3 ... .
de la soirée, Mlle Antoinette Lefeb et ICS depenSCS militaires
vre, présidente du Cercle des éduca-1 --------
leurs, qui promit de transmettre | Le conseil municipal de Verdun 
aux 5,000 élèves de Windsor et. des | a décidé lundi soir de retenir le 
environs, les bonnes idées expri-1 paiement du loyer des chômeurs, 
niées au cours de cette mémorable | aux propriétaires “gros ou petits” 
soirée, M. Robert Gauthier, qui | qui tenteront de chasser les chô- 
s’engagea à informer en temps et j meurs de leurs maisons avant le 1er 
lieu les congressistes de juin de la mai. C’est le maire Ferland uni a 
fidélité de ses institutrices à la mi- suggéré une résolution à cet effet, 
se en pratique de ces idées, MM. U a dit qu’il avait reçu des plaintes 
Charles Quenneville et Charles Ma- de \a part de chômeurs à ce sujet.

Arrêtons ici l’alignement de nos
notes, car celles qui suivraient •. - - BPI
sont connues de tous. Remettons re vous chers compatriotes,
plutôt en mémoire certains dictons : *',<*nin’v Ivy dignes descendants de 
des anciens. J1 époque héroïque. Vos pères et les

Le 24 et le 25 novembre, il fal-1 rn'ons laissèrent sur ce continent 
lait “obligatoirement” avoir la ! u,le empreinte que jamais le temps 
bordée de iu Sainte-Catherine. Cela as’.réussira à effacer. Ce sont eux 

ait nécessaire pour étendre la ! furent les premiers propage­
ra sur la neige. ; leurs du christianisme à Gaspé en
S’il vente du nord-est (nordet) ! à Québec en 1608, à Orillia en 

undaiit l’évangile de la Passion, ! U’15, et l'héroïsme de ces enfants 
il ventera pendant quarante jours. «« France fui scellé dans le sang 

Quand il pleut le vendredi, il ! des martyrs. Et ici, sur ces fron- 
pleut le dimanche.

Joachim de Détroit, qui fit appel à ' ^es <>niPrn's sur hypothèque. Verdun 
Wi --------------- ----ses compatriotes de Windsor pour cnve1r™ ««"fi une lettre à toutes ics 

l’aider à mener au succès les oeu- i nui n i ci p a 1 i t é« du Canada pour sug-
vr„c „..>n ___ aérer rétablissement du taux de

1-2 pour cent d’intérêt sur* lesd’entreprendre.
M. D'Avignon, organiste du Saint- 

Rédempteur de Détroit, et Mme Mo 
rel, agréme 
lections

dettes et emprunts municipaux 
On a aussi adopté une résolution

meolërentW soirée îb* sé cnillrc lc projet d’immigration nu 
vui'li .ren ° qc 5,1 ! pays, et contre l'augmentation des 

w fs* . , dépenses militaires. Lp maire Fer-

Pour calmer promptement 
les douleurs de la névrite !
Voyez vous-mêmes, ici, comment agit 

l’Aspirine
IN 2 SECONDES ... AU CHRONOMETRE...

ui* comprimé <TASPIRINE commen­
ce à se désagréger et à agir

Jetez un comprimé d'AspIrlne dans 
un verre d'eau. Il se désagrégera 
avant d en toucher le fond. Les com­
primés d Aspirine commencent a avoir 
raison de la douleur quelques minu­
tes apres avoir été Ingérés

Le même phénomène se produit dans votre estomac!

L’Effet de P ASPIRINE Est Etonnamment
Prompt

Il serait superflu de vous dire, si 
vous souffrez de révrite, que vous 
voulez être soulagé aussitôt que pas­
sible.

Une des raisons pour lesquelles les 
comprimés d’Aspirine procurent un 
prompt soulagement, c’est qu’ils se 
désagrègent — qu'ils fondent — dès 
qu’ils ont quelque contact avec l’hu­
midité. (Etudiez bien notre gravure.)

Le comprimé d’Aspirine que vous 
prendrez commencera donc à fondre 
à peine avalé. . . et sera prêt à com­
mencer à agir. Maux de tête, névral­

gie et douleurs de la névrite sont 
presque instantanément calmés. Voi­
là pourquoi des millions de persornes 
ont recours à l’Aspirine. Faite:.-en 
I essai. Vous verrez que c’est fout 
bonnement merveilleux!

Les comprimés d’Aspirine sont 
préparés au Canada Lè mot “Aspi­
rin" est la marque déposée d? îa 
Bayer Company, Limited, de Wind­
sor, Ontario. Exigez, en forne da 
croix sur chaque comprimé, le> let­
tres du rom “Bayer”.

Exigez

ASPIRIN
MARQUE DEPOSEE

La Croix Boyer Est Sa Garantie d'Origine

EXPOSITION-INTERNATIONALE 1937
MAI-NOVEMBRE à

I ARIS
Voyages à forfeit y compris tous les services 

d'une tournée avec escorte,
organisés par

LE DEVOIR-VOYAGES
— 12 ans d’expérience —

Départs toutes les semaines 
de MONTREAL — QUEBEC et N.-YORK

A - 23 JOURS — Direction Havre ou Cherbourg — Rencontre à l’arrivée 
— Hébergement, excellent hôtel, bonne location: chambre à deux et 
petit déjeuner — Une semaine en France — Visite élaborée de Paris 
— Excursions à Versailles et Malmaison — Tous transports, transferts 
et taxes — Par personne aller et retour:

Classe cabine Touriste Troisième

*310 *255 *198
B - 30 (OURS — Par l’Angleterre et la Belgique: 2 jours à Londres, 2 à 

Bruxelles, 6 à Paris — Hébergement, visites, transport, taxes, ren­
contre, le tout comme ci-dessus — Par personne aller et retour:

Classe cabine Touriste Troisième

*335 *280 *
BB — Comme ie précédent, sans la Belgique, mais 3 jours de plus à Paris 

— Mêmes prix que ci-dessus.
01 Prolongation à volonté: billet bon pour deux ans.
# Prix des passages variables suivant le tarif des navires choisis.
• Légère majoration en saison d’affluence: à Taller du 31 mai au 18 juil- 

,lct; au retour du 2 août au 19 septembre.
0 Chambre avec baignoire, seul ou à 2 moyennant léger supplément.

X —Facultatif de 8 IOURS. AUX PELERINAGES CELEBRES
De Paris à Lourdes: visite des environs — Lyons: Notre-Dame de 
Fourvières — Ars, église du saint curé Vianncy — Tous frais com­
pris, par personne..............................................................................  *70

Z —Facultatif de 22 JOURS — FRANCE. ITALIE, SUISSE — Lourdes,
Marseille, la Côte d’Azur: Nice, Monte Carlo, Gênes, Rome (5 jours), 
Florence, Venise, Milan, Montreux, lac Leman, Genève et Paris —• 
Hébergement, visites, transport, taxe, rencontre — tous les services 
comme A, par personne.............................................................. . *180

Nos voyageurs rece­
vront une carte de va­
lidation donnant droit 
à une réduction de 
50% sur les ch. de fer 
français pour tout 
voyage après le séjour 
à Paris — et à 10 en­
trées à demi-tarif à 
l’Exposition.

S'INSCRIRE TOT 
EN VUE DE L'AFFLUENCE

Le Devoir-Voyages
430, Notre-Dame est - Montréal 

Tel. BEIair 3361
Billets pour tous pays au tarif régulier 

ASSURANCES — CHEQUES — PASSEPORTS

LE ZODIAQUE “35 *»

pleut le dimanche. tières mobiles, où passèrent jadis. Saint-Pierre H’Ôttawa cl autrefois
Quand il pleut le dimanche de la LaSalle, Marquette, Cadillac, il me de Windsor’ saluant ses comnatrio-.Sainte-humilie, il pleut sept di- ! semble que la langue française a des les . I ’ K s'ex ^ to f f ran t ses ho mm ares

“'iTÏern eretmnnctc t Jroi«ï "’<'on.eslables à la survivait- aux deux
La dernière tempête de neige ! ce. Je sais que le parler de Fran-

doit sc produire le 25 mars, et plu- ce a été vaillamment défendu dans 
sieurs anciens «pelaient “la Essex, et je salue en vous les cun- 
1)0 r iu c de Not re-Di. de Mar", en j linuateurs de cette vaillance et de
prononçanl je niui i. s comme en j cette croisade nouvelle qui prépa* 
certaines localités de Trance, ain- rern jn glorification de la langue 
m que nous apprend e précieux i française cl la permanence de sa 
Glossaire Canadien-français au mot | viÇ( |’espère, dans toutes

Ix* nrê.Lio,?* !„ land a déclaré qu’il est contre toute
d! Dr JXtTP°’"' !

Aux philatélistes
Afin de mieux faire connaître la 

philatélie, il y aura une exposi- j 
tion de timbres qui se tiendra au 
Mont-Saint-Louis, jeudi le 11 fé­
vrier. On pourra la visiter dans 
Taprès-midi et dans la soirée.

I.e même soir. 11 février, au

* personnages qui étaient 
venus les visiter.

Université de Montréal
l'heure"debiologie

mâr.
E.-Z. MASSICOTTE

Si vous voyagez. . .
4dr«ts«s-vou! iu SERVICE DES VOTA-

gions françaises du Canad 
I ce continent nord-amèricai 
grand congrès que nous organisons

A PUBLIE LES OUVRAGES LES PLUS RETENTISSANTS 
DE L'ANNEE

Actuellement parut :
ARMAND LaVERGNE:

Trente ans de vie nationale (?e mille) . . . m « « 
L'abbé LIONEL GROULX: Orientation (5e mille) ....
ROBERT RUMILLY: Chefs de file (3e mille)....................
AEGIDIUS FAUTEUX: Le duel au Canada (2e mille) . . 
MARIUS BARBEAU: Au coeur de Québec (2e mille) . . . 
ROBERT CHOQUETTE:

Le fabuliste La Fontaine à Montréal <2e mille)
EUGENE ACHARD: Les Northmans en Amérique (2e mille) 
l'abbe ALBERT TESSIER:

Ceux qui firent notre pays (2e mille)............................
ROBERT RUMILLY: Mercier (3e mille).................................J

En vente au "Devoir", 75 sous franco; abonnement aux d 
volumes, édition de lüxe: $10.00.

mier eut lieu en 1912, sous* les aus' 
pices de celte même Société du 

CES. LE “DEVOIR”. 1111^. èmi* pour j }’u>:lcr fondée en 1902, par
iou$ l«* pay* au tarif d«s compagnie? ^ Jl,^e Kivard et 1 anbé

sera le deuxième du genre. Le pre- géologie h l'ijnlv'ersité Laval, con- Au cours de ce haMp1®) on PourT* 
•) o.,.. tinucra la série des conférences pu- entendre des artistes réputés

hliques de Biologie générale organt- Montréal.
secs pur l'Institut de Zoologie de Pour tous renseignements sup-

Cniinar <4n knn P,’u du Bon Vieux Temps offert àbouper du Don h Gérard Thibeault, député de
Vieux temps Montréal-Mercier. Le premier mi- 

nistre, M. Duplessis, sera présent.

da paquebot», chemin» de fer. eufebu», 
juiti bétel», atturancot bagage» et acci­
dente. ehèquea de voyagea, pattapetfa. 
tête. Téléphone» t S El au 3361*

premier but de celte société 
d'abord scientifique: elle 
re la vérification de noire
populaire canadien-français.
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LA VIE SPORTIVE
Aurèle Joliat 

fait gagner 
le Canadien

Toronto, 27. — Le Canadien a 
remporté une victoire éclatante 
hier soir sur les Leafs de Toronto 
dans une partie jouée au Garden de 
la Ville-Reine devant plus de douze 
mille personnes, et de la façon 
dont les hommes de Cecil Hart se 
$ont comportés la victoire était bel 
et bien méritée.

La première ligne d*attaque des 
I Habitants s’est particulièrement 
distinguée au cours de cette ren­
contre qui fut rapide et scientifi­
que mais Aurèle Joliat a droit à une 
mention toute spéciale pour sa bel­
le tenue hier soir. Le vétéran a 
compté deux des trois points du 
Bleu Blanc Rouge et fut largement 
responsable de l’échec des Leafs. 
Morenz et Gagnon ont bien secon­
dé leur compagnon de jeu et Jack 
McGill a facilité la tâche du Trico- 

! lore en enregistrant le troisième 
point des visiteurs.

L’habileté autour des filets a va­
lu la victoire au Canadien. Le pre­
mier point de Joliat fut enregistré 
sur une passe de Howie Morenz, 
qui était en arrière des filets. Il 
s’élança et lo^ea la rondelle dans 
la partie élevée de la cage. Harvey 
Jackson a enregistré l’unique point 
des Maple Leafs un peu plus tard, 
sur une double passe d’Apps et de 

! Drillon, mais Jack McGill redonna 
l'avantage à son club, sur une passe 
de Lorrain avant l’expiration du 
premier engagement, 

j II n’y eut pas de point à la deux- 
! ième période mais la troisième fut 
fort excitante. Les Leafs ont sans 
cesse forcé le jeu et au plus fort de 
la lutte Reg Hamilton a retenu Mo­
renz. Il fut puni et les arbitres don­
nèrent un lancer de punition au 
Canadien mais Gagnon le manqua. 

| Le dernier point de la soirée a 
terminé un magnifique effort indi- 

I viduel de la part de Joliat. Il fonça, 
j déjoua un joueur de défense pour 
mettre la rondelle dans le filet de 
Broda, après avoir fait une feinte. 
CANADIEN TORONTO

j Cude but Broda
I Buswell déf. Day
1 MfcKenzie déf. Hamilton

) Morenz centre Apps
Joliat aile Jackson

! Gagnon aile Drillon
\ Substituts:

J Canadien: Siebert, Lorrain, Mil- I 1er, Brown, Haynes, McGill, Man- 
> tha, Désilets, Blake, 
j Toronto: Horner, Fowler, Metz, 
IFinnigan, Thoms, A. Jackson, Jar- 
1 vis, Davidson.

Arbitres: Bill Stewart et Bill 
I Shaver.

Première période
il—Canadien: Joliat ............ 2.15

>2—Toronto; H. Jackson .... 17.09
—Canadien: McGill .........  18.55
Pun.: Hamilton.

Deuxième période 
Pas de point; pas de punition. 

Troisième période
—Canadien; Joliat ...........  15.36
Pun.: Buswell, Hamilton.

CREMAZIE
Dagenais but
Dufresne déf.
Halbert déf.
Paquette centre
Gagnon aile
Holley aile

Les Rangers 
ont blanchi 

les Bruins

Boston, 27. (P.C.) — Un rallie­
ment de trois buts à la dernière, pé­
riode a donné au Rangers une vic­
toire 3-0 sur les Bruins de Boston 
ici hier soir, et les a approchés à 
six points de la première place de 
la section américaine de la ligue 
Nationale.

Tous les points ont été comptés 
au cours des sept dernières minu­
tes de jeu, mais les deux derniers 
ont été réussis alors que les Bruins 
avaient cinq joueurs à l’attaque 
dans la zone ennemie, tentant dé­
sespérément de regagner le terrain 
perdu. Le premier but a été comp­
té par Phil Watson avec l’aide 
d’Ott Heller.

Alex Shibicky a réussi le second 
après avoir enlevé la rondelle à 
Bill Cowley au centre de la pati­
noire, s’avançant vers les buts de 
Thompson, qui est sorti de sa cage 
pour bloquer le coup, Shibicky a 
alors poussé le palet derrière 
Thompson sans difficulté.

Cecil Dillon a compté le der­
nier but à peu près de la même fa­
çon, à 18 secondes de la fin.

Durant les deux premières pé­
riodes, les deux côtés ont pratiqué 
un jeu brillant mais peu intéres­
sant et les amateurs de Boston, 
anxieux de voir les Bruins triom­
pher après cinq matchs consécu­
tifs sans victoire chez eux, n’ont 
commencé à manifester de l’en­
thousiasme que lorsque Jack Port­
land et Lyon Patrick ont échangé 
des coups de poings vers la fin de 
la seconde période.
BOSTON RANGERS
Thompson buts Kerr
Shore défense Coulter
Portland défense Heller
Weiland centre N. Colville
Clapper aile M. Colville
Beatlie aile Shibicky

Boston, subs: Shields, Smith, 
Goldsworthy, Cook, Hollett, O’Neil, 
Getliffe, Cowley et Sands.

Ranger, subs: Johnson, Cook, 
Boucher, Dillon, Murdock, Keeling, 
Cooper, Watson et Patrick. 

Arbitres: Mitchell et Ion.
Première période 

Pas de point.
Punition : aucune.

Deuxième période 
Pas de point.
Punitions: Shibicky, Goldswor­
thy, Patrick et Portland, 5 min.

Troisième période
1 Rangers: Watson-HeUer . , 13.35
2 Rangers:, Shibicky .........  17.40
3 Rangers:’ DiJIon .............  19.42

Puni-lion: Cooper.

L'ouverture se fera 
le 19 avril

Première victoire 
du Crémazie

Le club Crémazie a réussi à rem- 
i porter sa première victoire de la 
j saison dans la Ligue Provinciale, 
| battant le Granby 3-2, à Granby, 
-hier soir. Des buts de McKercher 
set Bergeron ont donné une avance 
2-1 au Crémazie à la première pé­
riode, Boyd comptant polir Gran­
by. Depelteau a égalé les chances 

-à la seconde te Paquette a compté 
; le point décisif à la troisième.

GRANBY 
McLeod 
Demers 
Larose 

Laofntaine 
St-Onge 

— Fortin
Substituts:
Crémazie: Bélanger, McKercher, 

Bergeron, Miller, St-Germain.
I Granby; Depelteau, Macdonald, 
I Denault, Boyd, Brosseau, Murchil- 
I don.

Arbitre: Senécal.
Première période

11— Crémazie: McKercher ... 10.04
12— Granby; Boyd ................. 16.28
I 3—Crémazie: Bergeron ___ 19.03

Pun.; Dufresne, Denault, De- 
1 mers.

Deuxième période

Chicago, 27. — Les Athlétiques 
de Philadelphie et les Sénateurs de 
Washington ouvriront la saison de 
la ligue Américaine de base-bail 
à Washington, lundi, le 19 avril, 
une journée avant le début de la 
date régulière d’ouverture de la 
campagne, a annoncé le président 
Will Harridge, hier soir.

Comme Washington doit com­
mencer la saison à New-York, celte 
date a été fixée afin de permettre 
au président Roosevelt d’assister à 
la joute.

Voici le programme de la jour­
née d’ouverture, le 20 avril: Chica­
go à Saint-Louis, Cleveland à De­
troit, Boston à Philadelphie et 
Washington à New-York.

Voici le programme des “secon­
des” ouvertures de saison, le 23 
avril; Détroit à Chicago, Saint- 
Louis à Cleveland, Philadelphie à 
Washington et New-York à Boston.

Dans une série
de deux rencontres

4— Granlw: Depelteau ........ 19.44
Pun.; Gagnon, Brosseau, Deniers,

Holley, Bergeron.
Troisième période

5— Crébazie; Paquette.......... 9.33
Pun.; Miller, Depelteau.

Ligue Junior Mont-Royal
I^s clubs Crane et Oxford sont 

restés sur un pied d’égalité dans la 
course au championnat de la li­
gue de hockey Junion Mont-Royal 
car ces deux équipes ont remporté 
'es honneurs de la victoire hier à 
l’Arena de la partie nord. Le Crane 
i défait le J. S. C. F. par 7 à 1, tan­
dis que l’Oxford a eu raison du 
Saint-Lambert par 4 à 2 pendant 
mie les Ramblers triomphaient du 
Dorval par 3 à 2.

Saint-Guillaume est défait
St-Guillauim- d’Upton, 27. — Di­

manche, le 24 janvier, l’équipe du 
i Si-Guillimme a reçut la visite d’A- 
ramis de Drummondvllle qui lui 
fit essuyer une défaite par le score 
de 7 à 3. Les visiteurs curent l’a- 

| vantage du jeu, et furent admirés
J jour leur jeu de passe et d’ensem- 
>le. La joute fut plutôt rude.

Le club St-Guillaume rendit vl- 
' site au Mont-Saint-Antoine, à Mont­
réal, le 13 et subit une autre défaite 

[ par le score de 4 à L
Le St-Qttillaume recevra, ven- 

! dredi, le 29 janvier, lé vlsi.e du 
; Club St-Françols d’Assise de Mont- 
1 réal.

Pour Informations s’adresser A 
1 Royal Vadeboncoeur, Tél. 37.

Les Royaux et les Canadiens, dé­
tenteurs de la deuxième et de la 
troisième positions du groupe Ju­
nior commenceront lundi soir une 
série de deux matchs pour le droit 
de rencontrer Victoria à la finale 
pour le championnat du circuit. Le 
dernier programme-double régu­
lier du groupe Junior a été cancellé 
afin de commencer les éliminatoi­
res au plus tôt.

Le club qui aura compté le plus 
de buts au cours des deux matchs 
en viendra aux prises avec les Vies 
à la finale. Le deuxième match de 
ia série sera joué le lundi soir, 8 
février. Chaque match sera de trois 
périodes de 20 minutes, au lieu de 
15 comme durant Ja saison réguliè­
re. Si les deux clubs sont égaux à 
la fin des deux joutes, ils continue­
ront à jouer jusqu’àé ce que l’un 
d’eux ait compté un point.

Le match de lundi dernier enire 
McGill et Verdun a été accordé par 
défaut aux étudiants, parce que 
Verdun s’est servi de quatre joueurs 
inéligibles. McGill avait gagné ce 
maton KM.

Victoria, qui a terminé en tête 
du classement, jouera un match- 
exhibition contre d’Arcy-Mqfiee, 
après le match Hoyal-Canadien lun­
di soir.

Le Chicago ' 
a écrasé 

l’Américain
New-York, 27 (P. A.) . — Les 

Black Hawks, de Chicago, se sont 
réveilles hier soir pour infliger un 
blanchissage en règle aux Améri­
cains. Les visiteurs se sont mis 
dans la tête de compter et ils ont 
blanchi les locaux avec un résultat 
de 9 à 0. Le résultat le plus élevé 
cette année avait été 7 points, 
pendant que le meilleur des Eper- 
vier& Neirst avait été de 5 points.

Neuf mille personnes ont assisté 
à la déroute des Amérii^iins. Pep 
Kelly, que Chicago a récemment 
obtenu de Toronto, s’est particu­
lièrement signalé en enregistrant 3
Points. Paul Johnnt Goltselig et 

ete Palangio en ont obtenu cha­
cun un.

Les Eperviers Noirs ont obtenu 
un avantage de 2 points à la 1ère 
période. Ils furent comptés par 
Kelly.0 Ensuite les Américains se 
mirent à jouer du hockey ouvert et 
les Eperviers Noirs ont su profi­
ter de toutes les ouvertures qui se 
sont présentées pour améliorer la 
situation.

Mike Karakas, de Chicago, a joué 
une partie sensationnelle et il fut 
souvent applaudi par les specta­
teurs. Lome Chabot fut faible sur 
les coups lancés de loin mais il fut 
superbe dans les attaques près de 
ses buts.

Américains Chicago
Chabot but Karakas
Graham déf. Levinsky
Jenkins déf. Burke
Chapman centre Trudel
Carr aile Kelly
Schriner aile Gottselig

Américains —Substituts: Jerwa, 
Murray. Stewart, Cotton, Cunning­
ham, Wiseman, Lamb, Anderson.

Chicago — Weibe, Brydson, H. 
Jackson, Thompson. Larochelle, 
Blair, Seibert, Palangio.

Première période 
1. Chicago,-.Kelly (Trudel) . 9.08
2. Chicago, Kelly (Gottselig-

Trudel) ............................  19.11
Punition: Aucune.

Deuxième période
3. Chicago, Seibert ............. 6.32
4. Chicago, Larochelle

(Levinsky) ....................... 14.19
5. Chicago, Gottselig ...____ 16.31

Punition: Aucune.
Troisième période 

6. Chicago, Kelly (Gottselig) 4.14
7. Chicago, Thompson ........ 6.45
8. Chicago, Palangio

(Gottselig-Brydson) ........ 8.40
9. Chicago, Thompson

(Larochelle V ................... 14,11
Punition; Bfôir.

Canadien triomphe 
à Providence

Providence, 27. (P.C.) — Le Ca­
nadien amateur du Groupe Senior 
de Montréal a défait les “Ail-Stars” 
du Rhode-Island 8-0 ici hier soir 
dans un match-exhibition.

AI Thurrier, bien connu à Pro­
vidence comme un ancien porte- 
couleurs de l’équipe de l’Académie 
St-Charies, a compté deux buts et 
obtenu une assistance. Joe Desro­
ches a aussi réussi deux buts.

Les Montréalais iront jouer à 
Boston ce soir.

Canadiens Rhode-Island
Perras buis Thayer
Laorchelle défenses Gendron
Raymond défenses Pride
Thurrier centres Gould
Gagnon ailes Otis
Desroches ailes Cuddy

SUBSTITUTS :
Canadiens; Tapin, Houde, Mar- 

tell.
Rhode-Island: Bain, Poole, Dor- 

cus, Wilkie, Kehoe, Boehne, Wha­
len, Erickson, Cook, J. Brownell, 
Mutiler.

Arbitres : Desmond et Trapp. 
Première période 

1—Canadiens: Thurier,
(Larochelle) ....... 6.32

2—Canadiens: Raymond,
(Thurier).........................7.40

3—Canadiens: Desroches . . 10.33 
Aucune punition.

Deuxième période 
Aucun point. Aucune punition. 

Troisième période 
4—-Canadiens : Larochelle,

(Gagnon)................... 5.58
5—-Canadiens : Thurier . . . 7.30
(V- Canadiens: Desroches . ! 12.21 
7—Canadiens: Tapin .... 14.01 
8—Canadiens : Gagnon,

(Tapin)............................14.48
Punitions: Tapin, Martel, 2.

Séance de lufte
au Y. M. H. A.

Beaucoup 
de besogne 

accomplie
La Commission athlétique de 

Montréal ta .tenu sa deuxième réu­
nion hier sous la présidence de 
l’échevin Dave Rochon et pendant 
plus de deux heures l’on a discuté 
l’opportunité de reviser les règle­
ments de la lutte et de voir à faire 
disparaître certains abus dans ce 
sport.

On commença par interroger l’ar­
bitre Dan Murray au sujet du der­
nier match entre Jacques Trudeau 
et Jos. Samson. Ce dernier a été 
suspendu pour une semaine, en 
plus de perdre le montant qui lui 
revenait pour cet engagement.

Le promoteur Phil Lalonde s’est 
présenté devant la Commission 
pour exposer ses griefs au sujet de 
Sam Chuck et Bob Birno, qui avaient 
promis par écrit d’aller lutter à 
la salle municipale de Saint-Henri, 
vendredi soir dernier. Les com­
missaires ont entendu la version 
de Lalonde et ils prieront Chuck 
et Birno de se présenter devant eux 
à la prochaine assemblée. Lalon­
de a obtenu gain de cause dans ses 
demandes qui ont été trouvées lé­
gitimes.

* Ÿ *
Rod LaRose, qui avait été .sus­

pendu pour avoir fra^oé unu lutteur 
avec ses pieds au cours d’un récent 
match de lutte, a vu sa démission 
comme arbitre acceptée. LaRose 
pourra maintenant redevenir lut­
teur.

* * *
Paul Gaudette, qui avait cessé de 

pratiquer la lutte pour devenir ar- 
arbitre, a déclaré aux commissaire 
qu’il avait changé d’idée et qu’il 
voulait maintenant redevenir lut­
teur. Les commissaires ont acquies­
cé à sa demande.

ÿ
Gérard Tremblay veut devenir ar­

bitre de lutte. Les commissaires 
lui accorderont un permis après 
qu’il aura été mis à l’essai et après 
qu’il aura donné satisfaction.

Tous les lutteurs locaux seront 
pesés et classés dans un avenir rap­
proché et les commissaires semblent 
tous d’avis que cette décision met­
tra fin à nombre de complications 
et ,dc mésententes.

* * *
Il n’y aura plus de matchs de 

championnat avant le classement 
des lutteurs.

* * *
Les commissaires, l’échevin J.- 

Emile Du b ce u il en particulier, ont 
déclaré que la marge de poids en­
tre Victor Del am are et Jack Ward 
était trop grande et ils ont décidé 
de ne pas sanctionner celle ren- 
cnotre qui devait être disputée jeu­
di soir, au marché Maisonneuve.

•ï*
Sylvio Mireault a demandé et ob­

tenu la date du 1er février, lundi, 
pour organiser un tournoi de boxe 
amateur interurbain.

* * *
Lou Wyman a également obtenu 

la date du 15 février pour organiser 
une soirée de bôlte au profit d’un 
boxeur malade.

, Ÿ
Georges RiouX a demandé un per­

mis de juge de boxe. Sa demande 
sera prise en considération.

Cornwall 
et La Salle 

. vainqueurs

Le hockey 
professionnel 

et amateur
HIER SOIR

UGUB NATIONAUS 
Canadien 3. Toronto I.
Rangers 3. Boston O.
Chicago 9. Américain 0.

LIGUE JUNIOR MONT-ROYAL. 
Crânes 7. J.S.CF I.
Ramblers 3, Dorval 2.
Oxford 4, St-Lambert 2.

LIGUE MONTREAL 
U. de M. 7, McGill 1.
Vllleray 5. Concordia 3.

Ligue provinciale
Crémazie 4, Granby 2.
Valleylleld A 61-Jerôme, remise.

CE SOIR
groupe senior

Québec va Victoria.
Verdun va McGill.

LIGUE INTRRCOLU9GIALE 
Toronto à Que*/*,

LIGUE INTERNATIONAIE 
Springfield à Cleveland.
Syracuse A Providence.

LIGUE PROVINCIALE 
Jollette A Drummondvllle.

LE CLASSEMENT
LIGUE NATIONALE 
Section canaoienna

.Au Tf|ü5 *

RAt*

à

2S °z.

rP^Srtf^r
Lca*>*

*1-80 .

25
C0*‘rslZ**.n

Oz. tiso.
*2.70

25 os* SI J0 40 os. $2.70

J G. P. N. P C. PU
Canadieu .. .. 29 17 9 3 82 01 37
Maroon* .... 10 13 7 61 68 27
Toronto .,.. .. 28 11 15 2 6» 72 24
Américain .. .. 29 8 17 4 64 94 20

Au Jardin
Section américaine

J. O. F N. P O. PW
Détroit ............. 29 17 7 5 75 57 39
Rangers ............. 29 14 10 5 71 56 33
Boston _______ 28 13 11 4 71 72 30
Chicago ............. 30 9 16 6 51 64 22

LIGUE INTERNATIONALE 
Section est

J. O. P N. P. O. Pts 
. . 31 17 7 7 50 60 41
.. 25 12 6 7 62 57 31
. 30 11 16 3 66 77 25
.. 26 9 13 4 61 63 22
decUoa ouest

botanitque

Philadelphie 
Spring!leid 
Providence 
New-Haven

Présentement 400 hommes travoil- 
lent à l'aménagement — Us nou­
velles serres s'achèvent de même 
que le creusage des deux lacs arti­
ficiels

J G. P. N P. C. PU
Syracuse . ____ 29 15 10 4 99 73 34
Pittsburg ........ 27 12 13 2 69 78 2H
Cleveland .. .. 26 4 15 7 50 76 15

GROUPE SENIOR
J. O. P. N. F C PM

«McGill .. 10 2 1 53 26 30
Boyaux .. 16 11 3 2 65 40 26
Québec .. . . 18 10 7 1 58 44 21
Canadien ____ 17 8 7 2 54 45 19
Ottawa .. 6 11 1 64 68 13
Victoria . ........ 16 5 10 1 38 50 11
Verdun ... 3 13 0 27 90 6

x—McGill joue dei matchs de cjuatro 
points contre tous les clubs, excepté Qué­
bec et Ottawa.

LIGUE INTERCOLLEGIALE 
section canadienne

J. G. P. N. P. C.
McGill ........ 4 0 0 40 4
Toramto ... . . 4 3 1 0 27 8
U. de M. ... 3 3 0 19 19
Queen's ........... 4

fcrtlon
2 2 0

américaine
16 20

J. G P N. P C.
Harvard .. . .. 3 3 0 0 13 fl
Yale .......... a 2 0 11 24
Dartouth .. .. 3 0 3 0 4 10
Princeton .. fl 0 6 0 8 41

UGUE MONT-ROYAL JUNIOR
J 0. P. N. P 0.

Cranes ..... 6 1 2 33 10
Oxford ........ 5 1 2 21 14
Ramblers . .. 8 3 3 2 10 20
J. S. C. F . ... 8 3 5 0 13 25
St-Lambert ... 8 2 6 0 15 24_ _ . __ 6
x-Dorvat ........... 5 1 4 0 10 15 4

x—Joue des matchs de 4 points except* 
contre Cranes.

LIGUE PROVINÔIALB 
section nord 

J. O. P.
St-Jérôme .... 13 U 1
Jollette ............. 13 8 3
Valleyfleld 
Verdun .... 
St-François

13

N P C. Pts
1 82 18 23
2 59 33 18 
1 48 37 17
0 19 58 3
1 20 48 1%

Sherbrooke
Granby ............  15
Drummond. ,. 11
Sault ..............  7
Crémazie ..........  8

8 4
7 1 8
8 0 7

section sod
J. G. P. N. P. C, Pts

1 1 60 21 23
8 3 48 54 11
$ 3 33 41 9
6 0 18 48 3

0 13 41 3

Le jardin économique
Le Frère Marie-Vtctorin, direc­

teur de l’Institut de botanique de 
l’Université de Montréal, fait sa­
voir au public que 400 hommes tra­
vaillent à l’aménagement du Jardin 
botanique. Grâce à un temps ex­
ceptionnel, cet hiver, dit-il, le nom­
bre des ouvriers peut être aussi 
nombreux.

Les nouvelles serres s’achèvent, 
dit-il, de même que le creusage de 
l’un des deux lacs artificiels.

On a commencé aussi l’installa­
tion des piliers de granit, rue Sher­
brooke, destinés à supporter la clô­
ture en fer forgé qui entourera le 
jardin.

Toutes les semences sont prêtes 
pour le jardin économique et le 
jardin médicinal. Les semences des 
plantes territoriales pourront éga­
lement être jetées en terre dès le 
printemps.

Ire directeur du jardin botanique 
annonce aussi que Ton va doubler 
l’étendue du jardin économique et 
l’installer en sa place définitive.

Ire service éducationnel fonction­
nera dès Je printemps et tout l’été. 
La Commission des écoles catholi­
ques de Montréal désignera un ins­
tructeur — qui sera un diplômé de 
1 Institut de botanique — pour or­
ganiser les visites des élèves des 
écoles primaires et pour leur don­
ner, sur le terrain même, des con­
férences.

LIGUE MONTREAL 
„ ^ J. G. P. N. P C. Pts
JT. rte M. ..... 9 T 2 0 35 19 14
Vlllersy ............. 9 8 2» 1 30 18 13
ConcorcUa. 8 5 2 1 39 21 11
SMc<SU ............ 8 4 4 O 20 18 8
L.C.C. Grads . 7 1 8 0 12 43
St-Lambert .. 7 0 7 0 9 27

Autre victoire
de Maxie Berger

New-York, 27. — Maxie Berger, 
de Montréal, a défait Eddie Brink, 
de Slrnnton, dans un combat de 
huit rondes disputé hier soir en 
présente d’une foule de 12,281 per­
sonnes. Le Canadien pesait 13(1 Ibs 
et Brink pesait 137 1-4 ibs.

Berger a forcé le combat et il a 
pris cinq des huit rondes, Son 
meilleur ntoul fut un crochet de 
gauche, suivi d’un droit à U mâ­
choire.

Un intéressant programme do 
lutte amateur sera présenté ce soir 
à la salle du Y.M.H.A., angle Mont- 
Royal et Avenue du Parc, à 8 heu­
res. Neuf combats seront dispu­
tés, et des attractions supplémentai­
res, telles que musique, levers de 
poids et autres seront aussi présen­
tées.

Voici le programme de lutte:
118 Ibs—TL Wolfsen (YMHA) vs 

C. Musse (C.P.R.).
120 Ibs H. Houde (C.P.R.) vs 

AI Allro (YMHA).
145 Ibs H. Goldstein (YMHA) vs 

M. Matheson (N.B. YMCA).
148 Ibs- H. Hcrsehenkopf (YMH 

A) vs T. Clarke (C.P.R.); N. Laze- 
nik (YMHA) vs R. Léger (Central 
YMCA).

160 Ibs- L. Krauss (YMHA) vs
L. Grenon, (C.P.R.); Bert Ovenden 
(Central Y), vs M.’ Gideon (C.P.R.)

175 Ibs - L. Faucher (C.P.R.) vs 
S. Fronson (McGill),

200 Ibs—A. Venetsky (YMHA) vs
M. McLaren (McGill).

Vines triomphe de Perry
Richmond, Virginie, 27 — Fred 

Perry et EIsworth Vines jouaient 
hier soir leur onzième partie de 
leur série et le dernier est sorti vic­
torieux en trois parties consécuti­
ves. Le joueur américain était en 

excellente condition physique et il 
a toujours dominé.

Ottawa, 27 — Les Volants, de
Cornwall, sont pratiquement assu­
rés du championnat de la Ligue de 
Hockey de la Cité d’Ottawa, car 
hier soir ils ont augmenté leur 
avantage en triomphant des Eme­
ralds par un résultat de 4 à 1 pen­
dant que la LaSalle battait le club 
Hull par 5 à 3.

Composition des équipes:
Emeralds Cornwall

Claydon hut A. Bordeleau
Moran déf. Wright
Crowe déf. Grant
Mentzell centre McMahon
Scallan avant Godin
Darragh avant Brown

Substituts Emerald: Kuske, 
Devine. V. Bergen, Lowrey, Wil­
son, McCarthy et l.iuocque.

Cornwall — Thibeault, Landri- 
ault, Donihee, Pigeon, Marsh et 
Prauschke,

Sommaire:
Première période 

Aucun point.
Aucune punition.

Deuxième période 
L Cornwall, Godin (Brown) 1.19
2. Em a raid s, Divine ............ 2.42
3. Cornwall, Godin
' (Brown, Grau.) ............ 14.04

Punition: Brown.
Troisième période

4. Cornwall, Donihee
(Pransdike) ...................  10,15

5. Cornwall, Brown
(McMahon) .....................  19.59
Punitions: Godin, McMahon,

Moran.
DEUXIEME PARTIE

LaSalle Hull
Pinkie but Saint-Denis
Myre déf. Pratt
Renaud déf. P, Bordeleau
Riopelle centre tiowe
Milford avant Jansen
Larabie avant Sauvageau

Substituts - LaSalle: Pantalone,
Fry, Legris, Guzzo et DeGagné, 

Hull: Duggan, A. Bergen, Lajoie, 
Narbonne, Guertin, E, Reinhardt 
et P. Reinhardt.

Sommaire;
Première période

1. Hull, Pratt (Bergln) ........ 6.40
2. LaSalle, PaiUalone ...... 8.17
3. LaSalle, Guzzo (I/Cgris) .. 10.58
4. Hull, Pratt ......................  12.59

Punitions: Riopelle, Myre, E.
Reinhardt.

Deuxième période
5. LaSalle, Myre................... 3.05

Punition: Aucune.
Troisième période

6. LaSalle, Myre.......... 8.30
7. LaSalle. Guzzo ................ 15.34
8. Hull, Jansen (Howe) 19.51 

Punition : Pratt.

Iberville bat 
le Champê !re

Iberville, 27. — Ire club Iberville 
n est plus que deux points en ar­
rière du Snowdon dans ia course 
aux honneurs de la section ouest 
de la Ligue Intermédiaire Mont- 
Royal car hier soir les locaux ont 
triomphé du Champêtre par un 
résultat de 9 à 6 dans une joute ré­
gulière de la ligue du président 
Morin.

Dans la troisième période Bour­
geon reçut une punition de dix mi­
nutes pour avoir frappé le juge des 
buts.

Composition des équipes- 
CH AMPETR E 1 BER VILLE
Mercier but Larivière
Shields déf. Gcrvals
Curran déf. Moreau
Joannette centre Baraby 
Thibault avant Lavoie
Brunet avant Rollo

Substituts. — Champêtre: Per­
ron, Pouliot, Picard, Drolet, Lusi­
gnan, Castonguay, McDoncll et 
Bourgeon; Iberville: Ouimet, A. 
Choquette, Forgraves. Habel, H. 
Choquette, Beattie et St-Louis. 

Arbitres; Prince et Goyette. 
Sommaire:

Première période
1—Iberville: Hollo ............. 15,22
2 -Champêtre: Pouliot ___ 18.49

Fun.; H. Choquette, Pouliot. 
Deuxième période

&..Champêtre: McDonnell . 8.34
4—Champêtre: Picard ___ 13.24
5 -Iberville: Gervais ........ 17.22
Pun.: Pouliot.

Troisième période 
6~~Iberville; Gervais...............38
7— Iberville; Rollo ............. 3,12
8— Iberville: A. Choquette . 5.58
9— Iberville: A. Choquette . 0.13

Kl Champêtre: Thibault .. 9.00
11— Champêtre: McDonnell . 9.58
12— Iberville: Gervais ........ 12.16
13— Iberville: Baraby .........  16,40

Champêtre: Shields___ 17.51)
15—Iberville: Rollo ........... 17.59

Pun.; Shields. 2, Beattie. Curran, 
Moreau, Bourgeon. 10 minutes.

La Société d'histoire 
naturelle

Pour un Institut de géologie — Ré­
élection

Tommy Blond mis
hors de combat

. x5,e,w;X2rk’J2??hnny ciinton, 
148 3-4 Ibs, de New-York, a knock- 
outé Tommy Bland, 144 lbs, do To­
ronto, nu troisième d’un combat de 
huit assauts disputé hier soir. 
Bland remplaçait Mickey Berrian 
qui n’a pu se battre à cause d'une 
blessure ô l’oeil.

A Arvida

Chicoutimi,, 27 (C.P.) — Ire nou­
veau fourneau que l'Aluminum Co. 
metlra sous peu en fonctionnement 
à Arvida emploiera une centaine 
d’hommes. C'est ce qu'a déclaré M. 
A.-W. Whitaker, le surintendant 
général des usines de cette com­
pagnie à Arvida, qui a reçu instruc­
tion de Montréal d’acrollre la pro­

duction de ces usines.

Le docteur Georges Préfontaine, 
professeur à la Faculté des scien­
ces de l’Université de Montréal, n 
appuyé hier soir le plaidoyer du 
hrerc Marie-Victorin, directeur de 
1 Institut de botanique et président 
de la Société canadienne d’histoire 
naturelle, en faveur de l’établisse­
ment d'un Institut de géologie, et 
dont nous donnons le texte de la 
première partie, ailleurs. Il a été 
décidé de demander officiellement 
au gouvernement provincial d’éta- 
biir un tel Institut.

M. Claude Melançon, auteur de 
l’ouvrage récent “Les poissons de 
nos eaux”, de même que plusieurs 
autres membres de la Société, ont 
déclaré publiquement qu'ils abon­
daient dans le même sens.

Hier soir, on a réélu en bloc le 
bureau de la Société d’histoire na­
turelle.

Ire docteur Georges Préfontaine a 
félicité M. Claude Melançon de son 
ouvrage sur les poissons. Il J’n 
analysé brièvement et en a fait 
ressortir toute la valeur.

H y eut aussi lecture des procès- 
verbaux par M. Jules Brunei, secré­
taire, et présentation du rapport 
du trésorier M. Jacques Rousseau. 
Les finances de ia Société sont as­
sez brillantes puisqu'elle enregis­
tre un surplus de ?1875.

Le R. F. Adrien, C.S.C., directeur 
des Cercles de jeunes naturalistes, 
démontra enfin, chiffres en mains, 
que ce mouvement compte de très 
nombreux adeptes dans la provin­
ce. Il rappela aussi que durant l’an­
née 1936, il avait prononcé devant 
de jeunes naturalistes 309 cause­
ries et qu’il avait ainsi atteint 73,- 
000 auditeur».

Un article du "Figaro"
sur le Frère André

Paris, 27 (CTT-Havas) — Paul 
Lesourd consacre un important ar­
ticle au Frère André, religieux de 
Ste-Croix, dans les colonnes Su 
b'iqaro, de Paris.

Paul Lesourd raconte longue­
ment la vie pieuse, obscure et fé­
conde du religieux canadien, pro­
pagateur de la dévotion à saint Jo­
seph. Il laisse entendre que ie peu­
ple canadien est convaincu que le 
Frère André sera un Jour sur les 
autels.

Le journaliste français écrit 
qu’un certain nombre de causes de 
béatification concernant de pieux 
personnages canadiens, notamment 
Mgr de Laval, mort en 1708, la Mè­
re Marie de l’Incarnation, morte 
en 1672. sont pendantes devant la 
Congrégation des Rites, mais 
qu’aucune n'a encore abouti. Les 
martyrs jésuites dits canadiens du 
17e siècle, béatifiés il y a quelques 
années, ne sont en effet canadiens 
que par le lieu de leur apostolat.

Paul Lesourd termine son étude 
en exprimant les voeux que la béa­
tification et la canonisation du Frè­
re André pourront aller aussi rapi­
dement que celles de sainte Thérè­
se de l’Enfant-Jésus, que Benoit XV 
en 1918 exempta des cinquante an­
nées de délai imposées par le droit 
canonique entre la mort des 
saints et la discussion du procès de 
béatification.

TABAC

NOUVEAU
MELANGE

CANADIEN

Du nouveau pour 5 sou».

Trois conférences
Sur l'architecture, sur Eugène Brieux 

et sur Pirandello
Trois conférences publiques 

avaient Heu à Montréal hier sur 
l'architecture, sur Eugène Brieux et 
sur Pirandello.

M. Marcel Parizeau a traité de 
l’architecture disant qu’elle est 
l’expression du génie des civilisa­
tions. Il s’arrêta surtout à Le Cor­
busier, qui vient de visiter New- 
York et d’écrire des articles sur 
cette "ville debout”. Le conféren­
cier a appuyé sur l’architecture re­
ligieuse: temples égyptiens, hin­
dous, grecs, latins, cathédrales du 
moyen âge, etc. Il prévoit les effets 
probables du nationalisme des 
pays sur leur architecture.

M. Parizeau a parlé sous le pa­
tronage de la Société d’études et de 
conférences.

* *
M. Léon Lemonnier, maître de 

Confèrences à la Sorbonne, a rap­
pelé devant le public de l’Alliance 
française, le grand esprit qui git 
dans l'oeuvre dramatique du fé­
cond Eugène Brieux. M. Leifionnier 
a repasse la plupart des pièces du 
dramaturge et il en a exprimé tout 
le suc. Il a insisté sur l’fcngrenage, 
qui a trait aux moeurs parlemen­
taires.

* « ÿ
A la salle académique du Mont­

real High School, hier soir, des 
Montréalais ont rendu hommage à 
Luigi Pirandello, écrivain et dra­
maturge italien, gagnant du prix 
Nobel de littérature, décédé il y a 
peu de temps. M. le juge Edouard 
Fabrc-Suryeycr présidait. Mme 
Léon-Mercier Gouin a rendu hom­
mage à l’oeuvre du dramaturge. M. 
Dantès Belleau, pianiste, a inter­
prété une composition écrite 
pour la circonstance. De jeu­
nes acteurs ont ensuite interpré­
té des passages des pièces de Pi­
randello. M. DuJiani, qui connut 
Pirandello à Paris, ajouta quel­
ques commentaires. Mlle Estelle 
Mauffette une ode à la gloire du 
disparu, de M. Roger Brien. Le 
consul d’Italie, le colonel de Di- 
mone, a clos la soirée par une brè­
ve allocution.

Ce souper canadien
à Saint-Hyacinthe

Saint-Hyacinthe, 27 (D. N. C.).— 
Relativement à celle annonce, pa­
rue dans divers quotidiens, qu'un 
souper canadien, organisée par 
l'Association de l’Union nationale 
de Saint-Hyacinthe, aura lieu le 30 
janvier et que plusieurs ministres et 
députes de l’Union nationale y se­
ront présents, le Dr Ernest Dàigle, 
de cette ville, président de l’Union 
nationale du comté de Saint-Hya­
cinthe, tient à faire quelques pré­
cisions. Il rappelle que l’Associa­
tion de l'Union nationale, club qui 
a ses quartiers généraux rue Mon- 
dor, à Saint-Hyacinthe, n’a aucun 
rapport avec l'Union nationale du 
comté de Saint-Hyacinthe, et que 
ce dernier groupe ne doit pas être 
tenu responsable des initiatives ni 
des agissements, quels qu’ils soient, 
du club de la rue Mondor. Ire Dr 
Daigle entend dégager entièrement 
la reponsubilité de l’Union naHo- 
nale du comté de Saint-Hyaciathe, 
en ce qui regarde en particulier 
l’organisation du souper canadien 
annoncé por le 30 janvier.

Syndicat du textile
Ue soir, à l'édifice des Syndicats 

catholiques, rue de Montigny, réu­
nion du syndicat du textile.

"Nos vieux manoirs"
Nous tenons à signaler la publi­

cation d'un opuscule d’une remar­
quable tenue artistique et littérai­
re: Not Vieux Manoir*, du H. P. 
Léo Boismenu, S.S.S.. l’auteur bien 
connu de l.cs Etape» d'un Manoir 
Canadien, que l’on peut se procu­
rer chez l'auteur: R. P. Léo Bois- 
menu, S.S.S., des PP. du T. S. Sa­
crement, 4450, rue Saint-Hubert. 
(Le tirage est extrêmement limité.)

En vente A lu Librairie du De­
voir.

«
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Commerce et finance
Les nouvelles Bourse de New-York

en raccourci

cours
à 141

Cours dt l'or
Londres, 27 (P A.) — 

de l’or a avanfcé de 2 l-< 
s. 11 d.
Cours de l'argent

Londres, 27 (P)A.) - Le cours 
de l’argent est ferme à 20 7-16 d.

Montréal (P.C.) —- Le marché 
de l’aruent est ferme. Offres à J ou­
verture: jan. 44.65; fév. 44.60; mars 
44.60; mai 44.50; juil. 44.50; sept. 
44.50.
Cours du sucre

New-Yotk. 27 (P.A.) — Le mar­
ché du sucre est ferme. Options: 
mars, offre, 2.85; mai, dem. 2.88; 
juil. 2.85; sept, offre, 2.85; nov. of­
fre, 2.81; jan. 2.83.
Cours du blé ,

Winnipeg, 27 (P.C.) — Les prix 
du blé ont reculé de 3-4 a plus d un 
point. Options: mai 1.21-20 3-4; p - * 7.g; oct i.06 5-8.110-----
UÜ. 1.17 3-4-17

Cours du café
New-York, 27 

chè du café est
mar-(P.A.) — 

ferme.
Rio: mars, offre, 7.26; mai, offre, 

7.39; juil. 7.46; sept. 7.50-51; dec. 
7.49.Santos: mars, offre, 10.37; mai 
10.49-50; juil. 10.51-52; sept. 10.49- 
60; déc. 10.52.
emission du C.

Oil

L’émission d’obligations au mon­
tant de 35 1-2 millions de dollars 
du Canadien National est offert au- 
lourd’hui au public, il y a une tran­
che de 15 1-2 millions, 2 1-4 pour 
cent, 7 ans. offerte à 99.125 pour 
rapporter 2.39 pour cent, et une de 
2il millions, 3 pour cent, 15 ans, 
offerte à 99.50, pour rapporter 3.04 
pour cent. On peut souscrire par 
l'entremise de tous les courtiers 
reconnus et par l'entremise des 
banques.
Banque du Canada

M. Charles Dunning, ministre 
des Finances, présentait hier dans 
les versions française et anglaise 
le bilan de la Banque du Canada 
arrêté au mois de décembre 1936.
Ce bilan, vérifié par MM. C. T. 
Clarkson, F.C.A., et J.-A. LaRue, 
C.A., ce dernier de la firme LaRue 
et inuiel, établit le passif de la 
Banque du Canada à $356,985,905.- 
17. Les profits réalisés au cours de. 
l’année civile 1936 sc chiffrent à 
$2,0(18,124.28. L’actif au montant 
précité se répartit ainsi: Monnaies 
et lingots d’or, $179,376,815.89; lin­
gots d argent, $2,257,030.91 ; ster­
ling o' dollars d’Etats-Unis, $9,125, 
400.74; monnaies divisionnaires, 
$143,110.49; titres à court terme 
des gouvernements fédéral et pro­
vinciaux, $61,299.024.59; autres ti­
tres des gouvernements fédéral et 
provinciaux, $99.016.389.96. L’im­
meuble de la banque représente 
une v&itur de $350,718.63. On y 
tail aussi état de tool autre actif au 
muntaht de $5,417,407.96.
Aluminum Co.

Aluminum Company of Canada, 
Lid, a annoncé qu’elle augmente 
sun taux de produciion d’alumi­
nium à son usine d'Arvida en ins­
tallant une quatrième fournaise.
La hausse se fera en deux stages; 
le premier stage sera parachève 
celte semaine mais le second ne le 
sera que dans cinq mois.
Canada Foundries

Le relevé de Canada Foundric/
& Forgings Limited pour l’année 
terminée le 31 décembre 1936 mon­
tre un revenu net d’exploitation de 
$*9,880 à comparer à $57,470 en 
1935 et un revenu en provenance 
des placements de $ 1,000 contre 
$133. Compte tenu de la déprécia­
tion, du service (l’intérêt obliga­
taire, des taxes, etc., le bénéfice net j 
s établit à $39,371 contre $16,458 , 
précédemmenl.

Le bénéfice net équivaut à $1.03 î 
par action "A" émise contre $0.43 j 
l’année précédente. Au 31 décem- I 
bre 1935, les disponibilités se tra- ! 
(luisent par $505,283 et les exigibi- ! 
lités. par $228,096; ce qui laisse un 
fonds de roulement de $277,187 à 
rapprocher de $181,700 au 31 dé­
cembre 1935.
Board of Trade

M. James L. Carson, président 
sortant de charge du Board of Tra­
de de Montréal, a préconisé hier 
après-midi, à la réunion annuelle 
de cetle institution, la création 
d’une Commission pour enquêter 
sur toutes les dépenses gouverne­
mentales.

II rappela les avantages des con­
férences interprovinciales et plai­
da en faveur de la tolérance et de 
la coopération non seulement par­
mi les provinces mais aussi au sein 
même de la province de Québec.

“Bien n’est plus apte à briser les 
barrières que la connaissance d’une 
langue, poursuivit-il; c'est pourquoi 
j’aimerais que nos citoyens de lan­
gue anglaise apprennent à parler 
la langue française afin de renfor- 
eir les liens d'amitié entre nous.”

M. J. W, Nicoli a été élu par ac­
clamation président pour le pro­
chain terme; ont aussi été élus par 
acclamation MM. B. W. P. Cogluin, 
1er vice-président; Ross Clarkson, 
2c vice-président, et NV. \V. Walker, 
trésorier.

Les conseillers suivants ont en­
suite été /lus : MM. F. E. Bolin, L.
N. Huzzell, Armand Dupuis, NV. A. 
Fisher, It. J. Foreman, John Free­
man, A. H. J. HUI, J. D. Hudson, 
NValter S. Hulblg, J. Aird Nesbitt, 
!.. E. Reford et G. H. (1. Short. Au 
comité d’arbitrage ont été élus par 
acclamation: MM. George F. Ben- 
son, R. E. Calder, James L. Carson, 
Jos. Daoust, Norman J. Dawes, Zé- 
phirin Hébert, H. M. J a quays. NV. M. 
Kirkpatrick, G. Laffoley, Geo. C. 
McDonald, Walter Molson et Henry 
\V. Morgan.

New-York. 27. (P A.) — Certains 
titres se sont avancés ce matin 
malgré la situation causée par | 
l’inondation et la grève. La repri-1 
se toutefois a été assez fente et a j 
midi, nombre de titres étaient en-1 
core en recul.Au nombre des titres en hausse 
on note U. S. Steel, Vanadium, 
Nash-Kelvinator, Yellow Truck, 
Goodyear, Montgomery NN ard, Boe­
ing, Deere. American Telephone, 
Anaconda, Texas Corp., Santa re, 
N. Y. Central, Southern Pacific, 
American Encuastic Tiling, Penn- 
Dixie Cement, Loe\v*s Paramount, 
Omnibus, Pullman et Lima Loco­
motive. „__

Ont une tendance à faiblir. ('en‘ 
eral Motors, Chrysler, Sears Roe­
buck, Western Union, Consolidated 
Edison, Louisville Gas & Electric, 
Columbia Gas, Louisville & Nash­
ville, Great Northern, Baltimore 
Ohio, Du Pont, Seaboard 
American Can.

Cours fournis par la maison 
h.-J. FORGET ET CIE, 

ill rue Saint-Françols-Xavl«

Allied Chemical 23|
American Can ll'c
American & Foreign Power 
American Power & Light 
American Smelting 
American Water Works .
American Tel. & Tel...........
Anaconda ..........   4
Atchison   is,.
Atlantic Refining .................. "’i
Baldwin Locomotive ............... »,»
Baltimore & Ohio ...........
Bendlx Aviation ......................
Bethlehem Steel .............
Canadian Pacific 
Cerro de Pasco Copper 
Commercial Solvente 
Chrysler Motors 
Columbia Gas & Electric 
Consolidated Edison
Commonwealth South..............
Douglas Aircraft ....................
Dupont  “v,*
Electric Auto-Lite ..................  «Jh
Elec Pow, & Light Corp. 22 »
Freeport Texas ............... 29
General Foods Com..................  42|e
General Motors ........................
Gillette .................................
General Electric ................... «'■’»
Hudson Motors ........................ 215 s
Illinois Central ...................... "
tnt. Harvester ........................loo
Int. Tel. Sc Tel. Co................. W,
Kennecott Co^er ................  J*
Loews Theatres ....................
Montgomery & Ward ........... ss's
Nash Car Co. .............  22‘,
National Biscuit .................... all?
National Power Light ............. 12’«
New York Central   J®}*

U».i 
13H 
90‘A
26 Vg

183*8

765a 
15*8 
851» 
19', 

118' 4 
17"i 
46-2

Mines non inscrites
Cours fournis par 

GARNEAU ET OSTIGUT,
Place d'Armes. Montréal

Offre Dem.
Admiral Cad............................ -37
Albany Gold......................... -f® -®2
Algold ...................... ..... •jj*
Amity Gold ............................ O*
Ardeen . ............................... •“* ■*
Bailor ...........................................J2
Basin Gold ............. .... 12 .14
Big Long Lac................ .. .05 .06
Big Master...................... ..... 25 .28
BUmac ............................ ..... -J* -22
bousquet Gold .. •• .. .. .10 .11
Brae Breest .................... — 2*
Brown Bousquet........................ 1514 -12
Brown Cadillac..................... .17 .19
Can. Pandora.............................. 15 .17
Candalaca ................................ 38 .40
Cap. Rouyn nour................... —- .15
Central Cad............................. -56 .58
Chibmac................... . .. .. .15 . .17
Clemo ............................... ~~ .25
Coin Lake ........ .17 .19
Cripple Creek....................... — .41
Cuniptau........................................ 10 .12
Darwin.............................................30 .33
Dempsey Cad........................... 32 .34
Dunlop nouv..................... ..... -22*4 .2414
Duverny ......................................18 .21
Empress ............................. — .49
Garnet L.L.

BOURSE ET CURB
Montréal

R
30’a
11
40*4
51V, 
52*4

North American 
Packard Motors 
cmnsylvania R.
Ph‘liions Pete 
Boh, Serv. of New Jersey
Pxr'cnan ...............................
o.a.-1'o Coroorfttton 
Republic Iron & Steel
'(ears Roebuck ... ........
S"henl»y Distillers ........... ..
S'mmons Bed 
^ten-lard Gas & Electric 
Btandnrxl Oil of New Jersey 
vocony Vacuum Oil
ntudebrker ........................
Texas Corp.................................  .40
Cnton Pacific ....... 1281';
TTn'ted Aircraft .............
United Gas Improvement .. .15%
TT. R Rubber ........................ Sz1.,
U S Steel .............................
Vanadium ............................ 29r(,
waxtarr* Union ..............  79*,
Westinghouse ............................  158V,
Woolworth    62%

11%
30*8
83
42%
52
11%
69*8
16%
15%

Midi
232
112

11%
1348
90*,
26*,

183%
53%
73%
33%

9%
21%
26*,
77
15%
65*,
19%

119%
"J*
46%

3*8
74%

171
41
21%
29
42%
65%
17%
61
21%
23

106
12%
58%
72%
54%
23
31%
12%
41%
30*»
11%
40%
51%
51%
68%
11%
31
83*8
42%
52
11%
69*,
17
15%
39*»

128%
2»»n
15%
52%
81»,
30%

. 79«, 
159*, 
02%

Gateway Pat........................  .12
Giibec .............................................. 06
GUlles Lake.................................... 64
Golden Gate .................................... 50
Gold Eagle............................  .70
Goldslde .....................................12
Hays Cad.............. .... .. .. .15
Horseshoe . .... .. .. .. .10
Hudson Pat. .. .......................... 11
Hutchison L............... .... .. .28
JelUcoe.....................................*1.03 tl

1 Johnson Nip..................................06
| Kerr Addison .. .. .. .. *2.75 *;
I Kaw Crow ..............................' .22

King Kirkland.............................. 08%
Kenrlcla................................... *1.00 *i
Lake Geneva.................................. 50
Lakehlll ...................... .. .22
Lake Rowan.................................62
Lamaque.................................. *8.50 Si
Leitch . ........................... *1.12 *:
Lafayette LT..................................... 05
Mao'aboug....................................... 14
Madsen.......................................... *1.48 *:
Magnet L. ................................. 26
Mai. Goldfields............................. 52
McCarthy Wet....................... —
Moffatt Han nouv.................. ,08
Monarch.......................................... 38
Mooshla .............................................76
Mosher .. .. .. .. .. .. .45
Murmac........................... . .. .08
Norlake ............................ .. .. —
Obalskl .. .. .. .. .. .28
Oklend...................................   .66

f.Old Diamond................................. 43
O’Leary ..............................................18
Gpemiska Copper.............—
Oriole ...................................... .08
Plaindor .. ..................................... 20
Pottèrdoal .. .......................... 07
Fandoca Cad.........................  M
Pan Canadian....................  —
Porcupine Lake.................. .47
Quebec Eureka...................... ,04
Red Crest..............................  *1 55 *
Red Gold................................. —
Ronda....................................... ....
Routhier Cad......................................24
Rubec....................  08
Schreiber .................................. 13
Séguin Rouyn.................................. 14
Scott Chib................................. ...
Shenango................................ 29
Sigma............................................$6.00 $
Slscoe Ext. .......................................52
Skookum ............................................ 19
So. McKenzie.................... .. .04
Smelters Gold......................  ,ig
St-Pierre Cad.................. . .15%
Stanley Gold ., .................... 24
Sturgeon River ........ —
Tlbiem mt Is................. .... . __
Tonawanda............... ,, 08
Wawbano.................................  .18
Wendlgo .................... . .. .. .40
Wlnoga..............................................38
West Red L......................................07
Westwood Cad...................................32
White Horse ............... .... .. ,26
Yg Davidson....................................19
Yg Shannon.................................... 15

(P.C.) __ Les tendances sont restées quelque peu irrégulières ce
matin, niais avec plus de fermeté dans l’ensemble. Il y a eu des titres 
en hausse dans les papiers, les utilités et le matériel ferroviaire, les 
métaux sont restés fermes tandis que la construction fléchissait. 
Dans l’ensemble les changements se limitent à quelques fractions à 
l’exception de Niagara Wire qui avance d’un point et de. National 
Steel Car qui recule d’autant.

Sur le Curb, les papiers étaient plus fermes. Price Bros priv. a 
avancé d’un point à 130, les droits de 1-4 à 4, Donnacona et Con­
solidated de quelques fractions. Asbestos a reculé à 95 pour ensuite 
se reprendre à 97 1-2, gain net de 1-2 point. Home Oil a fléchi de 15 
sous à 3,35.

Dans la section des mines O’Brien a reculé à 9 puis s’est repris 
à 9.85, un gain net de 25 sous. Arntfield a avancé de 9 sous à 1.05, 
Siscoe a reculé de 10 à 6.00, Stadacona de 5 à 1.35,

La tendance

BOURSE

84

(Compilation de ta maison 
L.-C. BEAUBIEN & CIE 

ouest. Notra-Dame. Montréal!
Ventes Valeurs 

85 Bathurst ‘A’
90 Bruck Silk 

480 Brazilian 
5 O. North P. . 

300 Can Cement , 
30 C. Cem. pr. . : 
60 C. C. & Fd.

185 C. C. & Fd. pr. 
350 C. Ind. Al. ’A’ 
8ô C. Ind. Al. ’B’ 
50 Can. Pac. Ry 
45 C. Smelters 
95 C. Hy. El. pr., 
45 D. Bridge ,
25 D. Coal pr. . 

1110 D. SteeldeCl B' 
55 Gen. Steel W. 
40 G. Chs & Co. 

520 Gyp. L. Si Co. 
90 H. Smith , . 
45 Ham. Bridge 

120 Holl. C. Gold 
240 Int. Nickel . 
100 L. of Woods 
210 Mass.-Harrls 

25 McColl Front. 
135 Mt. Pow.
75 Mt. Pow. Deb. 
50 Nat. Brew.
25 Nat, Steel Car 

210 Noranda . . . 
295 Pow. Corp. . . 
835 St. Law. Corp. 
400 St, Law. c. pr.

70 St. Law. P, pr. 
270 Shaw. W. & p. 

25 So. C. Pow. . 
25 W. Electric . 
70 W. El. pr. . .

7 Canada 
25 Commerce

18.4 18.2 18.2
11 11 11

21 5 21.4 21.4
27.4 27 4 27.4
15.6 15.4 15 4

107 107 107
20 19.4 19.4
30.4 30.2 30.4

8 7.6 7.6
7.2 7.2 7.2

15.4 15.3 15.2
75.6 75 8 756
75 75 75
56.2 56 56.2
20 4 20.4 20.4
13.6 13.4 13.5
15.7 15.6 15.2
11 U U
15.2 15 15
21 21 21
16.2 18 16
15 3 15.2 15.2
62 6 62.2 02.6
40 4 404 40.4
3 3 8.2 8.3

13.7 13.7 13.7
35 6 35.6 35.6
50.4 50.2 50.4
41.2 41.2 41.2
53.4 53.4 53
74.6 74 74
28.4 28.2 28.2
10 10 10
28.2 28 28
73 73 73
31 30.7 31
16.2 162 ’16.2
8.1 8.1 8.1
8 4 8 4 8 4

59 59 59
204 204 204

CURB

(Compilation de la maison 
L.-j. FORGET b CIE 

471, St-Frs-Xavicr. Montréal)

Cours des trusts fixes
j Compilation d'Abbott, Proctor and Paine 

Offre Dem.
x-Br!tlsh Type Inv

Can. Am. Trust ...........
Can, Inter. Trust 
Commonwealth Int. cor.

x-Cumulatlve T.8...........
x-Diversified T.S.B. 
x-Independant Trust 
x-Quaterley Inc, Shares 
x-Un. Fixed 

Un. Equity of Can. .. 
g-Cnited însur. Trust •. 
x-Un. N.-Y. Bank T.
AMERICAN DEPOSITOR COR.
x-New Corp. T.S. accum...........  3.73
x-New Corp. T.A. Dlstrlb.......... 3.73
x-Do, Corp. T.S............................ 3.08
CALVIN BULLOCK ISSUES

Can. Inv. Fund.............
x-Natlon Wide Sec. “B’* 
x-Do. Voting 
x-U.S. Elec, and P.A. ....
x-Do. "B” .......................
x-Do. Voting .................... _
DISTRIBUTORS GROUP INC.
x-North. Am. T.S. 1953 ............ 2.8(5
x-Do. 1955 ............  3.70
x-Do. 1956    3.65
x-Do, 1958 .................................... 3.70

6 %

3.83 
3 83 
3 18

Ventes Valeur»
265 Asbestqp .. I 

1350» Abitibi 
150 Beauharn.

20 Br. Am. OU 
1625'Cons. Pap.

15 Do. Eng. W. 
10 D. Stor. Ltd 
50 D. T. * Ch. 
55 Donna. A 

220 Fr. Vot. T.
45*Ford A. ... 

255 Home OU 
30 Imperial OU 
50 Int. Petrole. 

390 AbL 6‘1 Prf 
35 F&lrchUd .. 

585*Prlce Broe 
10O McLaren»
25 B. S. Pack. 

920 Dalh. OU . 
120 Walk. Good.

25 Walkervllle . 
MINES

100 Beaufor ... 
300 Aldermac ., 

1000’Brownlee .. 
300*Can. Mal 

1500 Cart. Mal. . 
I00*cen. Pat. .. 

1000*Clericy ... 
1000 Murphy 
ïOOO*Du Parquet 
3000 East Mal.

300* Eldorado 
80 Falco. Nlck. 

200 Francoeur 
100 Greene Sta. 

5500 J. M. Cons. 
2000 Ritchie .

500 Label Oro . 
1000 Lee Gold .. 
100*Macassa 

2000*Moffatt Hall 
500 Pand Oreille 
425 O’Brien ... 
100 ParkhlU ... 

1000 Perron ..
400 Read Auth. 
200 Shawkey ... 
500*Sher. Gord. 
400 Slscoe 
700 Sîad, Mal. . 

5100*Stadacona 
100 Sullivan ... 

1400 Th. CadU. .

Ouv Haut B a» 
97 95 %

% 8 % 8 %

15

15%

14 «4

13%
31

1314

350 3 40 3 50

50% 50 50 %

46%

159

163 180
249

183

30

923

-■ 610
1 38

1 62 1 60 1 62
• Titre hors-liste.

Les cours moyens 
0 Wall Street

2.90
3.80
3.75
3.80

x-Fonds américains.

Hier .............
Mois dernier 
L'aft dernier 
Haut 1836 ... 
Bas 1936 .

1 Bsa 1932 . ,.. 
Baut ,929 .

30 15 15 Cours
Ind. Ferrov. Util. moy.
967 387 52 3 71 0
95 6 385 51 3 701
77 2 343 47 7 591
92 0 41J 53> bfcj
73.4 30 2 4J.-. 55.
175 8 7 23 S 16..-

146.9 ’JS .9 1 3 157 ,

Les principaux pays se tournent 
vers le Canada oour employer leurs 
disponibilités tant sous forme de 
spéculations que sous forme de pla­
cements. Ii y a environ un an. c’était 
la maison Lehman Brothers, de 
New-York, qui engageait ses fonds 
dans nos entreprises; aujourd’hui, 
c’est Ja Consolidated Fields of 
South Africa, l’un des étab'isse- 
ments britanniques les mieux cotés. 
D’où il suit aue si les étrangers ju­
gent à propos de nous apporter 
leurs capitaux nous n’avons aucune 
raison valable d’exporter 4es nô­
tres. Et c’est parce que nous soin 
mes nous-mêmes convaincus de 
cette vérité que nous confinerons, 
une fois de plus, nos commentaires 
aux seules valeurs canadiennes.

Dans notre dernière lettre, 
nous avons inclus parmi les indus 
tries que 1937 semble devoir fa 
voriser particu’ièrement: l’extrac­
tion de l’or dans le Québec, la fa­
brication d’avions et de matériel 
roulant, les matériaux de construc­
tion, le papier-journal, les métaux 
vils et le pétrole de 4’Alberta, En 
réponse à de nombreuses deman­
des de renseignements supplémen­
taires, nous apportons aujourd’hui 
plus de précisions concernant quel­
ques-uns des titres de ces diffé­
rents groupes.

International Points, classe "A" 
(Pts) — Formée seulement de 20,- 
860 actions autorisées et émises 
prenant rang concurremment avec 
les 7,140 actions de classe “B”, à 
cette différence que ces dernières, 
détenues par la société-mère an­
glaise, donnent seules droit de vo­
te. Suivent 42,000 actions privilé­
giées d’une valeur nominale de $20 
touchant actuellement un dividen­
de cumulatif de $1 par année et 
dont les arriérés s’élèvent à $5.75. 
Pour l’exercice clos le 30 septem­
bre 1936, les bénéfices, après amor­
tissements, ont excédé d’approxi- 
mativement 35 sous par action ‘A’ 
le dividende des titres privilégiés. 
En admettant même que les recet­
tes de 1937 n’accusent pas une aug­
mentation proportionnelle plus 
grande, nous pouvons néanmoins 
tabler sur un disponible de $56,- 
000 après la rémunération des ac­
tions privilégiées, c’est-à-dire sur 
l’équivalent de $2 l’action pour les 
classes ‘A’ et ‘B’, sans oublier tou­
tefois la priorité des arriérés. Mais 
les cours des couleurs sont plus 
forts qu'il y a un an et l’on prévoit 
une année-record depuis 1930 en 
sorte que ces prévisions sont bien 
conservatrices. Le titre ‘A’ fait ac­
tuellement $10 au Curb et le privi­
légié environ $19. Nous conseil­
lons ce dernier pour son rende­
ment et le premier comme spécu­
lation à long terme.

Fairchild Aircraft (FA) — 120,- 
000 actions ordinaires d’émises 
constituant tout le capital, la so­
ciété n’ayant ni obligations ni ac­
tions privilégiées. La situation fi­
nancière est saine. En excellente 
position pour bénéficier des com­
mandes d’avions à deux moteurs 
que l’on va bientôt construire pour

la poste aérienne trans-Canada. • 
Travaille, dit-on, en ce moment à 
l’exécution de 19 avions militaires. 
et recevra sa part des nouveaux* 
appareils que nécessitera le projet, 
de renforcement de notre aviation 
dont le Parlement doit être saisi. 
Bien que le titre ait vivement avan­
cé depuis notre recommandation,! 
il uous parait raisonnablement 
coté relativement, aux autres va­
leurs de même nature. Fait 11 1-2 
et, depuis son inscriptiou, a oscillé 
entre 7 1-2 et 13.

Calmonl Oils (CJ) Environ 
2,iOO,UOU ctiaons émises. Tréso­
rerie à L’aise depuis la vente rie sa'i 
participation dans la Turner Val- 
.ey Royalties actuellement en pro­
duction, Détient un intérêt dans 
plusieurs puits en voie de fonçage 
dans la partie méridionale de la 
vallée. Depuis que nous avons par- 
é de cette valeur, elle a progressé 
de 100%, mais nous ne croyons 
pas qu’elle ait touché le plafond. 
Se transige à environ 85 sous ‘à 
xoronlo.

MINES D’OR DU QUEBEC
Parmi les entreprises producti- 

ves. Lamaque, Siscoe, Canadian 
Malartic, Sifÿna, Perron, Sullivan 
el Aldermac rapportent des pro­
grès constants. Parmi les entrepri 
ses activement explorées, Frai> 
coeur laisse entrevoir de grandes; 
possibilités. A $1.30 le titre ne, 
nous parait pas surfait.

Quoique l’on nous en prie chaque 
jour, nous hésitons à conseiller les 
titres à bas prix vu qu’il est im­
possible de savoir lequel se com­
portera le mieux du point de vuej 
boursier. Sans pour cela nous en-i 
gager, nous crovons cependant* 
qu’achetées en groupe les valeur*; 
.uivanles sont susceptib.es dîme 
bonne appréciation, le temps ai­
dant, encore qu’il se puisse que 
quelques-unes fassent long feu: 
Westwood Cadillac (32 sous), 
Mooshla (58), Kirkland Premier 
(30), Payore (30), Ghibmac (18) 
et Bidlamaque (40).

Garneau et Ostiguy

Marché
des vivres

PRIX DU GROS A MONTREAL 
LES CEREALES

Blé Northern no 1........ .. $1.
Blé Northern no 2................  $1.
Orge no 3 .......................    .
Avoine d’alimentation ................ .5
Maïs d’Argentine......................  .8

FARINE
(Prix au boisseau en saos de 98 

Jbs. Escompte de 5 sous le sac pour; 
commandes au comptant).

(Blé du printemps).
Première patente ..................... $7.301
Deuxième patente .................. $6.90
Forte à boulanger.................. $6.80

Extra 
No 2 
No 3

no 2
FOIN

i • • • • e 4 io.oo:
. 9.00 
. 7.00

(Suite à (a page 9)

Les rendements
Bourse des mines

Cour» fournis au “Devoir” par 
eau et Cle

. Out. Haut Bas
' '"•"ma ..... 8

12
Ankerlt® 12

hldvood ...... l 50
hartkfiPld .. 1 71 1 73 171
b c. Pioneer 040
nnMo 23 24 23
■oorqp Mine* 49 %

Malartic 1 80 185 1 80
FVte-arlo 2 47 248 246
V»'- Lake 97 96 92

's-onada 37
“••'tmer rio'(l 1 12 1 14 1 12
wqd-on Bay .. 32 %
WqrOrock 2 90 2 85
•Tv«row Swayze . « %
'telUrteer ... 15 %
‘nt Nickel 62 % 62 % 62 %
T»"'(»on Man ion 47
■ -k. Hudson 2 0O

—-k Lake J "2 1 21
*« 26 % 26
-ke fehor" 58 % 57 56%

'T"n 6c Eastern H % 11 % 11 %
e-K RM Lake 89

M-MU'sn 16 16
M-i Cookshutt . 400 4 05 4 00

7 75 7 70

Midi

1 72
24

1 85

î 14

62 »à

57

Morris Klrk.
Morirda 
y Brien Cad.
Dmeya
Premier Gold 
Pavinseter 
Red Lake Gold 
Pent* Gold 
Sullivan G. . 
SI aden 
Stadacona 
Siscoe 
Svlvanlte 
Teck Hughes 
v nuire?
Wright Harg

ACTIONS ORDINAIRES;

B A. OU ...............
BC. Power ___...
Bell Telephone
Build. Prod.............
Can. Malt................
Can. North. Pow. .
Can. Bronze .........
Can. Celanese .......
Can. Converters ..
Can. Cottons .......
Can. Foreign Inv,
C. I. L.
Dorn. Bridge .........
Dorn. Glass ...........
Dorn Textile .......
Electrolux ..............

j Imperial Oil .........
: Imp Tobacco .......
j Int. Nickel ...........
1 Int. Pete ...............
i McColl Front..........
j Montreal Power .
! Mom. Tramways 
| Nat Breweries '
! Ogtlvle ...............

Ottawa Power .,, 
Quebec Power 
Page Hersey .
Penman .................
So. Can Power . 
Shawlntgan 
Steel of Canada 

i Walk. Good.

Olv. Prix Rend.
80 25 3.28

1 00 37% 4 23
6.00 160% 3.74
1 40 64% 2.18
1.50 30% 4.11
1 20 27% 4 36
I 00 58% 1.71
1 80 26 6.15
2.00 29 6.90
4.06 65% 6.14
1 60 29 5.52

5.00 242 2.07
1 20 56 2 14
5,00 115 4.35
5.00 78 6.33
1 60 22% 7.11

.50 21% 2 32

.52% 14% 3.72
1 60 62% 2 50
1 50 35% 4 21

80 14 5.71
1 50 35% 4 18
9 00 100 9.00
2.00 41% 4 79
800 270 2 96
6.00 99 6.00
1.00 22% 4.44
3.00 100 3.00
3 00 63 4.76

80 16% 4 92
80 30% 2 60

1 75 81 2.16
2.00 47 4.26

3 25 3 15 3 20

1 10 

1 15

2 30

5 90 
7 90

9 25 
1 07

2 25
1 40
6 05
5 85
2 94
7 85

1 09
1 15 
1 28

ACTIONS DE BANQUES:
Montréal ......... a.00
NouveHe-Bco*»» .......  12.00
Commerce ....... 8.00
Royale 8.00
Canadienne Nationale 8.00 
ACTIONS DE MINES:
Dome Mines ............. S 00

La loi de faillite

2 30 Falconbrldge 
Holltnger

8 10 i mt. Mining 
i Lake Shore . 

5 90 McIntyre .. 
j Noranda .
I Pioneer ........

Slscoe .........
Teck Hughes 

Hi

Dons l'affaire de la faillite de: 
FORTUNAT LESSARD, employé 

de Tramways,
3130 rue St-Jacques O., Montréal.

Débiteur.

Avi* aux eréaneiera de la premlèr* 
assemblée * la suite d’une cession

AVIS est, r le» présentes donné, quepi 
D

le 28ême jour de Janvier 1937. et que la 
première assemblée des créanciers sera te­
nue le 4ème Jour de lévrier 1937, à 10 
heures de l’avant-mldt. au bureau du Sé­
questre Officiel, chambre 31, Palal» de 
Justice, Montréal.

Pour vous donner droit de voter a la­
dite assemblée 11 faut que les preuves de 
créances et procurations soient produites 
entre mes mains avant rassemblée 

Ceux qui ont une réclamation contre la 
faillite doivent la produire entre les mains 
du Gardien ou du Syndic lorsqu'il sera 
appointé avant que la distribution aolt 
faite, autrement le produit de l'actif aéra 
distribué entre les ayante-droit sans égard 
auxdites réclamations,

Daté S Montréal, ce 26éme loin: de Jan­
vier 1937.
Bureau de; J-PAUL VERMETTB,
J -Paul Vermette. Syndic, Gardien
Suite 705 h 709.
Edifice Montreal Trust,
Montréal.

Wright Harg.
ACTIONS PRIVILEGIEES:
Anglo Tel....................... 3 30
Can. North. Pow. .. 7 00
Can. Bronve ............... 5 00
Can. Celaneae ............ 7.00
Can, Cotton ............... 6.00
Can. Fair Mors» __ 6 00
Can. Foreign Inv. ___ 8,00
Dom, Coal ................. 150
Dom. Glass ............... 7 00
Dom. Textile .............. 7 00
Goodyear ..... ............. 2 50
Jamaica P Service .. 7 ,00
Mont. Cottons .........  7 00
Nat. Breweries ......... 1.75
Ogllvle .......................... 700
Penmans .................. 6 00
Power Corp.................. 6.00
Saguenanay Rlv, 5 50
80. Can Pow............... 6 00
Steel of Canada 1,75
Walk. Good...................  100

240
330
205
225
154%

40*4
11
15
15%
50%
40%
74',

635 
6.10 
5 80 
7.85

3.33 
2 42 
3.90 
3.56
5.18

4.04
2 73 
4 33 
3.78 
7.08 
4 95 
4.70 

12 60 
3.28 
0 90 
5.10

LOI DE FAILLITE
Avis

No
aux créanciers de la 
assemblés * la auile 

24

première 
d'une cession

Avis lésai

r

Province de Québec, district d# Mont- 
-éal, Cour supérieure, no B-157307 wilder 
Norris Ltd., demanderesse, va O.-H. Baker, 
défendeur Le 5e Jour de février 1937, S to heures de l'avanS-mldt. aux locaux 
dudit défendeur, au no 46i, rue Mayor, 
en la cité de Montréal, seront vendus psr 
autorité de Justice les biens et effets dudit 
défendeur salais en cette cause, consistant 
en machine é écrire, pupitre, fixture* 
électrlquee, manteaux de fourrure, four­
rures. surin* machines, etc. Condition#: 
argent comptant. M.-T. RotolUard. H.CA, 
Montréal, 27 Janvier 1937.

Dans l'affaire de la faillite de 
ROBERT MARTIN, restaurateur, 
faisant affaires au No IS66 rue Guv 
Montréal, P.Q. Dcbiteu

„l.PÜL.’Présentes donné qu 
ROBERT MARTIN, restaurateur de 1» cl 
d» Montréal, a le 26 Janvier 1937 fait un 
cession autorisée et que la première an 
semblée des créanciers sera tenue le Bén 
Jour de février 1937 a 2 h 30 de l'apré 
midi au bureau du eéquestre officié! 
chambre 31. Palais de Justice, Montrés;

Pour vous donner le droit de voter é in­
dite assemblée, Il faut que les preuves de 
réclamations et les procuration* soient 
déposée* entre mes mains avant ladite 
assemblée

Le» personnes qui ont des réclamations 
contre cette faillite devront le» produire 
entre las mains du gardien ou du syndic 

hPihPié avant qu'une distribu- 
ÎJon,, •0,t t*1)*'. autrement ts produit de 
1 actif sera distribué entra le» ayants droit 
n ayant égard qu'aux réclamations dont 
avis aura été reçu alors

Daté * Montréal, 36 Janvier 1937
Gsrdten: JOSEPH-O. DUHAMEL

MONTREAL, P Q.

$35,500,000
i

Obligations de la Compagnie des Chemins de fer
nationaux du Canada

garanties sans condition par ht

Gouvernement du Dominion du Canada
quant au principal et d l'intérét

La Banque du Canada est autorisée par le ministre des Finances à recevoir, de la part de la 
Compagnie des Chemins defer nationaux du Canada, les souscriptions aux titres suivants:

$15,500,000
Obligations 234%, sept ans, échéant le 1er février 1944

Prix d'émission: 99.125 et Vintérét couru, 
rapportant environ 2.39% jusqu'à l'échéance.

ET
$20,000,000

Obligations 3%, quinze ans, échéant le 1er février 1952
(rachmtahUê U ou mprés le 1er février 1948)
Prix d'émission: 99.50 et Vintérét couru, 

rapportant environ 3.04% jusqu'à l'échéance.

Lm obllgatlonj seront datée* du l«r février 1937. le principal et l’Intérêt seront paya­
ble* en monnaie légale du Canada. Le* intérêt* seront payable* franco semestrielle­
ment à toute «iccuraale canadienne de banque à charte le 1er février et le 1er août.
Ce* valeur* conatitueront une obligation directe de la Compagnie des Chemins de fer 
nationaux du Canada, dont le capital-actions eat détenu par le Dominion du Cana­
da. I<e paiement du principal et de l’intérêt aur ce» obligations «era garanti »ana 
condition par le gouvernement du Dominion du Canada, en vertu de pouvoirs con­
féré* par le Parlement du Canada. Un# copie de la garantie apparaîtra au do* d# 
chaque obligation.
Le produit de l’émierion sera affecté exclusivement au rembouraement d’empninta 
provisoires obtenus du gouvernement par la Compagnie pour le rachat de la dette 
consolidée qui eat échue ou qui a été rappelée.
Le paiement doit être fait en entier, contre délivrance de certificaU provisoires, le 
ou ver» le 1er février 1937.

_ Obligation* 2H%, $1,000
Coupures t obligation* 3 %, $300 et $1,000

Lea eouacription* peuvent être adressée* à la flanque du Canada par l’intermédiaire 
de tonte *urcur*ale canadienne de banque i charte ou de négociant* en valeur* atti­
tré* qui pourront fournir, sur demande, de* exemplaire* du proapectu* officiel con­
tenant tou* le* renseignement* voulu* au au jet de cette émission. Le mirtetre de*
Finance* *e réserve le droit d’accepter le* souscription* en tout ou en partie.
Lm souscription sera ouverts lm St janvier 1937 ef close, pour cm gui mst dm Tune ou dm rouira 

ichémncm ou dss deux, sur ou sans avis, i la discrétion du ministre des Finances.

Ottawa, le 27 janvier 193Ï.



V

/OLUME XXVIII No 20 LE DEVOiS, MONTREAL. MERCREDI 27 JANVIER 1937

COMMERCE El FINANCE
(Suite de la page 8)

Nouvelles raisons 
sociales

Les sociétés et compagnies 
récemment enregistrées

iBbirmora Inc..
1 178, Place Phillips,
Leonard E. Schlem, président.

I Embroidery Novelties, Reg'd.,
1435 Bleury,
Marcus Roman,
Isadore Mendel,
Maurice Belitsky,
Otto gagner.

(Marie Dressier,
Robes,
Morris Cross.

|The American Flock Manufacturera,
1010, St-Alexandre.
Louis Tessier.

[Royal Neckwear.
Cravate Royale,
7401, St-Andrc,
Emile Précourt.

4orton Bottle Exchange,
1081, St-Timothée,
Rose-Emma Moreau, épouse de 
Maurice Norton.

[Dominion Vacuum Cleaner Co.,
570, Desjardins,
Clovis Dansereau.

Federal Metal & Weather Strip Co.,
570, Desjardins,
Clovis Dansereau.

îagné Paper Products.
Georges Gagné, 

tonterly Sales Reg'd,
1253, Avenue College McGill,
Gerard Erly.

Restaurant Ches Bébé,
851 est, Rachel,
Philias Pépin.

Provincial Develop. Ltd..
4154, Ave Madison,
Geo. E. Carson, président.

fos. Barsalou, Ltée.
215 ouest, St-Jacques,
Jos. Barsalou, président.

Papineau favel Water,
I860, Plessis,
). Denis Fellay.

Jnited Popcorn Co.,
4800. Hôtel-de-Ville,
Dan Ivanoff.

RENSEIGNEMENTS DEMANDES
Réponse à H. JL.

Paul Service Stores, Ltd.,
Teinturiers, nettoyeurs, etc.
Directeurs nommés lors de l’émission 

des Lettres Patentes:—
Ceo. Beverly Puddicombe,
Guy Perron,
Paul-Sherman Smith,
A. G. Munich,
R. J. Forster, 

éo. Limitée.
Teinturiers, nettoyeurs, etc.
Directeurs nommés lors de l'émission 

es Lettres Patentes:—- 
Antonio Giroux, Jos.-O. Pichette, 
Jos.-H. Giroux.

Les pétroles

est*! de U structure Sweet O ras» Htll». 
d'où le puits Roger» imperial exporte 
maintenant du gaz à Great Falla. •

Il y a quelque» Jour», à Foundation, lee 
foreur» ont commencé fc broyer la partie 
de machine qui est perdue au fond du 
puits et qui re trouve à 20 pieds au-des­
sous du fond du tube et sur la roche.

Le champ d'exploitation de la Fores lone 
Petroleum» et celui de la Prairie Royal­
ties ont été reliés à l'établissement d'ab­
sorption de la British American au moyen 
d'une tuyauterie destinée à fournir le 
combustible pour lins de forage. Les tra­
vaux de la charpente d'acier commence­
ront immédiatement. Ces deux puits eont 
forée par l’Anglo-Canadlaii Development 
and Holding Co. La Gem Dome OU and 
Gaa Ltd. une compagnie privée qui a son 
bureau principal à Calgary, se prépare a 
reprendre, de bonne heure le printemps 
prochain, le forage, à partir de 350 pieds 
sous terre, de son puits de la Structure 
Cummings, situé juste à l'est de Walsh, 
en Alberta. Le puits est situé à L. S. D. fl. 
section 4, township 10, range 29. E-3. En 
Saskatchewan, la- compagnie a acquis 20,- 
000 acre» de terrain, qui constituent deux 
permis de 10,000 acres chacun, qui ont 
été pris par Empire Syndicate, dirigé par 
M. D. M. Ktdd, de Calgary, et par Brant 
Syndicate, organisé par M. Percy Daugher­
ty et ses associés. Dans un rapport à la 
compagnie, le Dr J. O. O. Sanderson dit 
qu'il est à demi prouvé que la jw^prlété 
contient du gaz naturel. A une assemblée 
du conseil d’administration de l'Okalta 
Oils, tenue le 18 Janvier 1937. on a décla­
ré que des Intérêts financiers de l’est du 
pays ont suggéré k l'Okalta de vendre son 
actif, mais nulle décision u'a été prise.

La Calgary & Edmonton Çorp'n Ltd., a 
son siège social à Winnipeg. Son capital 
social autorisé est de 3.250,000 actions 
ordinaires et son capital émis, s'établit k 
2,415,100 parts, sans valeur nominale. Son 
premier dividende a été distribué le 1er 
mal 1935. Il était de 5 sous par part. Le 
Conseil d’Administration est composé de 
la manière suivante: Président: H. F. Os­
ler; vice-président; D. C. Coleman; di­
recteurs: C. F. Joyce, de Winnipeg; l'hon. 
Patrick Burns, de calgary, le très honora­
ble vicomte Chaplin Frederick Roche, de 
Londres. Angleterre; A. H. Douglas et C. 
E. Dtsher. de Vancouver; et F. G. Osler, 
de Toronto. Les gérants généraux sont 
MM. Osler, Hammond & Nanton Ltd., et 
le secrétaire est M, C. E', Reece.

La Calgary & Edmonton a des droits pé­
troliers sur 1,150,000 acres de terre, ce 
qui constitue le champ d'exploitation le 
plus considérable qui soit au pays. Deux 
de ces champs pétrolifères se trouvent en 
Alberta, l’un au Sud. et l’autre au Nord 
de Calgary, et s'étendent sur les proprié­
tés Turner Valley, Walte Valley, Highwood, 
Pincher Creek, Cardston, Willow Creek, 
Drywood, Kootenay River et Taber,

L’lmpertal Oil Ltd., la Canadian Western 
Natural Gas Co., et la Calgary & Edmon­
ton Corp'n Ltd., ont conclu une entente 
par laquelle elles sont toutes trois pro­
priétaires, dans la proportion d'un tiers 
chacune, du puits ARCA, dont on, attend 
d’intéressants résultats dans un avenir 
rapproché. “

Les baux Intervenus rapportent généra­
lement à la Corporation des royautés va­
riant de 12*4% k 15% de, la valeur mar­
chande de la production, et. au 30 juin 
1935. elle avait encaissé des royautés pro­
venant des puits suivants: Advanced 5 A, 
Commonwewalth No 1. Century Royalties 
No 1, Longview No 1, Lowery Petroleum No 
1. Mayland Nos 1, 2, 3 et 6, Mar Jon No 1, 
Merland No 1, Miracle No 2, Southern 
Lowery No 1, 2 et 3. Sterling Pacific Nos 
1, 2, et Sterling Royalties No 1.

En outre, la corporation détient 12% des 
royautés dans le Sterling Pacific no 3: 
12% dans le puits Weymarn Petroleum 
No 1, d’une profondeur de 5,665 pieds;' une 
royauté sur le puits Franco OU Ltd.. No 
1, d'une profondeur de 2,700 pieds; 12% 
de royauté sur la L. S. D’s, 13 et 14 section 
18-9-2 South Turner Valley; et 12% sur les 
terrains adjacents au puits Pekklsko OU, 
situé sur la propriété Highwood

Cette valeur se traite aux Bourses 
Montréal, de Toronto, de Winnipeg 
Vancouver et do Calgary.

livre» (augmentation 2*7 pour cent). On­
tario. 87.790.352 livre» i augmentation, 
183); Alberta. 1.440000 livre» laugmenta- 
Uon, 5.5 pour cent); et Colombie britan­
nique, 433.488 livrée (diminution. 42.4 pour 
cent) — un total pour les quatre provin­
ces de 115,341.340 livre». 81 l'on ajouta la 
production des autre» provinces on ob­
tient le grand total de 117.796.341, ainsi 
réparti: ITle du Prince-Edouard, 272.927 
livres; Nouveau-Brun*wlck, 379.188 livres: 
Manitoba, 1.274.858 livres, et Saskatche­
wan. 501,088 livres

Les ventes d'immeubles
Quartier Maisonneuve. — Rue Théodore, 

no 525, lot no la-24. terrain 25 x 100 pieds 
Raoul Leroux k Mlle Alice Roy, *3 000. — 
406626.

Quartier St-Paul. — Rue Briand, vague, 
lot no 3912-779, Cle des Terrains de Ban­
lieue de Montréal, k J.-B. Lafore&t. $300 406587.

Quartier Notre-Dame de G. — Rue Sher­
brooke. vague, lot» nos 142-963 à 665. —- 
droits indivis. — Eugène Prévost es-qual, 
a Adolphe Sylvestre, prêtre et al. 8100,
— 406612

Rue Earnscllffe. vague, lot no 6-4100. 
terrain 30 x 121 pieds Pierre Bétque et 
al. es-qual. à dame Dorlus Ménard, $727
— 406615

Ville St-Pierre. — Vague, lots nos 22-130, 
121-41 k 40, etc Sec.-Très, de Ville Saint- 
Pierre à Ville Saint-Pierre, *861. 406585.

Ville LaSalle. — 3e ave. vague, lot no 
996-203. terrain 25 x 87 pieds Arthur OroU k Jean Chatelle. M25 * — 406624

Les obligations

Mort à la 
suite d'une 

scène d'opéra

La Ligue des retraitants 
du Nord

COURS EN FERMETURE HIER 
Dominion du Canada:

Offre Dent,
2%% Juin 1er 1943 ...................  101H 102V,
3VÆ oct. 1939 ................ 102*, 103%
3% Juin 1er 1950-55 ................ 98*% 99%
3*4% oct. 15 1944-49 .............. 104Va 105'j
4% oct. 15 1943-45 .................  108 109
4% oct. 15 1947-52 .................. 108 109
4*4% sept. 1er 1940 ................ 108 109
4*4% oct. ‘IS. 1944 .........«V. 1946 '.'.'.'.'.'.'.Y.'. in% 112%
4*4/0 fév. 1er 1946-56 .............. m 112
4Vfc 1er nov. 1947-57 ......... ni 112
4*4% 1er nov. 1948-58 
4*4% 1er nov 1949-59 . .
5% 1er nov. 194i 
5% 11 oct. 1943

111*4 112% 
111*4 112*4 
111% 112% 
112% 113%

Avec garantie de l’Etat:
C.N.R, 2%% 1938 ....................
C.N.R. 3% 1944 ...........
C.N.R 3% 1945-50 .........  .
C.N.R. 4*4% 1951 ....... ..........
C.N.R. 4*4% 1956 ..................
C.N.R. 4*4% 1957 .................
C.N.R. 4*4% 1955 . .
C.N.R. 5% 1954
C.N R. 5% 1949-69
Port de Montréal 5% 1949-59
Provinces :
Albert 5% 1954 
C Britannique 4*4% 1953 
Manitoba 4*4% 1947 
N. Brunswick 4*4% 1961

100*4 101*4 
102% 103 - 
98% 99%

113% 1*4'.
114 115*4

1 lit ,+
117% 118% 
119 120
119% 120% 
119% 120%

56 6!
97*4 99*4 
90 93

110 112

Sainte-Thérèse de Blainville, 27. 
— Durant le mois de février, la Li­
gue des Retraitants du Nord orga­
nise deux autres retraites formées 

(pour les comtés de Terrebonne, 
Le décès de Sterzini, du "Metropo Deux-Montagnes, Laval, Argenteuil 

litan", par des blessures causées !et-Jacqucs^:artier' 
par Lawrence Tibbetf, au cours

Alcaliser ‘Tindigestion acide” 
ia fera vite disparaître !

PARTOUT L'ON ADOPTE CETTE REMARQUABLE 

METHODE "PHILLIPS"

Ontario 4*4% 1949 ........... ma' 1,3%Québec 4*4% 1963 ........... : nk m»4>4% 1963 X. P. E. 0‘, 1945 
Sask. 4% 1954 .
Municipalités;

112% 114% 
90% lui % 
77 80

10! 103
105% 107%

Montreal 4% 1945 
Montréal 4*4% 1971
Québec 4*4% 1950 ......... loi*4 16314Toronto 4%% 1945 ... i«5-f VS?
Trois-Rivières 4*4% 1956 -----^ ----■*
C. des Ec. Montréal 6% 1937 
Com. Métrop. 4*4% 1962 

Do, 4% 194f .............

103%
100
104
101

105% 
103 106 
102%

do
de

Cos notes, pulsées à même les 
communiqués que nous recevons, 
sont publiées à titre documentaire 
seulement et n'engagent en rien 
notre responsabilité.

L'information agricole
UN BULLETIN UTILE VIENT DE 

PARAITRE

Un vent chaud de Chinook qui faisait le 
Jtour du pied des montagnes constitue la 
plus Intéressante nouvelle du marché des 
huiles, ce matin. Une température extrê­
mement froide a retardé les travaux d'une 

Bdemi-douzatne de puits de la region du 
rti de Turner Valley et une température 

Jmoclèrée permettrait d'avancer les tra- 
IVftux de plusieurs puits d’ici une quinzai­

ne de Jours.
■ Sur trois des côtés des B. and B. Royal- 
Itîes, qui seront bientôt finis, la Richland 
lpt1 Co, Ltd, qui a été organisée récetn- 
irnent, pousse tes travaux sur trois champs 
id'opération. La machinerie a été transpor- 
Itêe au puits Richland no 1, entre B. and 
Hi. et Turney Valley Royalties et la char- 
Ipente d'acier sera complétée, maintenant 
Blue la température est plus favorable. Au 
Igults Richland no 2, cl-devant Richfield 
Royalties. Il s’exécute des progrès lutéres- 
I >ant8. On nettoie l'excavation à 4060 pied» 
ijBe profondeur. Au puits Richland no 3, 
^autrefois Contrai. M. W. Fay Becker, qui 
] 1 organisé la compagnie, a déclaré ce ma­
rtin que le forage se poursuit à 4050 pieds 
lie proofndeur et plus et qu'un tube de 
p:x pouces sera enfoncé à 4300 pieds bous 
fierre.

M. F.-P. Byrnc, directeur de l'Okalta. 
tan nonce que les travaux préliminaires ont 
taommencé hier sur le premier d'une série 
isle puits qui seront forés sur la propriété 
Ipkalta. Monark Royalties. Cette propriété 
Itest située dans le L. S. D. 9, section. 20, 
I|un quart de mille au nord-ouest, ue rou,i- 
|,dation. Le fonçage est exécuté par Cla- 
Ijvence Snyder et Hilary Head, suivant un 
J accord d'Anglo-Canadian Development 
Ijind Holding Co, Ltd. Par l'entente en ver- 
Iftu de laquelle la compagnie s'est assuré 
|ia sous-locatlon, rAnglo-Canadian s'est 
■engagée a financer le forage du puits. Le 
Itofodult. net de la production sera versé à 
if* Trust and Guaranteed Co. Ltd, et la 
twlstrlbutlou on sera faite aux actionnai- 
Rrcs tous les trois mois. Une neige abon- 
I liante a retardé le transport de la macht- 
micrie au puits Weymarn. A Pincher Creek 

1 l>e» travaux vont commencer cette «e- 
Jâfti&luc mm fondation* do 1r <*liRrprnt»p 
jp'Kcler du putts Model-Spooner no 1. situe 
Hentre Foundation et. Turner Valley Roval- 
rl « riî P11!’*'* sera ,nr!' conjointement par IM British American Oil Co., la Model Oils 
IlLtd. la Spooner Oils et la Reward Otis t.td 
KLa nouvelle compagnie Reward est une 
«filiale de a Reward Mining Company Ltd. 
§L , ’* de 1 assemblée dès directeur* 
Lde la Model OU», ténue le 20 Janvier 1937, 
Bon a annoncé la distribution d'un dtvt-
ETu J?e V01-'’ '',ou'" P»r Part. H «era dis- Iflilbuable le 2 mars prochain aux por- 
raeurs d actions enregistrés le .6 février. La 

Mre une production mensuelle d» 
FHKX) barils d'hutlc de sas trois puits de 

^Turner Valley, le programme de la com­
pagnie, pour cet été. comporte 2 nouveaux 
puits. Le deuxième puits constituera un

Le numéro de 1937 du rapport Intitulé 
Situation agricole et prévisions vient de 
paraître et on peut se le procurer du Bu­
reau de publicité et d’extension du mi­
nistère fédéral de l’agriculture, Ottawa, 
qui l'expédie gratuitement h tous ceux 
qui en font la demande. On trouvera dans 
cette publication l’exposé détaillé de la 
situation de l'agriculture canadienne et 
des prévisions pour l’année qui vient.
Tous, cultivateurs, commerçants et Indus­
triels, trouveront dans cette publication 
beaucoup de renseignements utiles.

PRODUCTION DE BEURRE ET DE 
FROMAGE EN 1936

Il s'est produit au Canada en 1936 plus 
de 250 millions de livres do beurre de 
beurrerle. — 250,292.677 livres pour être 
exact. La production de 1936 comparée â 
celle de 1935 représente une augmentation 
d'environ 9,400.000 livres-, soit 3.9 pour 
cent. Il y a augmentation dans toutes les 
provinces, sauf en Colombie britannique.
Par province, la production de beurre de 
beurrerle en 1936 était la suivante: Ile du 
Prince-Edouard, 2.065,529 livres (augmen­
tation de 23.5 pour cent): Nouvelle-Ecos­
se. 5,776,201 livres (augmentation de 
17.7 pour cent); Nouveau-Brunswick, 3,- 
487.063 livres <aug.. 17.3 pour cent): Qué­
bec. 74.224,100 livres (augmentation, 1.1 
pour cent); Ontario. 86,257,196 livres (aug­
mentation. 2.2 pour cent): Manitoba, 23,- 
202,299 livres (augmentation. 7.8 pour 
cent): Saskatchewan, 24.103.795 livres
(augmentation, 5.5 pour cent); Alberta,
25.375.000 livres (augmentation, 9.9 pour 
cent), et Colombie britannique. 5,801.494 
livres (diminution 4.3 pour cent).

En 1936, la production du fromage au 
Canada se montait k 117.796.341 livres, soit 
une augmentation approximative de 17.-
400.000 livres, ou 17.8 pour cent. Sur les 
quatre provinces pour lesquelles nous 
avons des données comparatives, savoir:
Québec, Ontario. Alberta et Colombie bri­
tannique, la dernière seule était en dimi­
nution. Voici quelle était la production ^ . .
par province en 1936: Québec, 25,688.400 HIC CST, Montréal.

Clés de Transport:
C.P.R. 3*4% 1951
C.P.R. 4% 1949 ................
C.P.R. 6% 1942 ..............
Ç.P.R. 4% 1944 . ...
C.P.R. Deba 4% perp.
C.P.R. 4*4% 1946 .........
C.P.R. 4*4% 1960
Can. Steamship 6% 1941
Can. Steamsuip 5% 1943
Utilités:
Beeuhamois 5% 1973 
Bell Tel, 5% 1955 .
Can. Nor. Pow, 5% 1953 
Gatineau Pow. 3%% 1956 
Gatineau Pow*. 6% 1941 
Man. Power 5%% 1951 
Mont. Coke Ml a 4% 1947 
Mont. Is. P. 5%% 1957 ,
Mont. L. E. and F 3*4% 1956 1Ô2 
Mont. Trahi. 5% 1941 ....
Mont. Tram. 5% 1955 ..
Power Corp. 4%% 1950 
Quebec Pow. 5% iS68 
Sliaw. W. and P 4*4% 1970 
South. Can P. 5% 1955
Un. Secs. 5%% 1952 .........
Winnipeg Elec. 6% 1954

104 106
106% 108% 
110 112 
102 104
98 100

102*4 104*4 
104*4 106% 
69 71

104*4 ....

58 58
113% 115% 
103%, 105% 
103 105
100*4 103 
103
103
104 106 

104
104 106
84*4 86*4 

100 102
103 105
104 106 
102*4 104%
80 4 82% 
99*4 ....

d'une répétition

New-York, 27 (A. P.J. — Joseph 
Sierzini, plutôt connu au Metro­
politan Opéra de New-York sous le 
nom familier de “Kelly”, est mort 
hier des suites de blessures légères 
que lui avait Infligées accidentel­
lement Laurence Tibbett. dans une 
scène de querelle simulée par ees 
deux artistes au cours de la répé­
tition de l’opéra Caponmcchi. Ster­
zini, âgé de 52 ans, était un mem­
bre de la troupe du Metropolitan 
depuis son arrivée d’Italie, ii y a 
.tü ans. Il fut blessé an bras gauche 
par I ibbett au cours du deuxième 
acte de Caponsacchi dans une scè­
ne de duel, Lawrence Tibbett doit 
chanter un rôle important jeudi 
prochain à la première de cet opé­
ra aux Etats-Unis. M, Lawrence 
Evans, gérant d’affaires de Tibbett, 
rapporte que celui-ci conjura Ster­
zini, après l’accident, d'aller se 
faire panser, mais que Sterzini re­
fusa d’interrompre la répétition. Il 
dût être conduit à l'hôpital ou il 
mourut cinq heures plus tard.

Les autorités de l’hôpital disent 
qu’on (lui donna un anesthésique 
pour faciliter une légère opération 
rendue nécessaire par l'accident. 
Sou état inspirait -confiance. Il 
mourut cependant quelques heures 
après. Le Dr Charles S. B. Cabassa, 
appelé à juger le cas, a déclaré que 
Sterzini souffrait d’hypentepsion. 
ÎJv, son côté, le détective Edward 
\\iMi a laissé entendre qu’une fai­
blesse cardiaque ou une -hémorra­
gie cérébrale a pu causer la mort 
de Sterzini, précipitée par la bles­
sure. La veuve. Mme Augusta Ster­
zini, de Brooklyn, a dit que son 
mari était malade d’influenza de­
puis dix jours et qu’il avail quitté 
le lit deux jours seulement avant ia 
répétition de fopéra Caponsacchi.

I La première de ces retraites aura 
lieu le jeudi 4 février, à la Broque- 
rie, Boucherville, et sera pour les i 
jeunes gens. L’autobus pour Bon- j 
eherviîte part de chez Dupuis & ! 
Frères à C heures du soir. Le prix 
du biljel est de 25 sous. On peut 
prendre le souper à Boucherville.

La seconde retraite aura lieu le 
dimanche 7 février, à la Villa Saint- 
Martin, et sera pour lès hommes; 
en particulier pour les marchands, 
hommes d'affaires et profession­
nels, et aussi pour tous les autres 
hommes qui désirent en profiter. 
Cette retraite commence à 8 heures ( 
du soir. On peut s’y rendre par 
Cartierville.

Ceux qui désirent bénéficier de 
ces retraites donneront leur nom 
le plus tôt possible à l’organisateur 
de leur paroisse, ou, s’il n’y en a 
pas, ils pourront l’envoyer à M. J.- 
A. Vermette, S. Thérèse de Blain­
ville. ou à M. t’abbé Ceo. Clément, 
S.-Thérèse de Blainville. Les re­
traitant sont priés d’apporter leur 
livre de messe.

J. A. VERMETTE.
Président.

Timbres

Industriels:
Abitibi 5% 1953 ...............
B.A, OU 4% 1945 ................
Can, Canner» 6% 1951 ,
Can. Cement 5*4% 1947 
Can. P, and P. Inv. 5% 1958 
Can. Int. Paper 6% 1949 
Can. Vickers 6% 1947 
Can Bread 6% 1941 
Cons. Paper 5*4% 1961 
Dom. Coal 5% 1955 
Dom. Steel and C 6%% 1953 
Dom. Textile 4%% 1955
Dryden 6% 1949' .......
East Dairies 6-, 1949 
Fraser 6% 1956 . . ..
Gen. Steel Wares 6% 1952 
Great Lakes 5% 1950 
Lac St-Jean 5%% 1961 
Massey Harris 5% 1957 .... 
McCoü Frontenac «% 1949 
Minn, and Ont. P. 6% 1945 
Regent Knitting 5*4% 1948 
Rolland Paper 5%% 1943
Steel of Cun. 6% 1940 ....... ..
Vlau Biscuit 6>/i% 194# .........
Propriétés immobilières:
Queen’s Hotel 6% 1947 
Windsor Hotel 6*4% 1943 
Windsor Hotel 6% 1947 .,.. .

92*4 94% 
103 106%
100% 102% 
103% 106% 
81

101
100
no
84

100
95

106%
102
86

102
104
93

100
97%

104 
99

105 
103 
113 
101

103
102

86
103
97

89
104
106
95

103
99%

106
71

106
11$

99
76
40

102

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous ou îïervice de li­
brairie du "Devoir", 430 Notre-Da-

yiiiiiM

I Paul GOULET

g
I

Farrell J. VINCENT

L J* IFORCET & Cie.

■
*

membres de la
BOURSE DU MONTREAL 
DU CURB DE MONTREAL

: SERVICE MINIER 1
Cliente acceptés sut marge raisonnable

M Arquette 8191

Pour s'emparer d'un
ourang-outang mâle

Un groupe de représentants de la 
National Geographic Society vient 
de s’embarquer ’à Vancouver, à 
bord du paquebot “Empress of 
Asia ’ du Pacifique Canadien, pour 
se rendre dans le sud de l’Asie et 
en Malaisie, dans le but d’en rap­
porter quelques rares spécimens 
d’animaux sauvages. L’expédition, 
que dirigent le Dr William Mann, 
conservateur du jardin zoologique 
de Washington, et le Dr Maynard 
Williams, photographe en chef de 
la Société, doit visiter Je Siam, 
l’Indochine, Bornéo et autres ré­
gions primitives de la Maiaisie, où 
abondent de nombreuses espèces 
de bêtes sauvages qu’on ne trouve 
pas encore dans les jardins zoolo­
giques des Etats-Unis.

A leur départ de Vancouver les 
explorateurs ont fait part aux jour­
nalistes d’un moyen ingénieux et 
sûrement nouveau qu’ils ont imagi­
né pour essayer de s’emparer d’un 
ourang-outang mâle, que les direc­
teurs du jardin zoologique de Wash­
ington voudraient accoupler avec 
une femelle de même espèce que 
possède déjà cet établissement. Ils 
ont fait enregistrer sur un disque 
de gramophone les grognements et 
lamentations de cette femelle qui, 
paraît-il, s’ennuie, seule dans sa 
cage, et ils espèrent qu’en repro­
duisant ce disque dans la forêt tro­
picale, quelque mâle solitaire et 
peut-être en mal d’amour descendra 
des arbres et, viendra se faire pren­
dre dans le piège que l’on tendra 
pour s’en emparer. Les chefs de 
l’expédition ne répondent pas du 
succès de ce subterfuge, mais ils 
croient tout de même qu’il vaut la 
peine d’être essayé.

Ottawa, 27 (D. N. C.) —- En ré­
ponse à M. Wilton, député de Ma- 
milton-Ouest, M. Elliott, ministre 
des Postes, a déposé au greffe des 
Communes un rapport établissant 
que les timbres de la poste aérien­
ne ou les autres timbres mal im­
primés ne sont pas acceptés parle 
ministère. M, Wilton voulait savoir 
ce qu’on en faisait. Ces mauvais 
timbres sont détruits à l’imprime­
rie même sous la surveillance du 
ministère. Lorsque certains défauts 
d’impression sont remarquas après 
la mise en circulation des timbres, 
on met les timbres défectueux à 
la disposition des publicistes, à 
leur valeur propre.

Réception à M. Brugère
VAlliance française de Montréal 

recevra à déjeuner S. E. M. Ray­
mond Brugère, Ministre de France, 
Je jeudi 4 février, à midi quarante 
cinq, au Club Saint-Denis.

Nouvel instructeur 
agricole

Québec, 27 (C.P.) —M. René lier- 
natchcz, de Montmagny, a été nom­
mé instructeur agricole pour la ré­
gion de Montmagny-I’lsiet-Kainou- 
raska. C'est un ancien agronome 
d'üka.

Je kute bien contente que le 
docteur Morin niait conseil­
lé les Comprimés de Lait de 
Magnésie Phillips contre mon 
acidité d'estomac! lu sont, 
tout simplement, merveilleux:

SYMPTOMES HABITUELS DE 
L'ACIDITE STOMACALE 

Douleur après Sensation do
les repas défaillance

Indigestion Insomnie
Nausées Acidité buccale
Inappétence Aigreur»

d'estomac 
Maux de tête fréquenta

Partout. Von reconnaît de plu» en plus 
que les dérangement» gastriques cau­
sé» par une acidité excessive peuvent 
être soulagés, de façon étonnamment 
prompte, par une alcalisation rapide do 
l'estomac au moyen da Lait do Magné­
sie Phillips.

L'on prend soit deux cuillerées k thé 
du liquide Phillips, après les repas, 
soit deux Comprimés de Lait de Ma­
gnésie Phillips. Nausées, ga». Indi­
gestion, maux de tête causé» par l'acl- 
dlté excessive résultant d'excès de ta­
ble ou de nicotine... tous ces malaises 
sont presque aussitôt soulagés. L'on se 
sent revivifié — au point d’oublier que 
le mot ESTOMAC est au dictionnaire!

C'est k essayer — si vous souffre» 
d'acidité stomacale, et surtout si vous 
avez eu recours, Jusqu'Ici, A quelque 
alcalin moins naturel ou moins effi­

cace, Achetez soit le liquide Phillips, 
soit les nouveaux et remarquables Com­
primés de Lait de Magnésie Phillips 
dont chacun représente une cuillerée 
à thé du liquide. le grand étui ne 
coûte que 25c à la pharmacie.

AUSSI EN COMPRIMES; 
Chaque petit comprimé 
est l’équivalent d’uus cuil­
lerée k thé de véritable 
Lait de Magnésie Phillips.

FAIT AU 
CANADA.

Lait de Magnésie PHILLIPS

Me Mourice Trudeau 
au Club Wilfrid Laurier

471-73 rue St-Fr«n$oii-X$vier

Ih
.

h
LE CALCARY & EDMONTON

, FAIT PREVOIR D’INTERESSANTS RESULTATS 

DE SON PUITS ARCA
! AkCA DEVELOPMENT C0„ détenue pour un tiers par l'IMPERIAL OIL CO LA CANADIAN 
^iST£,RN NATURAL GAS et la CALGARY & FDMON TON CORP'N LTD , fait des progrès con- 
r rmCrfe C?, connaît l'importance de ('IMPERIAL OIL Qu'il suffise de dire que la CALGARY 
(j EDMONTON CORP N LID, possède la superficie pétrolifère la plus considérable au pays Elle 
a des droits pétrolifères sur 1,150,00 acres de terre en Alberta, des baux et des préemptions sur 
* i™res de ,errain' surtout à TURNER VALLEY. Cette compagnie a reçu $53.464 de royau- 

e-nJ936, d'une production de 142,454 barils d'huile, contre une production de 311,942 barils et 
■î>l2/,569 de royauté en 1934, son ûnnée zénith.

Cours actuel: $3.50 à $3.75.

Achetez immédiatement les valeurs d'huile qui montent.

BEAUSOLEIL t BEAUSOLEIF
Membra* de la Retma det Huila* da Calgary

477, rue St-Fronçois-Xovier, :: ;; Montreal

HArbour 327€

Les renseignements 
au P. C.

Centralisation du service

Ou annonce au service des Voya­
geurs du Pacifique Canadien qu’à 
partir du 1er février 'prochain, la 
compagnie rçnctlra à ia disposition 
du publie, a la gare Windsor, un 
nouveau bureau de renseignements 
qui permettra d’obtenir prompte­
ment par téléphone non seulement 
les heures d’arrivée et de départ 
des trains, mais aussi les prix de 
pasasgc, prix des billet de wagons- 
salons et wagons-lits, ainsi que di­
vers renseignements concernant les 
ijincraircs, etc. On pourra aussi, en 
s’adressant au même bureau, rete­
nir directement certaines catégo­
ries de billets. Le grand avantage 
de ec bureau sera qu’on pourra se 
procure*- au même endroit, en fai­
sant un seul appel, à peu près tous 
les renseignements désirés, au lieu 
d’appeler deux ou trois numéros 
différents pour demander les heu­
res de trams, les prix des billet s 
ou retenir des places. Il suffira 
jMMir cela de signaler M Arquette 
5301.

En outillage spécial et des plus 
modernes a été installé à cette fin 
par da (xmipaignic de Téléphone 
Bell et le personnel des téléphonis­
tes a été augmenté sensiblement de 
manière à pouvoir assurer un ser­
vice prompt ri hautement efficace 
durant 24 heures par jour. Cinq lé-

La prochaine réunion du club 
Wilfrid-Laurier des femmes libéra­
les de Montréal aura lieu le lundi, 
1er février, à 3 h., à l’hotel Wind­
sor. Le conférencier sera Me Mau­
rice Trudeau, qui a choisi pour su­
jet: “La femme canadienne au 
point de vue économique”. Mme 
Charles Bin fret le remerciera.

Election à la Société 
agricole de Chicoutimi

Chicoutimi, 27~(CF.) — M. Wil­
liam Maltais4a été réélu président 
de la Société agricole de Chicouti­
mi. M. Ernest Maltais a été réélu 
vice-président et M. Louis Joseph 
Corbeil, secrétaire.

Réunion des anciens
du collège Bourget

Le dix-septième banquet annuel 
des anciens du collège Bourget aura 
lieu à l'hôtel Windsor lundi le 1er 
février à 7 h. 30 p.m. Tous les an­
ciens sont cordialement invités.

Renseignements et billets peu­
vent être obtenus du Père Supérieur 
du collège Bourget à Rigaud ou du 
J)r A. Bélair. 2089 rue Bleury, tél.: 
HArbour 6209 ou DUpont 1431; 
M. l’abbé B. Dansereau. 1660 rue 
Amherst, tél.: CHerrier 8466 ou M. 
J.-O. Hamotin. 700, rue Ste-Cathe- 
rine ouest, tél.: LAncaster 9293 ou 
CResccnt 8755.

Amicole St-Chorles- 
Gornier

Les anciens élèves de l'école St- 
Charles-Garnler, autrefois Saint- 
Jpan-Bcrrlimans, donneront demain 
soir, jeudi, leur partie de cartes 
annuelle dans la salle de l’école, 
sous la présidence du Frère direc­
teur. 1| y aura de nombreux prix 
de présence.

Le comité invite tout spéciale­
ment les ancien® élèves et amis de 
l’école.

Club conservateur 
de Verdun

Deuxième service
de l'abbé Binette

A Saint-Augustin

Saint-Augustin, 27 -— Le deuxiè­
me service funèbre de M. l’abbé 
Eue] i de, Bingtie, curé de Saint-Jo­
seph de Montréal, a eu lieu ce ma­
tin à Saint-Augustin.

Le service a été chanté pafson 
cousin, M. le chanoine Douât Bi­
nette. de l'archevêché de Montréal, 
assisté de l’abbé Ubalde Paquette, 
comme diacre, et de l’abbé Léon 
Laporte, comme sous-diacre.

Une partie de la chorale de la 
cathédrale a prêté son concours à 
la chorale de la paroisse de Saint- 
Augustin des Deux-Montagnes. M. 
Clovis Laurendeau avait ia di­
rection du chain et M. Edouard 
Piché touchait l'orgue.

Dans le sanctuaire on remar­
quait Mgr Conrad Chaumont, vi­
caire général, .Mgr Z. Laurin, P.D., 
de Pembroke, Ont., l’abbé D. Car­
rières, curé, de Granité ville, Ver­
mont; l’abbé II. yuosnel, curé fie 
Sainte-Dorothée; l’abbé René Des­
jardins, vicaire a Saint-Jérôme, et 
l’abbé Paul Labelle, \icaire du mê­
me endroit; l’abbé Lionel Beaudry, 
en repos à Longueuil; l’abbé Jean- 
Ci. Vermette, de Sainte-Thérèse; 
l’abbé Henri Raynauld, curé de 
Sainte-Monique; l’abbé Bernard 
Desjardins, de Sainte-Thérèse; Pub­
lié J.-Ls Lhhrlrand, de Sle-Tbérè- 
sc; l'abbé Edmond Lacroix, curé, 
de Ste-Thérèso; l’abbé Henri Le- 
cornpte. supérieur du séminaire de 
Ste-Thérèse; l’abbé IL Joly, vicai­
re à Saint-Eustachc, l’abbé Joseph 
Théorct. M. l’abbé Joseph Versehel- 
den, ancien curé de St-Augustin; 
l’abbé Gédéon Saitche, curé de St- 
Placide; l’abbé J.-tJ. Labelle, curé 
de Ste-Gcnçviève de Pierrefonds; 
l’abbé Donat Bélisle, vicaire à Ste- 
Dorothée; l’abbé L.-Jacques Bros- 
sard, de Sl-Louis-de-Francc; l’abbé 
B. Perrault, curé de St-Colomban; 
l’abbc Alph. Vermette. curé de la 
paroisse de St-Augustin; l’abbé J.- 
M.-S. Cloutier, curé de St-Jean-Da- 
maseène; l’abbé A. Léveillé, curé 
de Ste-Schulastique; l’abbé C. Ville- 
neuve, curé de St-Eustache; l’abbé 
Alphonse Cloutier, directeur du Sé­
minaire de Sainte-Thérèse; l’abbé 
Raymond, du collège de Saint-Lau­
rent; I abbé P. L. Jérôme, du col­
lege St-Laiirent; l’abbé J.-C. Cour- 
sollc, curé de St-Martin; l’abbé 
Lndore Charbonncau. curé de St- 
rianyois d’Assisc; l’abbé Samuel 
yaliquette, curé de St-Janvier; l’ab­
bé Emile Dubois, curé de St-Jérô- 
me, et autres.

On remarquait parmi les mem­
bres de la famille: son frère M 
Zénou Binette avec sa famille;’ses 
soeurs: Mme Rochon, Mme Char- 
bonneau, Mme Eetemps, Mme Paie­
ment et Mme Prière avec leurs ma­
ris et leurs enfants.

Les établissements 
Notre-Dame

On nous écrit:
Pour éviter toute confusion créée 

dans l’esprit du public par l'entre 
filet paru dans un journal le 18 
courant et portant comme titre: 
"Aur. vieillards ta Merci ajoute tes 
épileptiques," nous croyons, pour 
répondre aux nombreuses deman-

Une session de la Cour dif 
Banc du Roi

ayant Juridiction criminelle dan» et nom 
le district de Montréal, »© tiendra au n», 
lala de Justice, en la cité de Montréal, 1s 

LUNDI, PKF.MIKR JOUR DK 
FEVRIER PROCHAIN. A DIX 

IIKUKF.H OU MATIN.
En conséquence. Je donne avl» publie k tou» ceux qui auront k poursuivre au­

cune personne maintenant détenue dan» 
la prison commune de ce district et à 
toute» les autre» personne» qu'elle» y 
soient présente».

Je donne avis aussi à tou» les Juge» d» 
paix, coroners et kgent» de la paix potuj 
le district susdit, qu'ils aient k a'y trou­
ver avec tous les record».

Ue Shérif.
„ OMEll UAPIERRBBureau du Shérif,

Montréal. 12 Janvier 1937.

TARIF
des annonces classifiées

du
“DEVOIR**

Téléphone: BEIair 3161

25o minimum eouip- 

l%6 le mot.

1 ran la ma 
tant.

Annonce» facturée»,
40c minimum,

NAISSANCES, SERVICES, SERVI­
CES ANNIVERSAIRES, GRAND’- 
MESSES, REMERCEEMKNTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES. 2c par
S1?.1;. 22,nlmum de -w®- fian­
çailles, PROCHAINS MARIA- 
G*», MARIAGES, |l.oo par In­
sertion,

COMMERCE à VENDRE

BEAU commerce k vendre dan» petite 
ville de campagne $80,000 d'affaires pa* 
année. au»sl plusieurs fermes A vendra 
avec ou sans stock d'animaux. Geo.-H. 
Lévesque, notaire, Roxton Falls, Qué Tél.

1-2-3?

EMPLOI DEMANDE
Comptable âge sérieux, expérienct 

générale de bureau, demande comp­
tabilité, jour ou soir. Organisation 
de compagnie. DO. 8643. J n«.

AVIS PUBLIC
par ia Succession Alfred Dalbee, 

Montréal
Le soussigné donne avis pour Damai 

Hermine Dalbee, veuve, d'Iberville, & al, 
en leur qualité d'héritiers avec substitu­
tion de feu Alfred Dalbee, qu'il sera pré­
senté à la Législature de la Province d» 
Québec, à sa prochaine session, un projet 
de loi pourvoyant A la nomination de qua­
tre exécuteurs testamentaires, en outre de 
celui déjà nommé, lesquels agiront en­
semble ou k la majorité d’iceux avec lea 
pouvoirs suivants:

1. Aliéner ou vendre de gré k gré, sans 
aucune formalité de Justice ni Interven­
tion des légataires, héritiers ou curateur k la substitution dont l'un des exécuteurs 
tiendra lieu., tou» le» biens meubles et 
Immeubles do la succession;

2-...Recevoir le» prix do vente sans être
soumis aux obligations prévues par le Co­
de Civil en pareil cas, et placer le» biens 
de la succession suivant la loi. sauf qua 
les placements pourront être faits sur de» 
immeuble» en construction, sur certificat 
de l'architecte évaluateur:

3 Représenter çn Justice ladite suc- 
ceaslon et luire toutes transactions, com­
promis ou réglement* pour et au nom da 
la succession, lesdlt» réglement», compro­
mis ou transactions devant lier tou» les 
Intéressés, grevés ou appelés, ot étro fi­nal»;

La semaine dernière, le

I point.
A I assertion que tes épileptiques 

j jusqu’à re jour n’avaient d’autre n»
; Club ( Î,,8C f,uf Nisile des aliénés de lu 

conservateur de Verdun, section i '•ongue-t’ointe, nous répondrons 
française, a procédé â son élection ' l’*‘,,lv1, (‘1,lf's ,'pilcpti<pies existe 
annuelle, qui a donné le résultat " Mon*rèal depuis plus de trois ans 
suivant: M. J.-N. Bourgon, niiciru ,, no,l,”: établissements
président, association des Jeunes oe,,v*’® fondée le 21
conservateurs de Montréal, a été élu ! , .P**’ ]e*. '•aines de
président en remplacement de M. ; ill ljo,! J’01,'!

4. -Décider dans les cas douteux ou »u- 
dos Y..;r'r1" A ,,u*e quels montants seront attrl-o< s u explications qui nous sont l buabie» au capital et au revenu,
laites, devoir faire cette mise au 3'.4',olr n'1 partage «Je la succession par

liquidation ou par lot», lequel partage »e- 
ra final sans toutefol» qu't!» puissent êtra 
forcés de faire ce partage k la demande 
d un des appelé», avant l'expiration d'un 
délai de quince an» apres l'entrée en force de la présente loi;

6. Prévoir par une réserve aux dépen­
se» prévue» et Imprévue», réserve qui n» 
saurait excéder 5% du revenu annuel, ou 
globalement 5% du capital de ladite suc-ccBHion;

7. - Prévoir au remplacement d'un ou
plusieurs exécuteurs testamentaires, en va» canon ' Ci^' ou ïév“

léphonistes" ’seront constamment |^ Wj,l“i0î.n2Æri?0 ,>r^i,,cn,..'!" I tout âge. de toute croyance
aux appareils pour donner dans les 
deux langues tous les crenscigne- 
tntMits qui (pourront être demandés.

L'organisation de ce nouveau 
bureau, qui n exigé qdus ■d’une an­
née deludes e| de mises au point, 
avait été confiée â un comité con­
joint de représentants du Télé­
phone Roll et du Pacifique Cana­
dien, sous la présidence de M. R.- 
Ij. Amiot, commissaire du Trafic- 
Voyageurs «u C.P.R. Le travail de 
ees experts assure aujourd'hui au 
publie de la métropole un service 
de renseignements ferroviaires uni­
que au Canada.

Euchre bingo
de lo J. 0. C. F.

La scetion Saint-Henniènégilde- 
Guyboura, de In J.O.C.F,, organise 
au profit îles oeuvres paroissiales 
un euchre-bingo qui se tiendra dans 
la salle paroissiale, angle Lafontui- 
D« et Cadillac, jtudi tuu la 2g.

j Club Union nationale, 
officiers é.lus furent:

Les autres 
viee-prési

les épileptiques des deux sexes, de
et de

dents MM. J.-A. Majore! C.Montpe- vr^rieor^nGicM0 hT’I?' PrP"x
lit; secrétaire-trésorier AI. J.-O. Ha- chamblv Bassin- ii«'e V n'i" ^
me lin ; maître de cérémonies M. A. h-;! 1i1S,S,.,'’ ,1 " J VP' '"r "n'’

"• ecote primaire pour épileptiques
........ -gTTt- éduenbles en plein fonctionnement,

L'Association des hommes 
d'affaires du Nord

r/assemblée générale annuelle de 
l’Association des hommes d’affaires 
du Nord de Montréal, Inc., au coups 
de laquelle il doi être procédé aux 
élections du conseil d’administra­
tion pour l’année 1937, aura lieu 
demain soir, jeudi, à 8 h. 30 très 
précises, dans la salle de ila Société 
Saint-Jean.Baptiste, 8418 rue Saint- 
Denis.

Il est rappelé «me suivant les rè- 
glcmrntx de l'Association, seuls les 
membres en règle, c'est-à-dire ayant 
payé leur cotisation pour l'année 
1936. pourront assister â cette reu­
nion «t pendra part au vote.

où l'on reçoit les filles do tou! ago 
e» les petits garçons âgés de douze 
ans.

Pour les garçons plus âgés, les 
dames de ' l'Aide aux enfants infir­
mes ' sont en voie de perfectionner 
une école professionnelle ouverte 
il y a deux ans.

Nous attirons aussi l'attention 
sur les noms: "Oeuvres Notre-Dame 
xf !a "T-' s établissements
Notre-Dame. , dont le même voca­
ble pourrait prêter à confusion,

Un rapport publié chaque minée 
rend compte «te l'activité de l’oeu­
vre des épitcpliqiies et toute per­
sonne désirant plus de renseigne­
ments peut se les procurer au bu­
reau de "VA t de aur enfants inUr- 
wf* ’ TT’ôô, chemin Reine-Marie, 
WA. 28BU.

8. - Isulite loi rii-vi-H également dire quel- 
, "«l'ont le» losponssbUlté» des exêou- 

"«n» r administration de la aiiceeselon «u ra» où II» n'agtralenk •me tmr une majorité d'entre eux, leu? 
donnera la saisine de» bien» de la sue- 
C*""''’**; et. généralement, tou» les pouvoir» 
d administration que la loi aceordr aux 
exécuteur» testamentatraa. sans qu'il* 
«oient toutefois tenus k lenreglstrrmen» 
de» bien» mobilier» ou valeur» mobilière»
hVpVsru> NM,f io ,'a8 ^

Janvier le 19, 1937.
Le procureur,

__________ PAUL MIQUELON.
Province de Québec.
District, de Montréal,

No D-159263
Cour Supérieure

SAMUEL GAINES, médecin dûment. Il» 
eenelé. maintenant un bureau A 160 O. 
77ême rue, cité de New-Vork dans l'Eta* 
de New-York, un de* États d» l'Amérique,

DAME OATH RUINE OARRtmHHa. veu­
ve de Paul ARMSTRONG, rê*ldant à 315 
est, (Même rue. en la cité de New-Tork. 
djstrirt de New-York, un des Ktati-Unla d Amérique

Défend» re»»»
J] est ordonné au défendeur de comp*» raltre dans le mol»
Montréal. IR lanvier IMT,

T .'OgFA'ni



Montréal, mercredi LE DKVOIR 27 janvier 1937

Il | Je dispose on auo'.quos mots, ot le î
La carence presque absolue de notre

■ a / I • *1 on apportera sans doute en cer-
enseisnement de la seologie

"Si nous avons quelques géologues, formés et pleins 
de promesses, nous n'avons pas de milieu géologique, 

pas d'atmosphère", déclare le R. F. Marie- 
Victorin dans son discours présidentiel 

à la "Société canadienne d'histoire 
naturelle", hier soir

"Pour un Institut de géologie"
♦

A rassemblée annuelle de la Société canadienne d'hisUnrc nu 
turelle, tenue hier soir à VVntversiti de Montréal, le R. F. Mane- 
Viclorin a prononcé ton discours présidentiel sur le sujet suivant 
“Pour un Institut de néologie". . .

Nous donnons aujourd hm la premiere partie de cette importante
élude:

sent sur les hauteurs de la paix!
Si vraiment la norme de l’Homo 

sapiens n’est pas la caverne et la 
pierre taillée, s’il y a telle chose 
qu’une possible évolution sociale 
et spirituelle de l’humanité; si 
vraiment le christianisme a élé 
vécu et peut l’être encore, il est 
évident que l’école, à tous |es de­
grés, est l’instrument premier de 
cette évolution. C’est par l’école 
que nous atteindrons cet idéal pa­
lier, où, tenant compte des réalités 
physiques dont nous faisons alo- 
miquement partie, et du monde 
spirituel où baigne notre conscien­
ce, nous pourrons vivre librement 
dans la claire beauté de noire âme 
comme dans la nef priante d’uue 
église gothique.

Que le Président de la S.C.H.H., 
â Poceasion du discours annuel 
qu’on lui impose, mette ce sujet à 
Perdre du jour, cela ne surpren­
dra sans doute personne.

Dans le bouillonnement des idées 
qui. marque la période présente, 
Pon s’est éveillé tout à coup, dans 
tous les domaines de notre hori- 
lon national, à de dures réalités. 
Le nuage d’une commode illusion 
s’est déchiré pour faire compren­
dre que notre valeur, de foi trem­
pée, n’est peut-être plus suffisante 
pour protéger nos foyers et nos 
droits! On a soudain découvert, 
sous tout l’artificiel et le plaquage 
qui la masquaient à nos yeux, la 
matérielle substance de la terre 
laurentienne. Je veux dire qu’il 
s’est avéré que la terre laurentien­
ne n’est pas seulement une locu­
tion, un thème à discours pour 
jeunes gens en mal de rhétorique, 
mais une réalité sous nos pieds. On 
a découvert en même temps, que 
cette terre d’antique noblesse cos­
mique, —- la Laurcntie, l'un des so­
cles du monde! — n’était pas à 
nous, puisque des étrangers sur­
tout détenaient ses plus in limes se­
crets biologiques et géologiques. 
N’appartenons-nous pas à qui pos­
sède nos secrets? On a enfin dû 
admettre que la puissance écono­
mique qui parfois, et souvent mê­
me, est liée à cette connaissance, 
était en des mains étrangères.

limotion. Réactions. Réactions 
diverses suivant les écoles et les 
groupements. Pour les uns, nou­
veau thème à discours, renouvelle­
ment inespéré du cycle d’érosion 
verbale, je veux dire de la source 
à belles phrases. Nous avons lu ar­
ticles sur articles, où le remède in­
diqué se ramassait, à peu près, à la 
culture du sentiment national. Pour 
les autres, soucis pratiques immé­
diats. Nous avons vu te nouveau 
gouvernement, sous Ja pression de 
I émotion publique, créer d’emblée 
un certain nombre de bourses pour 
étudiants en géologie. Cela nous 
changeait un peu des boursier 
soul FU ms de verre, et qui nous r 
venaient de Paris, ténors d'opéra 
Pour d’autres enfin, justificatioi 
<1 um forme avancée, autonomist, 
ou séparatiste, d’activité politique

La Laurentie

11 parait que c’est votre servi­
teur—à moins que ce ne soit Emile 
Miller ou Tardivel — qui n créé ou 
popularisé le mot de “Laurentie". 
Cela ne me rajeunit pas! Le mot, 
en somme, n’était que le corollaire 
naturel du terme physiographique 
Laurentides créé par üarneau, et 
du terme géologique: Laurcntien, 
créé, mais dans un autre sens, par 
les grands géologues Dawson et Lo­
gan. Quand je commençai, pour de 
bon, a parler de mon pays en lui 
donnant ce nom charmant de Lau- 
rentic, je ne nie doutais guère 
quon s’en emparerait un jour pour 
jui donner une signification poli­
tique aussi précise. Mais les mots, 
une fois créés, appartiennent à 
tous, lis sont les enfants trouvés 
de la Nation, et le clairon peut les 
mener à toutes les aventures!

Nous sommes quelques centai­
nes, mesdames et messieurs,__et
vous en êtes tous, je le pense bien. 
-- qui au milieu de cette fermen­
tation. essayons de garder notre 
tete, et qui croyons fermement que 
toutes ces réclamations, toutes ces 
conquêtes prochaines et nécessai­
res, ne font que poser, avec une in­
sistance suraiguë, l’éternel problè 
me de 1 education ci de l’enseigne­
ment, celui devant lequel, il Inut 
bien le dire, les chefs reculent tou­
jours.

Marotte de maître d'école! di­
ront quelques salonnards sauveurs 
de peuple, en secouant la cendre 
de leur cigarette. Peut-être! Mais 
c’est le maître d’école, où ceux qui 
le façonnent, qui mènent le mon­
de, qui fécondent les âmes précieu­
ses ou les écrasent, qui sèment les 
moissons ou les tempêtes, et qui

L'isolement cultural

Et ici, que l’on ne se méprenne 
pas sur ma pensée. Quand on par­
le de réforme de l’enseignement, 
certaines gens s’épanouissent d’ai­
se: "Enfin, on va leur frotter les 
oreilles, à ces curés!” Enfantillage 
métissé d’ignorance! Ou je me 
(rompe fort, ou la situation géné­
rale peut être énoncée comme suit: 
En raison de certaines conditions 
historiques de la formation du peu­
ple can a di en-français, notre cler­
gé, après la conquête, a sauvé no­
tre groupe, au point de vue langue 
et foi, en l’isolant suffisamment de 
l’ambiance brutale qui l’aurait ané­
anti. Notre clergé a fait durant 
deux siècles, du million de pay­
sans répandus dans la Vallée, tin 
peuple socialement heureux et qui 
ne regardait guère par-dessus les 
montagnes. Cela, je pense, est in­
discutable, et ne doit pus être ou­
blié. Mais les temps ont changé, «t 
le même instrument : l’isolement, 
qui avait sauvé la race, peut la 
perdre aujourd’hui. Je ne parle 
pas de l’isolement politique, mais 
de l’isolement culturel. Dans le 
monde présent, aucun peuple, au­
cun petit peuple surtout, ne peut 

enfermer dans un corral. Les na- 
ous de la terre sont étroitement 
oudaires, surtout par les sommets 
e l’esprit. Le groupe canadien- 
rançais survivra s’il peut passer 
euratsement l’âge critique qu’il 
raverse actuellement, et s’il arrive 

à faire rayonner au dehors, en cet­
te vaste Amérique du Nord, sa pen­
sée française et aussi son catholi­
cisme. Sans, ce rayonnement con­
quérant au delà de nos frontières, 
c’est la mort sans phrases, avant 
cinquante ans peut-être. Dans le 
domaine de la Vie — et un peuple 
est un organisme vivant obéissant 
aux lois de la Vie — ce qui n’a­
vance pas recule. Dans le domaine 
culturel, l’isolement c’est l’auto-in- 
loxication, c’est la mort prochaine 
dans le gâtisme de l’esprit.

tains milieux pour récuser à Ja fpis 
la thèse eNe-ruéme, et l’autorité de 
celui oui la soutient.

On me dira: n'avons-nous pas des 
écoles de Géologie? Que faites-vous 
de l'enseignement de Géologie de 
la Faculté des Sciences, de l’Ecole 
Polytechnique, de l’Ecole supé­
rieure de Ghimie de Québec, et en­
fin de l’enseignement de nos Col­
lèges? Je réponds qu’il se dpnne à 
certains des endroits que je viens 
de citer — pas partout — quelques 
leçons d’initiation à la Géologie, 
initiation qui n’a généralement pas 
été faite ou préparée durant les an­
nées d’enseignement secondaire. 
Ces leçons sont nécessairement élé­
mentaires. dispersées, souvent li­
vresques et hors date, sans travaux 
sur le terrain et sans contact réel 
avec la science en marche. Je n’ai 
aucun part» pris contre qui que ce 
soit, et je voudrais bien que Ton ne 
me forçât pas de faire la trop facile 
preuve de ce que j’avance. La vé­
rité toute nue est que si nous avons 
que’ques géologues formés et pleins 
de promesse, nous n’avons pas de 
milieu géologique, pas d’atmosphè­
re. En dehors des services miniers 
gouvernementaux, d’organisation 
toute récente et où le côlé pratique 
doit nécessairement monopoliser 
l’attention, nous n’avons pas de cen­
tre d’intérêt géologique, et cela par 
ce que nous n’avons pas de vérita­
ble école de géo’ogie.

On me dira aussi, certainement: 
pourquoi vous, botaniste, entrer 
sur ce terrain qui n’est pas le vôtre? 
et de quel droit venez-vous jel(”* la j 
pierre qui va faire de nouveaux - 
ronds sur ie miroir tranquille de 
notre quiétude nationale? Tout 
simplement parce qûe ceux qui de­
vraient réclamer cette chose urgen­
te ont oublié de le faire; parce que 
ie rôle de la S. C. H. N., dont vous 
avez bien voulu, depuis des années, 
me confier la présidence, est pré­
cisément de soulever ces questions 
et d'y intéresser l'opinion publique, 
de provoquer des mouvements 
d’idées et d’appe'er h l’existence les 
institutions indispensables à notre 
petrc'c cnnadicn-frauçais. Votre 
Société, qui a promené sur le pays 
*e flambeau des C. J. N., nui a fen­
du possible ce que Ton a appelé le 
“miracle” du Jardin Botanique de 
Montréal, est éminemment désignée 
aujourd’hui par ses états de ser­
vice et son désintéressement absolu, 
pour placer devant le public **t de­
vant le gouvernement du pays, 
cette mise en demeure; Il nous faut 
un Institut de Géologie,

Ce que nous réclamons

Ce que nous réclamons pour ce 
pays jeune n’est pas seulement une 
école de génie minier, une école de 
science appliquée. C'est là une ini­
tiative qui appartient à d’autres, et 
qui d'ailleurs, sous l'éperon de la 
nécessité, marchera toute seule, mû­
rissant peut-être plus vite qu’il ne j 
faudrait sur le sol trop léger de 
notre préparation scientifique. Nous 
réclamons une école de Géologie, 
science pure. C’est précisément ce 
besoin, pour la Laurentie, de dé­
couvrir, d’apprécier et d’exploiter 
les richesses de son sous-sol, qui 
crée le besoin d’une science désin­
téressée. Quelque paradoxal que 
cela paraisse, ce n’est générale­
ment pas la science pure qui engen­
dre la science appliquée, niais ce 
sont les exigences de la science ap­
pliquée, de l’industrie si vous le 
voulez, qui appellent à l’existence 
la science désintéressée. Les be­

soins des pasteurs nomades ont 
créé l’Astronomie, et les navigateurs! 
anglais ont fait ériger le premier!

besoins de la

La loi électorale 

Fédérale
Adoption de io resolution 

La point*

Ottawa, 27 (D.N.C.) — La réso­
lution du ministre de la Justice, M. 
Ernest Lapointe, demandant que 
le comité chargé l’an dernier d’étu­
dier la loi des élcctiJhs fédérales 
et la loi du cens électoral soit cons­
titué de nouveau pour poursuivre 
son travail, a été adoptée par les 
Communes. La résolution de M. La- 
pointe se Ht comme il suit:

Qu’un comité soit institué pour 
étudier la Loi des élections fédé­
rales, 1934, et scs amendements, la 
Loi du cens électoral fédéral, 1934, 
et ses amendements, et pour con­
seiller à la Chambre les modifica­
tions auxdites lois qu’il jugera op­
portunes; de plus, ce comité exa­
minera les sujets suivants»

a) Le système do la représenta­
tion proportionnelle;

b) Le vote alternatif dans ies 
comtés qui n’élisent qu’un député;

c) L’enregistrement obligatoire 
des électeurs;

d) Le vote obligatoire;
et il fera rapport; et ce comité 

spécial aura l’autorisation d’en­
voyer quérir personnes, écrits et 
documents, d'interroger des té­
moins sous serment et de faire rap­
port à l’occasion. «

Que ce comité se composera de 
trente membres; que l’article 65, du 
règlement soit suspendu à cet ef­
fet; que les députés suivants soient 
nommés membres dudit comité: 
MM, Bothwell, Cameron (Cap-Bre­
ton-Victoria-Nord), Clark (York- 
Sunbury), Dussault, Factor, Fair, 
Girouard, Glen, Heaps, Jean, Mac- 
Nieoi, McCuaig, McIntosh, Parent 
(Québec Ouest et Sud), Perlcy 
(Qu’Appelle), Power, Purdy, Ri- 
kard. Robichaud, St-Père, Sinclair, 
Siaght, Stevens, Stewart. Siriing, 
Taylor (Norfolk), Turgeon, Tur­
ner, Wermenlinger et Wood.

Et, de plus, que les procès ver­
baux de l’enquête et que le rapport 
du comité spécial institué durant 
la dernièré session du Parlement 
pour étudier la Loi des élections 
fédérales, 1934, et la Loi du cens 
électoral fédéral, 1934, soient défé­
rés au comité.

V

M. Joseph Archambault, qui vient 
d’être, élu maire de Saint-Paul- 
l’Ermite, par une majorité de 42 
voix, la plus considérabde encore 
obtenue.

Faits divers

Lâ taxe de vente

Campagne de ia grosse finance pour 
en empêcher la disparition

»> i . . i observatoire. Les
ltendons cette justice au cierge i ,tu;decine ont engendré la Botani-] 

canadien, que beaucoup de ses ! pt ralclùmic est la mère de la !
igences de lai 

ont créé la
membres, aujourd’hui, surtout dans { Chimie pure les ex 

,{.orU‘iün’ CümPfcnnent konturcrie allemande 
tt puis, mon Dieu, on cj)imie moderne du ca

pourrait peut-etre aussi, pour être 
liste complètement, se demander 

si les déficiences présentes et pas­
sées du clergé canadien dons le 
domaine de l’éducation, doivent 
ni être attribuées comme tel, ou 

Parce que ses membres sont et fu­
rent des Canadiens français moy­
ens, apportant sous la tonsure les 
déficiences nationales, héréditai­
res on acquises, que tout le monde

rbone et c’est 
le cinéma qui fait avancer l’acous­
tique. Mais, sans trêve la pendule 
oseille entre deux positions extrê­
mes, et inévitablement la science 
pure devient à son tour la source 
qui régénère la science appliquée.

Quand les hommes dits prati­
ques, — qui ne sont souvent que 
ties hommes à courte vue, —- con­
sidèrent la science pure comme uni

conuuil. Dans lés milieux écïucà- !luxc fermé * un feupîé
lionne!» d’où le ~ clcrgé"est exchi le nôtre- Hs s’apparentent aux so-
m I , , —O r- V * V 4 I «% * % ■, 1 Vk .-v m r k *•%-% k >'k C% t- rt s\ n »' » 1 a m
pai ta nature meme des choses,

1 comme dans certaines facultés uni­
versitaires. les choses sont-elles 
beaucoup plus brillantes?

Le devoir de ceux qui pensent 
librement

Quoi qu’il en soit, à ce moment 
critique de l’histoire de lu Nation, 
le devoir dp tous ceux qui pensent 
•sainement et librement me paraît 
évident. Que les éléments ultra- 
conservateurs du clergé, et les laï-

le savent bien les hommes de lagé- W** fl»* gravitent autour d’eux.
nération de 1914! — traînent les 
hommes au carnage, ou les condui-

Adoptez

u. CAFÉS, THES
ef CONFITURES J.

J. A. DÉS Y,
(Limitée)

Qualité supérieure
Montréal

et qui sont souvent, comme on dit,
plus catholiques que le Pape!__
abandonnent l'idée de dresser un 
mur de Chine autour de la province 
de Québec: p. ciel est trop haut,
1 etranger trop proche, les ondes 
trop hospitalières aux idées enne- 
[J'ies qui diffusent, nuit et jour, des 
hautes tours d’acier, urbi et orbi. 
Qu’ils aient foi plutôt dans la va- 
leur de conquête de la cu’turc ca­
tholique et française qu’ils veulent 
présenter, et qu’ils n’hésitent pas à 
prendre les moyens pour intensi­
fier cette culture catholique et 
française, Que, d’autre part, les 
laïques reconnaissent les immenses 
possibi’itéx culturelles et spirituel­
les que détient un corps d'hom­
mes comme le clergé canadien, cl 
que les uns et tes autres, plutôt que 
ne chercher les responsabilités dans 
tes cendres d’un passé mort, ne de-

FOURNIER
Limité*
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10 magasins

mandant à ce passé,oue les admira* 
levons d“bies leçons d’énergie qu’il offre 

si abondament. Que tous réunissent 
leurs forces pour la création d’ins­
titutions capables de porter jus* 
qu’au point de rayonnement l’inap­
préciable culture en laquelle Us ont 
foil

La géologi*

Pour aujourd'hui, je ne veux en­
visager qu’un aspect particulier de 
cette Insuffisance qui nous a per­
mis de vivre, depuis toujours, les 
yeux bandés, dans ’e plus admira­
ble des pays: qui fait que notre pa­
triotisme. déjà peu solide de la tête, 
ne touche pas la terre des pieds. Il 
s’agit de la carence presque absolue

Icnnels bonshommes des siècle,» 
passés: lord Melbourne accusant 

j Michel Faraday de perdre son 
I temps à jouer avec un aimant; 
Johnson reprochant â Benjamin 
Franklin d'embouteiller de l’élec­
tricité au lieu de s'occuper de ces 
choses primordiales que sont les 
guerres et les crises politiques. Et 
d’ailleurs, qui peut prévoir les 
lointaines répercussions d'une ex­
périence désintéressée? Quand les 
moines augustins de Bruno voyaient | 
leur abbé compter un à un les 
pois qu'il cultivait dans le pptit! 
jardin de l’abbaye, ils étaient loin i 
de se douter que Gregor Mendel ré-1 
solutionnait la Biologie et créait j 
une science nouvelle, d’une immen-j 
se portée pratique. Quand les époux 
Curie annonçaient la découverte 
du radium, nul ne pouvait prévoir 
que ces expériences de laboratoire 
affecteraient profondément les ba­
ses classiques de la Géologie et de 
l’Astronomie, cl que ces deux mo­
destes savants venaient de décou­
vrir l’un des grands secrets do la 
Terre et des cieux.

On ne doit pas demander nu 
chercheur scientifique, comme on 
ne doit pas demander au poète et 
à l’artiste, de justifier son existence 
par des résultats tangibles et pra­
tiques. Autant vaudrait demander 
à l'hirondelle de défendre la tech­
nique de son vol capricieux et à la 
Sarracénie de nos savanes de jus­
tifier le Chef-d'oeuvre absurde de 
sa feuille. Des questions de cette 
sorte, disait un géologue-poète, irri­
tent les dieux, et Jéhovah le fit bien 
voir, dans la tempête, à Job sur son 
fumier.

La grosse finance a commencé les 
approches pour mobiliser tous les 
intérêts possibles pour empêcher la 
disparition de la taxe de vente mu­
nicipale afin d’empêcher toute aug­
mentation d’impôt sur Je revenu.

Déjà à plusieurs reprises, on a 
lancé diverses rumeurs pour pré­
tendre que cette taxe ne peut dis­
paraître:

lo On n’atirail pas le temps de 
faire les changements législatifs et 
budgétaires voulus, pour le mois 
d’avril prochain;

2o Comment allait-on remplacer 
la taxe de vente?

3o Les gros magasins à rayons 
sont opposés à l’abolition de la taxe 
de vente;

4o Diminuer la taxe afin de la 
rendre plus acceptable.

Depuis la campagne menée prend 
des proportions plus considérables. 
Diverses tentatives ont été faites au­
près des députés provinciaux pour 
les convaincre que ia taxe de vente 
est sacrée, intangible.

En fait, si le gouvernement pro­
vincial libère Montréal des charges 
d’assistance publique et de ia con­
tribution à la Commission métro­
politaine, ces diminutions compen­
sent largement avec le produit de 
la laxe de vente.

Car ce n’est pas $3,600,000 qu’a 
rapportés ia taxe de vente. C’est 
une somme de $2,700,000 nette. 
Soit $3,000,000 pomme la part de 
Montréal, moins $299,000 de dépen­
ses, dont une grosse partie sont al­
lés en bonis d# vente aijx grands 
magasins,

*-F budget prévoit un revenu de 
$3,600,090 de la taxe de vente. C’est 
une prévision. On avait aussi pré­
vu un revenu de $4,000,000 pour 
l’année précédente, alors qu’on n'a 
obtenu que $2.700,000.

La préférence
aux ex-soldats

Ottawa, 27 fh.NAb) —• En répon­
se à des questions de M. J.-F. Pou- 
Rot, M. Fernand Rinfret, Secrétai­
re d’Etat, a déclaré qu’on avait ac­
cordé la préférence, dans les em­
plois relevant de i’adminstration 
fédérale, à 47,531 anciens soldats, 
du 1er septembre 1913 au 31 dé­
cembre 1936. De ce nombre, il y 
avail 14,753 positions permanentes 
et 32,778 positions temporaires.

On u commencé à accorder la 
préférence aux anciens soldais le 
27 novembre 1915. Jusqu’au 1er 
pas tenu le dossier «hss positions 
septembre J918 cependant on n’a 
accordées eu vertu du principe 
que les anciens soldats ont ta pré- 
férencc sur )cs candidats éligible» 
à des positions, pourvu qu'ils ob­
tiennent assez de points pour su­
bir les examen» aec succès.

Feu Mme J.-E. Panneton

Dernier cours
du Dr Sorrel

La Dr Etienne Sorrel, chirurgien 
français, conférencier de l'Institut 
scientifique franco-canadien, don­
ne ce soir son dernier cours sous 
le patronage de cet Institut, à Mont­
réal. 11 ira ensuite donner une sé­

rie notre enseignement de 1a géo* rte de cours, à Québec, sur l’orlho- 
logic. périe.

Hier malin ont eu lieu le* fu­
nérailles dt- Mme J.-E. Panneton, 
femme du Dr Panneton, radtologis- 
le. à ]’église Saint-Vtateur d’Outrc-
mont.

!æ Père J.-A. Roy, G.S.V., curé de 
la paroisse, a fait ta levée du corps 
et il a célébré 1« .service. M. l’ab­
bé Lionel Martel, aumônier de l’hô­
pital du Christ-Roi, et 1« Père Iré* 
née Gauthier, C.S.V., ont agi corn 
me diacre et sous*diacre.

Le 2 février
I.’assemblée du conseil munici­

pal qui devait avoir lieu demain

L'incendie de l'orphelinat 
St-François-d'Assise

Quelque deux cents enfants ont 
été sauvés aux petites heures hier 
matin au cours d’un incendie qui 
a causé pour environ $15,000 de 
dégâts à J’orphelinat Saint-Fran- 

; cois d’Assise, 648-670, rue Belmont. 
L’incendie aurait été allumé, croit- 

‘ on, par un court-circuit au pre­
mier étage de l’immeuble.

Les pompiers ont d’abord ré­
pondu à une première alarme, qui 
a été sonnée vers 3 heures hier ma­
tin. Peu de temps après on sonnait 
une deuxième alarme et quatre au­
tres postes de pompiers répon­
daient à l’appel.

Pendant que plusieurs pompiers 
s occupaient à éteindre les flam­
mes dans la vieille partie de l’or­
phelinat, où se trouvait autrefois 
l’école Belmont, d’autres pompiers, 
aidés d’employés de la compagnie 
de téléphone Bell et de chauffeurs 
de taxi, se sont occupés du sauve­
tage des enfants, 98 garçons et 70 
filles, sans parler d’une trentaine 
d’enfants qui étaient à l’infirmeri* 
et de quelque 32 relifffeuses.

On a hospitalisé les enfants, ies 
religieuses et leurs aides dans les 
maisons avoisinantes, dans l’im­
meuble de la compagnie de télé­
phone Bell et au poste de pompier/ 
de la rue Montfort, Quelques petits 
malades ont été conduits aux dif- 

j férenls hôpitaux de la ville. Leur 
! état ne s’est pas aggravé, si l’on 
| lad exception pour la petite Hu- 
guette Cormier, dont ou jugeait le 
cas très critique avant l’incendie.

Si la vieille partie de l’orpheii- 
nat a été sérieusement endomma­
gée par Je feu, l’eau et la fumée, on 
a protégé la nouvelle aile de la 
construction, qui a cependant souf­
fert de l’eau et de la fumée. C’est 
dans cette nouvelle partie qu’on a 
groupe tout le monde lorsque les 
pompiers ont repris le chemin de 
leurs casernes et que l’incendie 
tut éteint.

Le mépris de cour d'un médecin

lin jury de la Cour supérieure 
a décidé hier dans la cause d’Albert 
Watson contre la Compagnie Ca­
nadian National Steamships que la 
compagnie était responsable de 
l’accident survenu au demandeur 
à bord d’un navire de la défende­
resse: le demandeur avait*été bles­
sé au cours d’une tempête au large 
des Bermudes, et le jury a décidé 
que l’officier du bord n’avait pas 
fait installer à temps les cordages 
pour protéger les marins. Le jury 
a cependant réduit la réclamation 
de $30,000 à $4,000.

Un incident s’est produit au 
cours de celte cause. Le Dr Wilder 
Penfieid, chef de l’Institut neurolo­
gique do l’université McGill, avait 
été assigné à comparaître lundi et 
ne s’était pas présenté en cour. 
Hier matin sur motion pour règle 
nisi le mépris de cour a été déclaré 
et une amende de $40 a été impo- 

j sée avec l’alternative de l’empri- 
I sonnement si le docteur ne se pré­
sentait pas sans délai.

Hier midi le docteur était en 
cour. M. le juge en chef Green- 
shields, de la Cour supérieure, qui 
présidait le procès, a demandé au 
docteur ses explications pour avoir 
désobéi aux ordres de la cour. Le 
docteur a expliqué qu’il était au 
chevet de ses malades dont un au 
moins était en diriger: et que 
d’ailleurs il avait lui-même la grip­
pe et pensait à se mettre au lit.

Le juge a répondu que nonobs­
tant ces raisons le premier devoir 
du témoin était d’obéir à la loi, et 
qu’il ne pouvait pas prendre la loi 
entre scs mains et se faire justice 
à lui-même: il aurait dû commu­
niquer avec la cour ou les avocats 
et tout se serait arrangé.

Le docteur a repris qu’il était 
prêt à payer Tamcnde, mais il a 
demande si sa présence était né­
cessaire en cour alors qu’il avait 
déjà fait un rapport sur le cas, que 
le dossier est complet et qu’il of­
frait d’envoyer un assistant avec 
le dossier. Le juge a répondu que 
le dossier ne remplace pas le mé­
decin, parce qu’on ne peut pas 
conlre-interroger un dossier. Le 
juge a ajouté qu’il acceptait les ex­
plications du témoin et l’a relevé 
de su condamnation à l'amende. H 
a conclu; Qu’il soit bien compris 
que quand Sa Majesté le Roi con­
voque quelqu’un, celte convocation 
est de la plus haute importance e* 
qu'elle doit être obéic. Le doc­
teur a ensuite rendu son témoi­
gnage.
L* détective Châteauneuf portait

sur lui un mandat pour arrêter
Ann Harding

Québec, 27. (C..P.) — Le détec­
tive Châteauneuf portait 'sur lu', 

i lorsqu’U fut tué par les bandits 
: Fontaine et Bernard, le mandat 
Vl’ntnoner qu’il avait élé chargé 

d’exécuter contre l’actrice de ciné­
ma Ann Harding. Ce mandai avait 
été obtenu par l'ancien mari de 
celle-ci, lorsqu’elle s’embarqua, l’été 
dernier, à bord d’un paquebot à 
destination de l’Angleterre, avec sa 
fille de douse ans. On sait que

ACHETE BIEN QUI ACHETE CHEZ
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Paletots de 6.95 à 22.50 
moins un tiers de rabais.

pdur jeunes gens, 
(6 à 18)

Paletots d’hiver
A RABAIS

15.00
Parents qui habillez votre garçon... jeunes gens qui devez vous- 
mêmes acheter vos vêtements... quelle magnifique occasion 
d'obtenir un paletot neuf!... Tweed, molleton, marine, gris 
fer, brun. Grenadier, Raglan ou Bolmacan.
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Les funérailles de M. Fournier 
et de ses enfants ,

HuM. 27. (C.P.) — M. Georges 
Fournier et ses quatre enfants, qui 
sont morts dimanche matin dans 
l’incendie de leur maison, ont été 
enterrés hier. Ils avaient pour por­
teurs dix des pompiers qui ont 
si bravement cherché à les tirer 
du feu. Un des secrétaires de M. 
Mackenzie King est allé offrir les 
oondoüéances du premier minis­
tre à Madame Fournier.
M. Bannister accusait son ex-épou­
se d’enlèvement.

Le détective Châteauneuf accom­
pagnait M. Bannister, aitand celui- 
ci chercha sa femme sur l'Empress 
of Australia, à bord duquel elle 
avait retenu des places, avant de 
s’embarquer clandestinement sur le 
Duchess of Atholl.

La semaine dernière, Ann Har­
ding s’est remariée en Angleterre.
Le feu fait pour $40,000 de 

dégâts à St-Germoin

Saint-Germain, 27. (C.P.) — L® 
feu a détruit le magasin général et 
la résidence de M. Donat Gauthier. 
Les pertes s’élèvent à $40,000. St- 
Gennain est dans le comté de 
Drummond.
Arthur Fontaine a été enterré

Québec, 27. (C.P.) —, Arthur
Fontaine, qui à été tué par la police 
après s’être évadé de la prison de 
Québec, a été enterré hier en terre 
non bénite. ,

Le département du procureur gé­
néral annonce ou’on fera des funé­
raires officielles au détective Cha- 
tenuneuf. Celui-ci sera enterre sa­
medi après un service funèbre a 

Notre-Dame de Jacques-

L'aî_ du dentiste

La Cour d’appel a cassé un juge- 
gement de la Cour supérieure ac­
cordant $1,400 de dommages à la 
cliente d’un dentiste. La demande­
resse avait réclamé parce que 
l’aiguille du dentiste s’était brisée 
et qu’un morceau de cette aiguille 
était resté dans sa mâchoire.

Le Jury avait décidé que le den* 
liste s’étail rendu coupable de né- 
gligence en se servant d’une ai- 
gui:le d’acier au Heu d une aiguille 
de platine, et d’une aigu He trop 
faible. La Cour d’appel a décidé que 
le jury n’avait pas raison de rendre 
ce verdict sur la preuve faite. Il 
est en preuve qu’iei tout au moins 
les aiguilles d’acier sont plus .em­
ployées que les a'guilles de platine; 
rie même les experts diffèrent d opi­
nion spr ’e calibre à employer; » 
cause de cetîe divergence d opi­
nions. on nç ncut pas dire que Je 
dentiste a été. négligent sur ce 
point.
Suspects appréhendés

Le détective Wilfrid Bourdon, de 
ta Sftrelé municipale, a appréhendé,
hier anrês-raidi. Léopold Bisson*

I nette, 31 ans; Maurice Durocher, Sât, 
J ans, et Raymond Bélec, 23 ans, quel 
i l’on soupçonne être les individus 
! qui ont accosté Roger Lalonde, mes-l 
usager à l’épicerie Saint-Denis, 5611J 
avenue Monkland, Notre-Dame-deJ 
Grâce, et lui ont enlevé, à la pointe; 

j du revolver, $38, samedi soir-

Le bandit Bernard toujours |
en liberté

Québec, 27. — Nonobstant les, 
efforts de la police. Honorât Ber-* 
nard, qui a échappé à un cordon de 
policiers au cours de la fusillade de 
la rue Saint-Jean, après s’être éva-, 
dé de la prison de Québec, est j 
toujours en liberté, pendant qu’on 
s’occupe des funérailles du détec-* 
live Léopold Châteauneuf, de lai 
Sûreté provinciale, et du bandit:» 
Arthur Fontaine, qui ont été tués . 
au cours de cette fusillade, diraan-'! 
che soir.

Pendant que des limlefs poussent 
leurs recherches dp, côté de Saint-i 
Augustin, petit village situé àf 
quelque douze milles d'ici, où ont 
aurait signalé la présence de Ber-i 
nard, la Sûreté détient trois fem-; 
mes et sept hommes qu’on a inter-J 
rogés relativement à l’évasion del 
Bernard et de Fontaine de la pri­
son de Québec. Au nombre des 
personnes que la Sûreté a interro-; 
gées se trouvent Jeanne Bernard.!’ 
Simone Bernier, Simone Bacon,» 
Fernand Bernard et Cyrij Emond. j

Un employé du gouvernement 
provincial, qui travaillait sur un 
chasse-neige, a téléphoné à la Sûre­
té pour l’informer que Bernard l’a­
vait accosté à Champigny, â 7 milles 

de Québec, et lui avait remis $4 en 
argent des Etats-Unis pour une 
pa:re de chaussures. De l’argent des 
Etats-Unis trouvé sur te cadavre de 
Fontaine porte la Sûreté à croire 
que se sont des étranger» qui ont 
aidé Fontaine et Bernard à s’éva­
der de la prison de Québec et qui 
’eur ont remis des revolvers et des 
balles i<oiir résister à la police.

Le détective Gérard Aubin, qui a 
été blessé lors de la-descente de 
la rue Suint-Jean quand les bandits 
ont fait feu sur lui, se remet de, 
ses blessures à l’hôpital et ou le 
croit hors de danger.

Mort de M. l'abbé
Louis Barcelo

——— # I
Toronto, 27. (C.P.) — L’abbé :

Louis-A. Barcelo, chapelain de rhô- 
nital Sainte-Marie depuis 15 ans, est 
mort hier à rhôpitàl. Il était âgé j 
le 72 ans. Né à Montréal, il fut 
l’un des premiers étudiants au Col­
lège Canadien, à Rome. Après neuf 
ans de ministère dans le diocèse I 
de Montréal, il passa à la paroisse j 
de Midland, province d’Ontario. Il i 
eut charge de plusieurs missions, 
quand sa santé te força à se limi­
ter, en 1921. à un ministère moins 
actif. Il devint chapelain. Lui sur­
vivent un frère, une soeur et une 
nièce.

Jeudi, S. Ex. Mgr McGuigun cé- ! 
lébrera le service.
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